68/ÿLO01p1S 


MNI 5/09017 9 


eysyojjəer eajoiiqig 


HISTOIRE 
D'AUGUSTE II. 
ROI DE POLOGNE, 


ELECTEUR DE SAXE, 
&c. &c. &c. 


Par Mr. D. L. M*** 


TOME JFT 


Li 
sn mare soin nés à — 7 


rss 
-T 


aa MORE Er TP 
M. ain E 
4 LONDRES, 


Chez Moyze CHASTEL. 1739. 


MOHR CAES ESEE 
HISTOIRE 


D E : 


POLOGNE 


SOUS LE REGNE 
D'AUGUSTE I. 


LIVRE e 


7 Es affaires d'Augufte ne 1504, 
he pouvoient. être dans un... pau. 
Z plus maüvais état. Il gufte & de 
MAG voyoit fon Royaume pne” 
J envahi par un Prince 
qui fous prétexte de 
brifer le joug de la Pologne, en im- 
pofoit un, mille fois plus rigoureux. 
Il comptoir néanmoins fur une reflour- 
ce qu'il croyoit plus eficace qu’elle 
ne fut effectivement. L’Europe réu- 
nie encore une fois contre la France 
Tome ILI. A . pow 
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1704. Pouvoit à peine en balancer Je pou- 


voir. Tout l’Empire armé contre el- 
le, à la referve de deux Elcéteurs, 
voyoit alors fur lé Danube les Fran- 
Çois encouragez par d’heureux com- 
mencémens ; étendre fort loin lës con- 
tributions & Ľépouvante. 

Le Roi de Pologne fe perfuadoit 
que les deux Puiffances Maritimes fe 
Joindroient à l'Empereur pour desar- 
mer lé Roi de Suede. Il ne conve- 
noit, ni à la Maifon d'Autriche, ni 
à P Angleterre; ni à Ja Hollande, que 
le feu qui s’allumoit de plus en plus 
dans le Nord, fe joignît à celui qui 
caufoit déjà de fi grands ravages dans 
"Empire, en Italie, & en Efpagne, 
Un Prince de l'humeur de Charles poy- 
voit caufer non feulement une diver- 
fion très-préjudiciäble aux Alliez , 
mais méme au cas qu’il prit publique- 
ment les interêts de la France qu'ilne 
haïfloit pas, il lui donnoit une grande 
füperiorité. C’eft ce que les Alliez 
voient à craindre : Augufte fe flattoic 
que cette confideration leur feroit faj- 
re quelques efforts en fa faveur & 
qu'ils fe jóindřóiént avec Juj poür 

ren- 
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renvoyer le Roi de Suede à Stock- 


holm. 

Cette même confideration les em- 
pêcha de Prendre trop obftinément 
{on parti, Envain fes Miniftres éta- 
érent de toutes parts l’énormité des 

prétentions de Ja Suede, qui, non con- 
tente d’avoir obtenu une paix avanta- 
geule & des furetez pour l'avenir ; 
Vouloit encore détroner un Roi re- 
connu par toute Ja Nation, & obliger 
la République à violer les Sermens 
les plus facrez & à recevoir un nou- 

Veau Monarque de fa main. i 
es Miniftres du Roi de Suede di- 
Oient hautement dans toutes les Cours 
que leur Maître ne pouvoit traiter des 
Conditions de la Paix avec la Pologne, 
tant qu’elle auroit Augufte pour Roi. 
’e lui, difoient-ils à Londres & a 
la Haye, teft PElréteur de Saxe qui 
Feul ef la caufe de la guerre; qu’il quit- 
łe une Couronne dont il sef violemment 
emparé £9 que fes fujets lui redeman- 
dent; alors la Paix eff faite, t3 les 
roupes que Sa Majefié Suedoife occy> 
PE 4 afürer la liberté de la Républi- 
146, pourrons être employées à la deli 
A 2 Vran 


1704. 


Obftacles 
qui s’y 
oppoícht, 


Langage 
des Minif- 
tres de 
Suede: 


1704. 


Embarras 
des Alliez, 
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vrance de l'Empire. C'eft ainfi que 
les Miniftres de Suede faifoient valoir 
le nom de la Nation Polonoife qu’ils 
donnoient liberalement à un parti qu'a- 
avoit formé le Primat, & qui alors n'é- 
toit pas à beaucoup près la plus nom- 
breufe, ni la plus faine partie du 
Royaume, Mais ce parti tout foible 
qu'il étoit par lui-même , étoit bien 
relevé par l’appui d’un Monarque en- 
treprenant & heureux. 

Énvain Augufte infiftoit auprès de 
fes Alliez pour en obtenir du {ecours. 
Tout ce qu’il en put tirer, fut quel- 
ques Lettres d’interceflion addreflées 
au Roi de Suede qui n’y eut aucun 
égard. L'Empire entamé par les 
François; l'Angleterre & la Hollan- 
de occupées ailleurs, foit à défendre 
Jes Païs-Bas, foit à fournir en Efpa- 
gne & en Italie,des forces qui puflent 
y balancer celles que la France y avoit; 
les Alliez en un mot fe. trouverent 
hors d’état de faire plus en faveur du 
Koi de Pologne. La Suede même 
n'oublia rien pour leur en ôter jufques 
au defir, en infinuant qu’Augufte 
cherchoit à augmenter les troubles, 

pour 
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pour favoriler, par une diverfon im- 
ere » la France avec laquelle 
UE fous main. Elle affura 
E avoit aétuellement un Miniftre 
et à Paris. 
= iaa toutes les circonftances 
= nt être plus affligeantes pour 
uguite, il ne fe découragea point. 
ER Nr a publié, & la Diéte con- 
sh, ee pour une nouvelle éleétion , ne 
ER point un mal fans reme- 
dr dans la nouvelle Con- 
De. Le un petit nombre de Pa- 
fût kuratas re 
Haies e & legitime. Les deux 
RT a qui pouvoit tomber le 
ee ni PT SAE a le Prince 
eg, yi le Prince Jaques So- 
potai : Prevoyoit que le parti da 
ue. rop foible pour le faire élire 
ort:pour ent, feroit néanmoins affez 
kaater ue long-temps un 
petite N re H favoit auffi que la 
; Obleffe métoit rien moins que 


i{pofé 
Sobieski pa faveur da Prince Jaques 


avoj : z 
eficaces d’ailleurs pris des, mefures 
Pour n'avoir rien à craindre 

À 3 de 


1704. 


Auguñte 
ne perd 
point cou- 
rage. 


Enleve- 
ment des 
Princes 
Sobieski. 
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1704. de ce dernier, il l’avoit fait enlever en 


Suites de 
cette Af. 
faire. 


Silefie & mener en Saxe. Les deux 
freres Jaques & Conftantin Sobieski 
étant à un quart de lieuë de Breflau 
le 28. Fevrier, furent envelopez par 
trente Cavaliers Saxons qui les condui- 
firent à Leipfig. Cette action man- 
déc par le Prince Alexandre leur Fre- 
re au Primar, fut un nouveau pre- 
texte de dechainement contre le Roi. 
Ses Ennemis n'oublicrent rien pour 
exagerer cet attentat; ils pretendirent 
interefler à la vengeance l'Empereur 
fur les terres de qui s’étoit fait l'enlé- 
vement. Le Roi de fon côté ne né- 
gligea point fon Apologie; le Com- 
te de Werther fon Miniftre à Ratis- 
bonne, communiqua à la Diére Je 
19. Mars 1704. un écrit par lequel 
Sa Majefté fe plaignoit de la condui- 
te de Painé Sobieski ,& marquoiten- 
tre autres chofes que nonobftant fes 
avertiffemens paternels , ce Prince 
avoit continuéà troubler l'Etat par fes 
intrigues, & par fes liaifons criminel- 
les avec les ennemis du Roi, & que 
fe prétantaux vuës de quelques fcéle- 
rats & furtout féduit par un vil Ne" 

e 


néceflaire, & 


¿CEs p 
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de François Avanturiers, il s’étoit ou- 1704, 


blié jufqu’à vouloir détrôner & des- 
honorer le Roi : Ce qui avoit porté 
Sa Majefté à s’affurer de lui & de fon 
Frere Conftantin, & de les renvoyer 
rifonniers au Château de Pleffen- 
Ourg Que fon but n’avoit été aucu- 
nement de déroger aux droits nià la 
dignité de l'Empereur, mais de pour- 
voir à fa fureté, Il finiffoit par te- 
moigner l’efperance qu’il avoit que 
mpereur ne prendroit point en 


ayvaife part une entreprife que la fu- 


reté Royale rendoit indifpenfablement 


L qu’au lieu d’en avoir du 
Teffentiment 


cr. il Papprouveroit. 4 
Rish umat à qui le Papeavoit ÉCTIT Lettre du 

ucnant Jes troubles, & remontré la 
delité duë à la Religion & au Roi, 


Prit occafionde l’enlevement des Prip- 


onair Tépondre à Sa Sainteté, Il 
} < ÉCOUvrit toute l’amertume de fa 


l Le” Par les termes pañlionnez dont 
il fe 


Su, ervit. Nous verrons enfuițe 
iaa eNe il eut du St. Siége. 
quoi nt XI. qui l’occupoit, ne man- 
+ a proin de bonne volonté pour 
Buite; mais les Polonois éroient 
À 4 dans 


1704. 


Lettres du 
Czar à la 
Republi- 
que de 
Folognc. 
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dans un état trop violent pour écou- 
ter les remontrances d’un Pape qui, 
de loin, les exhortoit à perieverer dans 
la fidelité qu'ils devoient au Roi. Les 
énormes contributions que les Trou- 
pes Suedoifes exigeoient indiftinéte- 
ment d’abord, & qu’ils bornerent en- 
fuite, à ceux qui refpeétoient encore 
leurs fermens; les cris des Familles qui 
fe voyoient ruinées & depouillées par 
le Solidar, en un mot les miferes dont 
la Nation étoit la proye, étoient des 
objets préfens qui perluadoient beau- 
çoup miéux. 

La plus folide efperance d’Augufle 
étoit dans le Czar. Ce Prince deja 
informé des Révolutions que la haine 
du Primat & des autres Mecontens, 
preparoit dans le Royaume, avoit 
adreflé à ce Prelat, aux Senateurs & 
aux autres ordres de la République, 
une Lettre fort étendue dont la fub- 
ftance étoit; que fidele à l’Alliance 
qui l’attachoitàa Augufte, il ne Paban- 
donneroit point, mais qu’il l’aideroit 
à repoufler fes ennemis & à {outenir 
fes droits. Il afluroit de fa proreétion 
& de fes graces ceux qui refteroient 

dans 


‘dans le devoir de fidéles fu 


: GUT point 
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jets, & me- 
naçoit de lonindignation & defa ven- 
geance fes ennemis & leurs adherens. 
buinen gue les Polonois ayant 
Ë Sec e ss de duéde courût 
EAE afin d'attaquer & de 

atre leur Roi, il s’atrendoit 
qu'ils netrouveroienc pas étrange qu’il 
y entrât a fontour pour donner du fe- 
cours à cernême Roi. fon Allié qu'ils 
aUroient dû eux-mêmes détendre con- 
tre leur €nnemi commun. Cette Ler- 
tre AVOIT Été lue à Varfovie dans l'at 
emblée des Confedercz ; & avoit cu 


onne part au deffein que le Roi avoit 
pris à Javarow 


fade au Czar, 


s e Palatin de Culm étoit parti le 
, JanViér chargé de cette importante 
os uon, malgré les oppofirions 

en dit qui lui furent faites de Ja 

ar z Mécontents, N’ayant pu en 

Eia er le depart, ils députerent le 

Mo an.de Culm à l’Ambafadeur de 

COVIE; avec priere d'écrire au 

zar, af 
» afin que ce Monarque ne re- 
le Palatin, nine le confide- 
€ Ambaffadeur de la Répu- 
A f blique, 


fat comm 


1704: 


d'envoyer une Ambaf- 


Négo:ia- 
tion entre 
Auguíte & 
le Czar 


1704. 


Plan du 
Traité. 
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blique. Hs eurent pour toute Réponfe 
de l’Ambaffadeur: que ce n’était pas 
à lui d'inftruire fon Maître; ni de Jui 
prefcrire ce qu’il devoit faire: qu'il 
s’étonnoit gue la liberté Polonoile fi 
vantée, fe fût fi promprement fourni- 
fe à dependre entierement de la Sue- 
de: que le Czar n'abandonneroit ja- 
mais le Roi de Pologne & que puif- 
que les Polonois avoient donné -pafla- 
ge aux Suedois pour pourfuivre leur 
Roi, Sa Majefté Czarienne étoit auffi 
en droit de le prétendre pour aller 
trouver en Pologne fesennemis& ceux 
de fon Allié. 

Le Miniftre.de Rufle parloit en 
homme bien inftruit desfentimens de 
fon Maître. Le Palatin de Culm-fut 
bien reçu, & negocia avec le Czar 
un Traité donttoùs les avantages de- 
voient revenir à la Pologne. Le Plan 
du Traité étoit une ligue offenfive & 
defenfive entre le Roi & la Républi- 
que de Pologne &:le Czar, une par- 

faite intelligence, confiance & com- 
-munication entre eux & les Chefs de 
leurs armées : point de paix feparée ; 
les places occupées dans l'Ukraine ref- 

tituécs 


Sous AuGusrE H. Liv. V. x 
Utuées à la Po] 


Fortereffe 

rene > R 

par le Crass Livonie déjà conquifes 

Province devoi tout le refte de cete 

logne fans auc lent étrecedées àla Po- 

des frais de un rembourfement pour 
6 Cette conquête ; Sa Majef- 


te Czari LE 
de. Le donnoit à la Républi- 
bé gr uns hommes & fe char- 
con % Entretien pendant ‘tout 
ss ne Guerre; Elle accordoit 
a a s de Florins Polonois par 
ee | on des fubfides qu’elle 
a; O1 en particulier. En- 
'ennem: ou que fi l’on chaffoit 
Fe nes des Etats de Pologne, 
Royaume piy o Gncire dans ceux du 


{ubit de, Telles furent en 


Conditions de la nouvel- 
que le Palatin de Culm né- 
U Moins tels furent lesar- 
ON montra au public pour 


Pol 


Olonois à bien feconder 
$ Unc gucrre-dont il de- 
ke des avantages, qu'ils 
diy s5 Se fous unautre Re- 
devoient de IL des articles fecrets qui 
penfes auxquels "8" le Gzar des de- 

es 1] s’engageoit. :Ri- 


ga 


eur Roi dan 
voit leur rey 
n cuffent-ók 


ogne; les Villes & les 1704. 
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1704. Ba & quelques autres ports de Ja Li- à la Diéte par le Comte de Werther 17043 
vonie qu’il fe refervoit, lui étoient le rp. Mars, ne produifit rien en fa- 
devenus néceflaires pour le plan qu’il TL du Roi, ASE. > 
avoit déjà formé. =g Sénat de Cracovie ctoit entre Lettres in- 

rigue Le fejour d’Augufte dans fon Elec- d'autant plus ailément dans Jes g 
en ro “Sorabine for pas long; dès le mois de pens d’Augufte, qu'on y avoit lû des 
logne.  - Fevrier i} étoit revenu en Pologne. 1] Lettres du Primat, du Prince Jaques 
Cota VO tenu à Cracovie un Confeil avec Sobieski » du Palatin de Pofnanie, & 
Cracovie. 16S Sénateurs qu’il y trouva & dont le € quelques autres Mécontens, qui 
nombre fut augmenté par ceux qui ovont été interceptées & dans les- 
s’y rendirent en vertu d’une Convoca- quelles on voyoit un concert bien mar- 
uon. L’Aflemblée de Varfovie y fut que contre le Roi. Le Cardinal, en- 
traitée de conventicule 5 On en an- tre autres plaintes qu'il y faifoit , mar- 
nula les Réfolutions, & on traita les duoit un grand mécontentement de 
Confederez de fa&tieux & de rebelles. ce que le Roi de Suede profitant 
Fait agir Ces qualifications ne leur furent pas malde fes avantages , n’avoit pas enco- 
la Diéiede épargnées dans une Lettre que le Roi re chaffé Augufte hors du Royaume, 
na sbon écrivit à la Diére de Ratisbonne pour a9 CE qu'au mépris des inftances 

. lui demander du fecours contre cux, qu'il lui avoit faites il n’entroit pas en 
Le Primat y étoit fort peu menagé, Saxe avec fon Armée, afin d’ôter par là 
Augufle attribuoit même Ja haine que toute reflource à fon Ennemi. 
ce Cardinal lui Portoit, à une caufe € Cardinal averti des reproches er 
Qui ne pouvoir que lui attirerbien des dû lui faifoit fon Roi, parut ne S'ER ce fujer, 
Ennemis en Allemagne. 11 faifoit en- Pas embaraffer beaucoup. Il dit à 
tendre. que Radziewski vendu à la Cette occafion qu’en fuppofant le fait 
France, ne le haïfloit qu’à caufe de ien avéré, il ne voyoit pas quel blâ- 

{on attachement pour l’Augufte Mai- me il auroit pů encourir, puifqu’il 
{on d'Autriche, Ce Manifefte prefenté AY avoit pas, difoit-il, un Polonois 
A à qui 
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1704. qui n'aimât mieux que la Guerre fût 
en Saxe, qu'en Pologne, il ajoutoit 
que ce fouhait étoit fort fage & 
très- légitime. I affura néanmoins 
qu’il mavoit point écrit les lettres en 
queftion & que le porteur lui étoit 
inconnu : cela pouvoit être vrai, fans 
le juftifier. Ilne manquoit point de 
Secretaires & un homme de fon rang 
ne connoit pas toujours les fubalternes 
dont fe fervent fes Officiers en pareil 
cas. - 

Il prit cette occafion pour décla- 
mer de nouveau contre le Roi: il raf 
fembla quantité de faits qui tendoient 
à prouver qu’Augufte avoit toujours 
afpiré à l'autorité abfoluë & qu'à ce 
deffein il avoit abaiffé les grandes Mai- 
fons & appauvri le Peuple. 

tubomirs-  L'Affembléedes Confederez de Var- 

ki fie. fovie avoit reçu un grand renfort dans 

dereze la perfonne du Grand Marechal Lu- 
bomirski. Elle invita les Generaux 
à y acceder, ils promirent de s’y join- 
dre avec l’Arméc. 

Diverfes Tous les Palatinats qui étoient ens 
trez dans la Conféderation , n’étoient 
pas également ennemis du re 

q 


SOUS AUGUSTE II. Liv. V. If 


que le Pri 


mat e 


dans l’affemblée 


lé fire 


Juedois. 
Conteftati 


une maniere plus 


oyaume. Quelques 
nt qu’on ne devoit 


Se > qu’aprés que 
ca traité de Paix avec les 
€la donna lieu à de vives 


DA nra j 
filtré des dont le butétoit de fire 


O1 pùt profiter. 


fa fortune 
tapide & i 


incidens dont le parti du 
Le penchant où 


fe tro y i 
uvyort alors étoi 
i 9 t trop 


Pécher fa chute. pas pofible d'em- 


CPutation à 
Palatin de Pa ce 


€ fureté 


T 
la Polo 


gne T NS 
lesde Sued auroit joint fes forces à cel- 


rez toutes les 


Le refultat fut une 
tles qui repondit au 


ofi . ~ . 
nanie qu’il feroit exécu- 


publique; qu'après 
de PInterregne & 
Ouveéau Roi, il re- 
pes & préteroit yoo. 
lique, pour payer 

ne; que lors que 


; 
Es aux Confede: 
Quétes qu'ils féroient ; 


& 


Députa- 
tion au 
Roi de 
Suede, fa 
Reponfe, 
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1704. & enfin il promettoit de relâcher tous Part, ni fervir d'inflrument à la def- 1704. 
les Prifonniers qui torent encore, dê- tručlion prochaine de notre patrie. Ce Dies 
tenus par les Suedois. Du refte il ne Contre-temps ne déconcerta point le qué pour 
voulut point qu'il fut rien ftipulé en Primat ; l’interregne fut folemnelle- "0% 
faveur d’Auguite dans le Traité. ment publié au commencement de tion. 

LT réponie de Charles donna beau May, & les perites Diétés furent in 
lafevoit jeu au Primat. Quel autre moyen de Vitées 4 envoyer leurs Nonces à Var- 
fon but endre le calme à la Pologne quen fovie pour le 19.de Juin afin d’y élire 
Ja delivrant des Suedois ? & comment ün nouveau Roi. 
>en delivrer qu'en fatisfailant a toutes Augufte de fon côté fit publier {es Augufe 
les volontez d'un Roi armé & mat- niverfaux pour une Diéte, qu’il fixoit convoque 
tre de tout le Roiaume? Ce raifonne= au 8. de Juin. Il comptoit d’avoir le ne autre 
ment conduifoit à achever le détrone+ Parti le plus nombreux. Le Refe- 
ment d'Augufte. Ceux d’entre les | fendaire de la Couronne, le Grand 
Palatins & les Cafielans qui avoient Maître d'Hôtel, le Grand Ecuyer, 


jufques là confervé quelque efperance & autres Grands Officiers, lui demeu- 
de fauver le Roi & l'Etat en méme Toient attachez. Les Palatinats de 
temps, Ouvrirent enfin les yeux Lenzcicie & de Cujavie venoient d’a- 
fe féparerent de la Confederation. ils andonner les Confederez ; ceux de 


Plufieurs ; ûE i i f 
Conde n’y étoient entrez que dans la vůë de | Lublin, de Biclk, & de Kalifz ,l'Evé- 


ez lequit- travailler au repos de la République qué deCulm, l'Evêque & le Caftelan de 
& on leur avoit fait entendre que c'en Kaminiek étoient pour lui. Le Non- 

étoit l'unique but. Cependant s di- | Ce du Pape après avoir travaillé auprès 
Pient-ils nous voyons par les Réfolu- | du: Primat & des autres Conféderez 

tions violentes qui s'y prennent, que tout | Pour les porter à ne pas s'entendre 

ne $y fair que par caprice € par des avec un Prince Lutherien contre les 

mués très- contraires au bien publics interéts de leur Roi & de leur paz 

Tous ne voulons donc y avoir aucune, | ie, Jes avoit enfin quittez & s’é- 

parts Tome LIT. B toit 
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1704. toit rangé auprès d’Augufte, 


Progrèsdes 


confé- 
derez, 


Leur Né- 
gociation 
avec la 
Suede, 


L’interregne publié, les Confede- 
rez fe préparerent à traiter avec les 
Suedois, & pour donner un air de 
Juftice à leur conduite, l’Evêque de 
Pofnanie ordonna des prieres de qua- 
tante heures dans l’Eplife de Saint Jean 
à Varfovie. Le Roi de Suéde, aver- 
tı par le Primat, envoya fes Commif- 
faires Pour traiter enfin de la Paix, qui 
devoit être un fruit de Pobéiflance 
que la Confederation avoit euë pour 
fes ordres. Le General Comte de 
Horne fe rendit de fa part en qualité 
de Chef de la Commiffion & fut ad- 
mis le 7. Mai dans l’aflemblée, Le 
Primat qui s’étoit reflaifi de tous les 
droits que lui donne fa dignité durant 
la Vacance du Thrône, fit les hon- 
neurs de certe N'égotiation & des Con- 
ferences. L’Evêque & le Palatin de 
Pofnaniefon F rere,& le Palatin de Sj- 
radie, furent nommez pour traiter au 
nom de Ja Confederation. Le pre- 
mier fruit que l’on retira du facrifice 
que l’on faifoit au Roi de Suede, fut 
la promefe d’une moderation des Con- 
tributions que fon Armée tiroit des 
Pala- 
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Palatinats fans aucune diftin@tion. Mais 
cet adouciffemenr ne regardoit que 
EUX QUI accedoient aux Réfolutions 
de l’Affemblée de Varlovie; & com- 
me Charles ne vouloir pas que cette 
elpece de faveur diminuâr les fommes 
qui fe portoient à la Caifle Militaire, 
es Terres de ceux qui demeuroient at- 
tachez au Roi En. étoient d’autant 
plus chargées. La comparaifon du 
fort des uns & des autres n’étoit pas 
favorable au parti Royal, auffi lui en- 
leva-t-elle bien de la Nobleffe. Laffe 


€ luter contre Je torrent & fentant 
es forces épuifées , elle fe laiffoit 
enfin entrainer, 


€ Czar fenfible aux malheurs de 

on ami, avoit déja commencé à tenir 
Parole, ne Armée Ruflenne étoit 
<Diée en Livonie où elle bloquoit 
arva; & on comptoit de donner au 
O1 de Suede des inquiétudes qui 
Pourroient obliger à faire une diver- 
ion. IL étoit trop bien inftruit de 
“violent où étoit fon ennemi „pour 
de. Pas Profiter & pour lui donner 
d eique relâche dont Augufte fe feroit 
ervi utilement. Un autre corps de 
B2 vingt- 


1704. 


Progrès du 
Czar en 
Livonie. 


1704: 


Etat d'Au- 
gufte à 
Cracovie, 


Il va à 
Sendomir. 


Les Sut- 
dois ly 
fuivent, 


11 paffe à 
Pietrowin. 
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vingt-quatre mille Ruffens étoit aux 
environs de Smolensko & n’attendoit 
pour entrer dans la Pologne que les 
derniers ordres de la Cour. 

Augufte tenoit la fienne depuis quel- 
que temps à Cracovie. Entouré de Po- 
lonois qui étoient entrez dans la Con- 
federation de Sendomir , il fe fentoit 
aflez fort & affez de vigilance, pour ne 
pas apprehender d’être furpris. Cepen- 
dant l'approche du General Suedois 
Renfchild lui donna de la défiance & 
lui fit prendre la route de Sendomir 
dont le Palatinat s’étoit déclaré pour 
lui, & où il fe croyoit plus en fureté. 
Renfchild y ayant pourfuivi, le Roj 
qui n'avoit pas amené avec luiaflez de 
monde pour refifter à un coup de main, 
ne jugea pas à propos de s'enfermer 
dans cette place. ll pafla de l’autre 
côté de la Viftule & defcendit le long 
de cette Riviere jufqu’à Piétrowin, où 
il fit jetter un pont de bateaux. Peu 
de jours après il repafla la Viflule, fur 
ce qu’il aprit que le General Suedois 
n’avoit avec lui que trois mille hom 
mes. Soit qu’on l’eût trompé, foit 
que Renfchild eût reçû quelque ren- 

fort, 
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fort, il marcha 
tant de d 
lieu, ay 

e Roi 


n. 74 Contre les Saxons avec 
iligence qu’il en étroit à une 
ant qu’ Augufte en fût averti. 
; QU ne voyoit pas dans fes 
Ki ce doux prefféntimenr de la 
DOTE Re Contribué tant à la rem- 
San & as pas devoir remettre fes 
ataille a fortune à la decifion d’une 
É Ra Aasa lautre bord de 
Ro a la mit entre lui & les 
è pre he avoir rompu le pont 
a i € paffage ne fe fit pas 
Gok ess efordre. La précipita- 
quante ba XOns coütala vie à cent cin- 
Roi ft erame qui {e noyerent. Le 
Troupes ve danger , tandis que fes 
ES pages $ Sent. le pont & l'un de 
Que far £a étoit pas loin de fa per- 
ei Renfchild Prifonnier. Le Gene- 
tar le traita avec honneur & 
x ET es enfüite, Les deux armées 
me P Arla quelque temps & com- 
te que la S Mes étoit plus for- 
Coup plus uedoife la perte fut beau- 
(child ; que grde, du côté de Ren- 
me il vit Es celui des Saxons. Com- 
voient for toutes fes rufes ne pou- 
cer Augufte à rifquer une 

B 3 Ba- 


1704. 


Evite le 
combat. 


Le 31. 
Mars. 
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al fervi ih RES aha 
1704. Bataille, il prit fa marche vers Varfo- ors au ‘ervice de?’ Empereur, & qu’il 1704. 


avoit T Arer 
vie & alla camper à Michalowitz à qu’il ha A g yi dns 
fept lieués de cette Ville. fes Etats He M on. € ai sk 
Incendieà Un accident arrivé à Pietrowin la n’avoit rien que si arez P; p 
Piettowinm nuit du 9. au 10. d'Avril, fut un nou- rangé par la ssl ER ge 
veau malheur pour la Cour. Pendant étoit retours, AN Sadoe ar ia 
que tout le monde dormoit , le feu prit fin d'Avril. & éà a ni ya 
à une maifon voifine du Quartier du Gan Mini LR om 5 pa 
Roi, & le progrès des flammes fut fi marck ; venu ey re du por i ce 
rapide, que ce Prince en fut difficile- iation de Le pres pour R ie a fa 
ment garanti. Trente trois perfonnes de épùblique de Te au LE Polo. Diére de 
la Cour parmi lefquels étoient quelques nois attachez à o ae j y Sendomir 
Gentiishommes, ou Officiers, les pa- étoient auff; eppo st on PAST fes refolu- 
piers du Roi, dix neuf Chevaux de es moyens Rep n y fa x Fa 
fon écurie, & une partie de fes ba- OP prit Que ier ue pr A 
gages, perirent dans ge nende ‘ fuivantes oppofiti 
effources uoi que tout femblât confpirer l. i DE 
d Augufte. Le ce Prince, il ne fe Fee mes ER delire F Res gite 
gea point. La Diéte qu’il avoit in- fe Affemblée de Vars eaa Le nee i 
diquée au mois de Mai, lui laifloit en- nouveau une C a ovie, on fer jt | 
core quelque efperance. L’Eleétion Onicderation generale, 


ue | 37 
que PAfemblée de Varfoyie meditoit, bli 126 “e refültat de la Diéte de Lu- 


In {erviroit d 
€ fondement. | 
ouvoit durer long-temps par le peu 2. RS pense mn 
P : éd 5 JC tout ce qui avoit été fait à 


d’unanimité des Suffrages, & retenir Varfovie = ; 
se : 7 ; ouch LR z 
le Roi de Suede. qui ne pouvoit gueres roit nul. ant le détrônement , fe 
s'éloigner, avant que d’avoir vû cette À 
affaire terminée. I] comptoit fur lar- qui t à < 
A s Ke a 
rivéc de icpt mille Saxons occupez de Spe feroit -e 
alors 4 


Que 
acheroi 


le fujet qui feroit élà, ou 


| 
| 
| 
| y% 


| 


24 HISTOIRE DE PoLOGNeE 


ré ennemi & tyran de la patrie & ne 
feroit jamais reconnu pour leur Chef. 
4. Que le Cardinal comme premier 
mobile d’un tel complot, aufi bien 
que l’ Evêque de, Pofnanie, qui avoit 
fi-tôt oublié les bienfaits du Roi sfe- 
roient déclarez ennemis de la patrie, 
& regardez comme infames & re- 
belles. 

f. Que le Maréchal de la Couron- 
ne & autres Partifans de la revolte, 
meritoient une punition; que cepen- 
dant on leur donnoit un mois pour 
l'éviter, en rentrant dans leur devoir, 
& qu’au bout de ce terme, il feroient 
cenfez condamnez, s'ils n’avoient pas 
profité de ce delai. 

6. Quele Marechal de la Confede- 
ration Royale garantiroit le paiement 
dû aux Troupes de la Couronne. 

7. Que les Garnifons ne recevreient 
plus les ordres du Maréchal de la 
Couronne, mais du Maréchal de la 
Conféderation. 

8. Que les Alliances & conventions 
avec les Puiffances voifines, qui pour- 
roient faire quelque diverfion dans les 
Pais de la Suede, ou en quelque au- 

tre 
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tre maniere, ferojent approuvées & 
E à Condition néanmoins 
RE ftipulé aucun démem- 
cs de] € Provinces, Villes ou Ter- 

a République de Pologne. 
AE t pour mieux aflurer l’éxécu- 
e ce plan, il fut refolu de convo- 

quer la Pofpolite Ruffenne. 

FR e rendit dans l’Eglife de Sen- 
liah a ces articles furent folemnel- 
chanté apez: & le Te- Deum fut 
de] Ma, ruit d’une triple decharge 

a Moufquetterie & du Canon. 
Confederez de Varfovie sem- 
2 e peu de ces mefures. Jn 
écrit FRE T de leurs affemblées un 
€ Sendo € la Conféderation Royale 
cherch omir. On y refolut de re- 
er les Auteurs de ja guerre con- 
on y régla les preli- 
ion qui étoit fixée 
Juillet. Rien de moins 
N que cette affemblée. Quel- 
phinte) onces de Plosko firent des 
ameres de ce que le Roi de 
point parole; ils 
état deplorable où 
Nat. Quand les Sue- 
B f dors 


Demarches 
des Confe- 
derez de 
Varfovie. 


Plaintesdes 
Nonces. 
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. dois en fortent , difoient-ils, les Trou- 
pes de Sapiéha y rentrent EF exigent des 
vivres de tous les villages EF mêmes des 
Maifons Seigneuriales. Ils prétendoient 
qu'avant l’Eleétion, fi defirée par le 
Roi de Suede , on deliberât fur les 
moyens de prevenir toûsces defordres, 
& que par une Députation onle priât 
de faire cefler ces contributions & de 
conclure les Traitez dont on étoit con- 
venu. D’autres repondirent que les 
Troupes ne fauroient fubfifler fans 
vivres; qu’à l'égard des Traitez, le Roi 
de Suede s’en étoit déjà affez expli- 
qué, & qu’il étoit inutile de le pref- 


{er fur cet article, tant qu’il n’y auroit 


pas un Roi élü. Ce Prince n'avoit 
garde de hâter un Traité dont une:des 
conditions auroit dû être la delivrance 
de la Pologne où fon armée étoit dé- 
frayée, où Officier, & même le fimple 
Soldat s’enrichifloient, & où fes cof- 
fres fe remplifloient par les contribu- 
tions exorbitantes qu’il tiroit fans dif- 
unétion de Pami & de l'ennemi. L’ex- 
clufion d’Augufte & l’Elcétion d’un 
nouveau Roi, lui devenoient un dé- 
dommagement néceffaire , puisqu’a- 

lors, 
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re neceffité de proteger le nou- 
“Sn donnoit un nouveau pré- 
guffe SRE en Pologne, fi Au- 
ou s’il fe moit à n’en point fortir ; 
Sucdoif TEtiroit en Saxe , _ l'armée 

ore en Py pourfüivant étoit fu- 


re 3 ` - 
+ y trouver un nouveau Pays à rui- 


Cependant Je jour de la nouvelle 


éle ee > ; 
| 10n Étoit fixé au rz. de Juillet. 


$ e y Varfovie affemblée dès le 
ormialitez TB gé aucune des 
étoit Ete ordinaires. L ouverture s’en 
prit chan une Meffe du St. Ef- 
erion à °lemnellement, & par 

du au Kolo Pres lequel on s’étoit ren- 
tiques & fer is Senateurs Ecclefiaf- 
f Etios par attachez à la Con- 
alatinats > des Deputez de quinze 

y trouverent. Le Starof- 


te de Pifa,: i 
Pologne Be? Maréchal Eve 


lovie & le Pa a Confédération de Var- 
ord P aimbe? haranguèrent d’a- 

Maréchal d LE » & le choix don 
é, tods a a Diéte ayant été propo- 
veur de ce S Voix fe réunirent en fa- 
ne für ps tarofte, Cette unanimité 
Pas de longue durée. Dès que 

: Pon 


L'afem- 
blée de 
Varfovie fẹ 
prepare à 
élire un 
nouveau 
Roi. 


Vůës du 
Primat. 


Candidats 
pour la 
nouvelle 
Ele&ion, 
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Pon voulut pañler outre, des Deputez 
s’y oppofcrent. Ils remontrerent qu’a- 
vant que d’aller plus loin, il falloitvoir 
auparavant l’éxécution des promefles 
qu’avoit faites le Roi de Suede; la cef- 
fation des contributions que les Sue- 
dois continuoient d’exiger des terres 
des Confederez, & enfin l’entiere for- 
tic des Troupes hors de ces Terres. Cet- 
te demande donna lieu à de vives con- 
teftarions. Afin de donner le temps 
de calmer un peu les efprits que cette 
matiere avoit échaufez, la feflion fut 
renvoyée au 26. de Juin. 

Ce delai accommodoit affez le Pri- 
mat. Charmé de detrôner un Mo- 
narque dont il étoit l’ennemi irrecon- 
ciable, il vouloittirer un double avan- 
tage de la chute de ce Prince, Outre 
le plaifir de renverfer un ’Frône qu’il 
n'avoit pas élevé & où Augufte s’é- 
toit placé & maintenu malgré les in- 
trigues feditieufes de ce Primat, il 
vouloit un Succefleur qui fût fon ou- 
vrage & de la dependance duquel il 
püt s’aflurer.- Entre les Candidats 
dont les noms furent mis fur le tapis 
en cette occafon,fetrouvoient le Prin- 


e 
v 


ee STE TE Lay: V. 20 
P h pobieski, le Prince Ra- 
teur de Bavi ac de Mantouë, l'Elec- 
Polonois Bios z TAE at 
grand M area e Prince Lubomirski 
Sapiéha a aldu Royaume,le Prince 

„Brand Treforier , le Prince de 

rand Chancelier de Lithua- 
Lefzczinski Palatin de 

$ Primat à qui aucun de 

v . ^S Ne Convenoit, avoit fes 
Rieaculieres. Toujours plein de 

€ Conts i o drene pour le Prince 
Roi de Q -4° Emit für les rangs; & le 
Suede QUI étoit fort lié avec 
<a peut-être donné les 
“leétion de ce Candidat. 
rti Pexpofoit à des lenteurs 

Commodoient pas. 

Uloit un Roi qui ne dût 

OUronne dont on alloit 

a ae aie Jacques lui au- 
. VENU, mais fa détention 
it un obftacle, & il étoit 


5 pe fa délivrance ne devint 


At. Les Sucdois parle- 
rent 
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1704. rent de mettre en fa place le Prince 


Alexandre fon Frere qui fut aflez ge- 
nereux & aflez fage pour écarter cet- 
te propofition, foit qu’en effet la pri- 
| fon de fon ainé le touchât aflez pour 
| ne vouloir pas en profiter, foit qu’il 
| fût confeillé par des amis qui voyant 
dès lors de deflousdes cartes, Peuffent 
averti que le parti du Roi de Suede 
étoit dejà pris. 

Lubomirski n’avoit quitté le parti 
d’Augufte & embraffé celuide la Con- 
fédération que dans l’efperance d’être 
élû. Charles XII. dans un entretien 
avec le Primat l’avoit interrogé fur le 
Caraëtcre des Polonois qui avoient 
quelque prétention au Trône. Le 
Primat avoit dépeint Lubomirski 
comme un avare qui par cette feule 


tache feroit défagréable à la Nation. : 


Il avoit auf allégué l’age avancé de 
ce Prince comme un nouveau motif 
d’exclufon. 

Sapicha qui étoit entré dans les in- 
terêts des Conféderez avec les mêmes 
vûés que Lubomirski ne fut pas me- 
nagé dans certe-occafon. Le Cardi- 
nal exagera l'humeur hautaine & im- 


pa 
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Prise ce Prince, & un defpotif- 
différente 1 ayoit Jaiffé paroître ,en 
Pdre aa calon il ne trouva à 
atrop S Palatin de Pofnanic que 
petite SIcunefle & fon peu d’ex- 
Yoient na A deux deffauts ne pou- 
pri de CT c aire impreffion fur Vef- 
is nibi €S qui n’avoit alors que 
Inn. re Rs c’eft-à-dire cing ans 
e vingt Fa alatin qui enavoit près 
"Une a pe Ce jeune Seigneur 
illuftres Plus anciennes & des plus 
à Maifons du Royaume joignoit 


a Un {prit d á 
noble Prit doux & moderé ,yun cœur 
? 


# Vertucy 
ambiti X par temperament. 


que quelques écrivains 

1 Ont reprochée, né- 
enne; engagé par les mal- 
rement AL PAIE qu’il deploroit fincc- 
Fe regar do: ns une confederation qu’il 
il fur Tous ki Comme j’unique remede, 
Par les nie cé Chargé par le Primat & 
arfovie LOUE de l’Affemblée de 

Suede Les 3 CHF expofér au Roi de 
féderez Ch sou les befoins des Con- 
tudier & € arles eut occafion de Pé- 
que f U1 trouva plus de maturité 
n ge wen promettoir. Un 

jour 


1704, 


Caraétere 
du Palaun 
de Pofna- 
nie. 


1704. 


) A) Lubomirs- 


ki refule 
daher à 
PEle&ion. 


Quelques 
l'aiatins 
s’en reti. 
ient. 
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jour que le Palatin fortoit d’une 2u- 
dience que Charles lui avoit donnée 
ce Prince dit à deux de fes gene- 
raux, voilà le Roi qu’aura la Pologne. 
Le Cardinal fit envain tous fes efforts 

pour parer le coup. 
Le 12. de Juillet quele Roi de Sue- 
ide avoit fixé pour l’Eleétion, arriva 
enfin. Lubomirski déja inftruit de 
l'inutilité de fesefperances, s’étoit ab- 
fenté depuistrois jours des affemblées, 
& lorfqu’on l'invita de fe trouver à 
l’Elcétion, il s’en excufa fur ce qu’il 
ne vouloit pas aflifter en perfonne aux 
funerailles de la liberté. 11 pria, il 
conjura ceux qui l’invitoient à s’y ren- 
dre, de ne pas donner le coup mortel 
à la Republique, proteftant du refte 
contre une Elcétion fi peu libre. Les 
Palatins de Lenzcicie, de Siradie, de 
Podlaquie & quelques autres, firent 
a peu près la même reponfe. Le 
Primat, Lubomirski & la plupart des 
Senateurs declarérent qu’ils ne pou- 
voient fe trouver à l’affemblée d'E- 
lcétion que le 14. & demanderent 
que lEleétion fût remife à ce jour 
là. Le Comte de Horn qui avoit 
mar- 


| 


a 1 IMPatience 
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marqué le 12, 
au Kolo. 

L’Evé 
lans d’In 

Zersk > 

eja dès les 


7 . - 
n êcouta rien & fe rendit 


que de Pofnanie, les Caftel- 
Owladiflaw, de Cujavie, de 
ra Brzefcie, y étoint 
,. "3" Deures, & il ne s’y trouva 
HF up autre Palatin que celui de 
e au „Vint accompagné d’une 
de € luite d’Amis & de Domef- 

Le Comte 


de Ho ès avoi 
voyé deux fe, rn après avoir en- 


reen Ols chez le Cardinal pour 
de se venir prefider à l’Eleétion, 
indiBofr a toute reponfe que fon 
ortir, o 00 ne lui permettoit pas de 
femblée Je. Prioit inftamment l’Af 
remettre Ja # nen précipiter & de 
‘imitérene Chofe au 14. Les Palatins 
À P; ` Le Comte cédant enfin 
Š Gble le mettoit un re- 
nc d'u ment concerté, dit 

| bee n ton de Maitre que 
jour-là s'en feroit pas moins ce 
tre a quand elle devroit n’é- 
tiroit Re. quà minuit, il ne for- 
s’adreffà am 12 Elle ne fût faite. Il 
i gen tôt à l’Evêque de Pol- 

€ prefa de nommer un 

9 B'Evéau qui s’étoit 


AT 


1704. 


Affemblée 
de PElec- 
tion. 


1704. 


Oppof- 
tion des 
Nonces de 
Podlaquic, 
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attendu à cette priere, pria l’Affemblée 
de n'avoir aucun égard aux abfens , & 
de compter pour rien les fuffrages qui 
manqueroient par l'éloignement de 
quelques perfonnes qui auroient dû,di- 
foit-il, ne pas abandonner la Répu- 
blique dans une conjonéture fi délica- 
te: & fur ce qu’il remarqua que des 
Senateurs penchoïient à élire Je Prin- 
ce Jacques Sobieski, il remontra que 
la détention de ce Prince étoit un 
obftacle à fon Election. 

Ceux qui le propoloient, voyoient 
auf bien que lui l'impoffibilité du 
fuccès. Leur but n’étoit en nom- 
mant un Candidat que de gagner du 
temps par quelques conteftarions. Les 
Nonces de Podiaquie refolus d’abord 
de m'avoir aucune part à l’Elcétion, 
changerent d’avis & crurent que par 
leur prefence, ils pourroient au moins 
la différer en s’y oppofant par de har- 
dies proteftations. Ils fe rendirent au 
Kolo dans ce deffein, & comme ils 
en approchoient , ils virent un gros 
d'Infanterie & de Cavalerie Suedoife 
fous les armes, fans parler d'un grand 
nombre d’Officiers Suedois gui ne 
quittoient point le Comte de D 

Ils 
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Ils balancèrent 


: ils prirent 

> & ne furent 

acez, qu’ils fe plaignirent 

roupes Suedoifes dont 
Onnez,violoient le pri- 

© plus précieux de la Républi- 

que en ôtant Ja liberté de PElećtion; 
ka S d'égard à leurs remontran- 
ne € Maréchal dela Diére dont 
“onité eft fi refpeée dans ces for- 

35, Voyant qu’une partie 

midi s'étoit inutilement 

es invitations que l’on 

| edina] & aux Palatins 
lemblée, & jugeant qu’en 

Ex abience il Étoit im pofible de see 
Lt Mir e holution folide, repre- 
Bn Dai falloit remettre l’Eleétion 
Palis: ndij qu alors le Primat & les 
aunats réunis Pourroient donner 


un Confentement unanime pour le 
Choix d’un Roi 


Ce n'étoit 


pas ce que demandoïient 
Horn & les Caftellans 


Venus pour feconder les 
harles XII. Ils inter- 
€ 2 rom- 


Leurs 
plaintes. 


Debats à 
cette occá- 
fion. 


1704, 


Difcours 
d’un de 
leurs 

Nonces, 
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rompirent le Maréchal, prefferent 
Evêque de Pofnanie de profiter de 
l’abfence du Cardinal qui cherchoit à 
tirer les chofes en longueur par une 
faufle indifpofition, & ils le prioient 
de nommer enfin un nouveau Roi, 
lorfque les Podlaques s’y oppoferent 
& déclarerent vivement à r Evêque 
qu'ils proteftoient contre PEle&ion, 
aufh bien que contre la nomination 
qu’il pourroit faire d’un Roi. Le 
Maréchal de la Diére appuya leur 
Oppofition. Les Partifans du Comte 
de Horn, comptant pour rien cette 
déclaration qui dans un temps de li- 


berté auroit été d’un poids infini, re- 
doublerent leurs inftances pour enga- 
ger Evêque à terminer toutes ces 
contradiétions par la nomination du 


Roi. Le Nonce Jerozalski l’un des 
Podlaques, fe leva d’un air intrepide; 
» Ne nous fommes nous donc affem- 
s, blez; dit-il d’un ton animé, que 
Pour travailler de concert à la per- 

te de notre patrie? Son falut, fa 
gloire dependent uniquement de fa 
liberté. Voilà ce que nous devons af- 
furer, avant que de fonger à PE- 
lec- 
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leétion. Eft.ce 


por Qun Roi prefenté par 
alfe Race étrangere, dans une 
Dé qu'afiége de routes parts 

an Corps d'Infanterie & de Dra- 
gons? Cette infraĉtion de la liber- 
te qui doit regner pleinement dans 
nos Elcétions, n’eft-elle pas une 
injure faite à nos loix ? Qu'on leur 
rende le refpe& qui leur eft dû, & 
Je cefferai de m'oppofer à l’Elec- 
mien ne m'engage perfonnel- 
la EE l amour des loix & de 
confenr cde ma Patrie,à refufer mon 
foudra Re à tout ce qu’elle re- 
ifpof à Contrainte., Je fuismême 
cigneu reconnoître pour Roi un 
Aflemb r Qui eft préfent dans cette 
De es qui m'écoute, que nous 

2, 5.TOus& à quion a promis no- 

tre obéiffance, Qw’on le place fur 
"a rone: Je n’y fais aucun obftacle; 
Es Qu'il y monte felon les loix. 
S loix que l’on viole de plus en 

» Plus, il faut Commencer par en af- 
2 rer Pobfervation. Ne laïffons 
» point à notre pofterité le mauvais 
» exemple d'une foumiffion aveugle 


C 3 pour 


une Elcétion que la 1704: 
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1704. » pour les defirs d’une Puiffance 


Vives dif- 
putes des 
Nonces, 


s Étrangere. Ofons du moins recla- 
3 Mer contre la violence, fi on en 
5 Ufe contre nous. N'entreprenons 
» Tien non plus au préjudice de Pau- 
» torité du Primat & du Senat. Ne 
»» perdons point de vûë le but qui a 
» donné lieu à notre Conféderation. 
» Qu'on obferve les formalitez , 
» Alors je confens à tout. Mais fi 
» On croit les meprifer impunément, 

on s’abufe ; & en ce cas je protefte 

au nom de la Province de Podla- 

quie, dont j'ai l'honneur d’être 

Nonce , contre tout ce que l’on 
» pourra entreprendre %, Tous les 
autres Nonces de cette Province Pap- 
puyerent & protefterent contre PE- 
leétion. 

Le Comte de Horn qui ne s’étoit 
Pas attendu à de fi hardies contradic- 
tions,effaya tout pour les finir : il ton- 
na, il menaça, commanda même que 
l’on fit approcher les Troupes pour 
mettre les mutins à Ja raifon. Rien 
ne fut capable de les ébranler. C’eft- 
ici, S'écrioient-ils, C’eff ici que nous 
voulons donner notre vie pour la liberté 

de 


SOUS AvGusre 


de la Nation. 


s'il le faut; Ny 
la perte de nos 
ne pouvant les 
leur ft Parler 
at étoit Occu 
Voyes de la 


II. Liv. V. 39 


Hachez nous en piéces, 1704. 


us prefererons la mort à 
Privileges. Le Comte 
Entamer par la terreur 
par PEvêque. Ce Pre- 
PÉ à les gagner par les 
douceur, lors qu’un Non- 


°INanie fe leya. Qw attendons 


tons-nous pas de 

languifante? 12 

uccefivem 
kd 


1 


maus, 
Iwen tant 
? ` 


oi 


2 


Pourquoi ne nous bå- 
foulager noire patrie 
haute Pologne épuifée 
Ent par les énormes contribu- 


ont tiré les Saxons € les 
end que nous finifions fes 


{ue moyen. 


de Lithuan 
tin de Pofi 


ient 
nt leg 


04s ne pouvons Pen delivrer 
tout pretexte aux Etrangers 
Plus long-temps. L Eleĉtion 


s Nonces oppofez à 
S’efforcoient de foutenir 
; déclaroient qu'ils ne 
Jamais que la préroga- 
Nonces d'arrêter par 


C4 


leurs 


Un Nonce 
nomme le 
Palatin de 
Pofnanie 
Roi de 
Pologne. 


D'autres 
Nonces 
s'y oppo- 
{ent. 


1704: 


L'Evêque 
de Polna- 
nie le dé- 
clare Roi, 
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leurs proteftations une déliberation 
qu’ils defaprouvent, fût changée en une 
pluralité de voix; les amis du Palatin 
preflerent l’Evêque de prendre la pla- 
ce du Primat & de proceder enfin à 
une nomination. {l demanda trois 
fois aux Podlaques s'ils ne fe defiftoient 
pas de leur fentiment. Ils protefte- 
rent autant de fois : Il commençoit à fe 
faire tard & le foleil étoit couché ,les 
criailicries des deux partis augmen- 
toient de plus en plus; le Comte de 
Horn pria J’Evêque de finir. Ce 
Prelat fans autre interrogation cria 
Vive le Screniffime Staniflas I. Roi 
élú de Pologne: Les amis de Stanif- 
las, les Suedois de la fuite du Comte 
de Horn, & une partie de la Noblef- 
fe Polonoife qui étoit prefente, cria 
auffi-tôt Vivat. Les Troupes Suc- 
, doifes parmi lefquelles Charles XII. 
| étoit, dit-on, incognito pour voir le 
denouement de cette fcene,augmente- 


} rent le bruit par leurs acclamations & 


Les Podla- 


ques & le 
Maréchal 


par des décharges continuelles, 
Les Podlaques ne cefloient point de 
protefter; voyant enfin qu’on ne les 


de ja Diére écoutojt pas, ils fe retirérent. Le Ma- 


réchal 
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réchal de la Dié DS E 
4 lete las de crie ile- 
ment, jetta sa Y 1QNUTIIE 


ment & fe {on bâton de Commande- 
retira en proteftant aufi 
tion, On mena à PE- 
el élà & Pon chanta le 
a promulgation qui au- 
faite par les Maréchaux 
x as fe fit en chaire par 
Rina, ique du bas Clergé. On 
temps. LS même dans tout ce 
nouvel Ela z les Patta Conventa au 
tiers ncore moins à les lui fai- 
Telle fut cette 
aus fes circ 
vo nski ne pou- 
e befoin qu’a- 
un Roi qui, de quel- 
e ce fût, tirât les Sue- 
Pologne. D'ailleurs 
a Conféderation par des 
& particuliers, il 
blement au pied du 
deftruétion = pouvait Sviter la 
Y fùt porté Ta y montant. S’il 
éme Gap ambition » je le re- 
> Dar 3 ne n'y eut pretque aucu- 
> © je fais des particularitez 
Cr que 


V. 4i 


contre l’Ele 
8life le Ka 


rône & il 


1704. 


fe retirent 
en protel- 
tant, 


Staniflas 


j 


uftihe. 
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1704. que la prudence ne me permet pas de dependance où 
publier. Les fautes qui fe firent con- demain, le Ca 
tre les formalitez requifes, ne peuvent vives menaces d’aller à A 
lui être imputées fans injuftice. Fl Parti qui avoit ee à la tête de fon 
faut s’en prendre au Roi de Suede, l'El@ion, faire à ee de fe trouver à 
dont le defpotifmeabfolu & imperieux de le feliciter er Staniflas, 
ne connoifloit d’autres loix que fes de- traverfé de tout i n fuccès qu’ilavoit 
firs, ni d’autres formalitez néceffaires réchal de la C Ei forc cs. Le Ma- 
que fes ordres. Il MES la Polo- exemple, onféderation fuivit cet 
ne, comme un fruit de fa valeur & Un d PUS 
rs en pouvoir difpoler aufi li- fut de de foins de Staniflas Le nou- 
brement qu’un joueur fait d’une fomme de fon Biek L au Roi de Suede fer Roi 
qu'il vient de gagner en une féance. Même temps sx FT reponfe étoit en Roi de 
Son grand but étoit de poufler Auguf- řatification de t ccitation, & une res 
te à bour, & de jouir des humilia- ê; & des ne. ce qui s’étoit paf- vifte. 
tions améres qu’il lui preparoit. Im- 1ble ss Pour un avenir pai- 
placable dans fes haines il ne fe bor- ` Staniflas accor Z . 
noit pas à le renverfer du Thrône, u Maréchal] PAo du Primat , 
comme nous VErrons. € quelques dE apal dision & 
Conduite Le Primatn’étoit.pas fàchéde tou- Me où étoit cam a e rendit à Blo- 
du imat tes cesirregularitez. Il comproit de Qui le reçut s e Roi de Suede, 
l'Ele&ion. s’en fervir un jour pour fes deffeins. imaginables, Cz tous les honneurs 
Cependant quand il vit la chofe faite, ien doux ĉtoit un fpeétacle 
il fe garda bien d’éclatter. Ses intri- Roi arles, que de voir 
gues auroient été à pure perte. Le : venoit de donner 
Roi de Sucde lui avoit dejà montré 
wil n’étoit d'humeur à le menager, 
qu'autant qu’il le trouvcroit dans la 


H. Liv. V. 43 


il lé vouloit. Dès Je Jen- 
rdinal fut forcé ut D ci 


lui pour Pabaifement 
ul promit de le def- 
pr tous ceux qui vou- 
droient 
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> à Saxe, le ; 7 5 
1704. droient le troubler dans la poffefion Me ace en état de difi- 1704. 
de la dignité Royale; comptant bien roit au moins d qu'enfin il profite- 
d’ailleurs que le befoin qu'auroit Sta- ceux dont Je “s mecontentenicgt de 
niflas de fon fecours pour fe mainte- bible en cet Parti auroit été le plus 
; iendroi x te occurrence. 
A ie à fes rA Sy aa reigue toutes ces cfperances le Chagrins 
A irdd < tromperent. Le choix Mt pr de Labo: 
öter ce que ce mot auroit de dur pour e Roi de S F Prompts mirski. 
un Roi, à fes Confeils, & à fes lu- chats FE pes obéi fur 
i i ; . s Sapie j= 
> ai & lui ne Se: fa Son fe voyait feinir k EA 
P P a fe donne M PE , . 
veur quelques fommes d'argent qu’il de leur r au Maître qu’on venoit 
lui fournit & qui venoient du ravage nommer. D’autres allerent ca- 


pe se Ce 
que l’on avoit fait dans quelques Pala- adan quelques-unes de leur Terres 
tinats. s “douleur qui auroit été criminelle 


smik La nouvelle de cette Eleétion fut auf More où Charles XII.. étoit 


d'Auufle Dien-tôt portée à Sendomir ou étoit bolu qu'à Stockholm. Lubo- 


et EDS Mirski Kie 
tot PE. Augufte. Quoiqu'il dût s’attendre des fe plaignit amerement de la 
s . - . ? s. s . 
k&ion gue ni le Roi de Suede fon ennemi, s nce que l’on avoit faite au Pri- 
5 z : 3 aUx Senateurs & au c 
gi 5 Be i M £ Pour les contraindre à fe Dee 
ménag Ẹ és € PE aveur d k CHICT en 
figuré qu’ils s’accorderoient fi-tôt fur te E] € Staniflas. H depeignit CEt= Son 
le choix d’un Roi. Il avoit crû que ki ction avec toutes les couleurs Manifefte 
Sapicha & Lubomirski également FEA us touchantes. Il en detailla ayec 
paffionnez pour Pautorité fupréme , Publ nullitez dans un manifefte qu’il 
feroient jouer des refforts qui retarde- de la. On fent bien en le liant, 
‘ LR ° , 5, 
roient Je coup fatal, dont il étoit me- figé re peinte d un Candidat 
nacé : qu’en tout cas lés fecours c la perte dune Cour. 
Me Res né Qu'il avoit Fe fe, & fur 1 TA 
qu’il attendoit de Mofcovie & de guet, X lur laquelle il 
Saxe, avoit 


46 HISTOIRE DE POLOGNE Sous Aucusre II. Liv, V 
eNe Fe 42 


1704. avoit compté. Il eût été le premier NC Pouvoi : 
à donnér un bon tour à la conduite Vaifes fu e pas le nu des m 

: e cette faute. 
du Roi de Suede, fi ce Monarque ie conidia 
eût faie pour lui, tout ce qu'il fit me Pafe ; € du Royau- 
pour le Palatin de Pofnanie. En vain il détachemens Sued Les : 
ucdois lui 


al- 1704, 


2 Décadence 
mais les de fon 


z aril, 
en ravif- ? 


Trifte état 
d’Augufte, 


s’enferma cinq jours dans fa maifon. 
Un ordre du Roi de Suede le força 
de faire fes foumiffons à Staniflas. Un 
refus eût été fatal à fa famille & à fes 
meubles les plus precieux qui étoient 
à Varfovie. Il prétendit ne faire qu’u- 
ne vifite & on la lui compta pour un 
hommage. 

Augufte eut tout lieu de fe repentir 
des ménagemens qu’il avoit eus pour 


les Polonois qui le reconnoifloient en- 


core. La crainte qu’il avoit de leur 
donner un prétexte de l’abandonner, 
en faifant entrer des Troupes étran- 
geres dans le Royaume, l’avoit fait 
temporifer avec le Czar qui lui offroit 
une armée. Les mêmes idées l’avoient 
porté à ne point prefler la marche 
des Troupes qu’il avoit en Saxe. Il 
fe trouva mal d’avoir eu cette com- 
plaifance pour des gens qui, malgré 
tout le zéle qu’ils lui temoignoients 

ne 


0 
tout Je fruit. La Nobleffe de 
étoit? de Lomza, & de Rozana, qui 
Fit none à Cheval en fa faveur 
tes Jes Ca par un parti Suedois. Tou- 
Dae illes & toute la Nobleffe de 
etoient entrées de gré ou de 


à “pe 
Dre les vûës de Charles XII, 


Me = ; 
ttre en piéces,s’ilsfe départoient de 


à sre . 

a S qu’ils avoient vouée à Au- 
xs = iftérent en vain pendant quel- 
3 AE La Ville fut forcée enfin 
aA e joug; heureufe que le Roi 

Gen € qui la tenoit bloquée par un 

Stein 2° commandoit le Comte 

itere a? voulüt bien moderer les 

mille à une prétention que la Fa. 
fe $- Guldenftiern s’étoitalors ayj- 
obliger: = revivre, en vertu d’une 
iea pefe à la charge de la 
5 e Dantzig plus de deux fiécles 

mı ayant ces troubles. 
Un 


x 5 ; 
agiftrats de Dantzig retenus par Dantzig 


Ourgeoifi i i Da 
gcoifie qui menaçoit de les KP: 


1704: 
La Viile 
de Léopol 
fe donne 
à lui. 


Le P. Wif- 
niowiecki 
s’attache à 
lui, 
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Un fuccëès que le parti d’Augufte 
avoit eu au mois de Juin relevoit un 
peu fes efperances. Ce Prince s’étoit 
rendu maître de Léopol, & fept cens 
Polonois qui y étoient en Garnifon, 
avoient pris parti dans fon armée ; 
outre qu'il s’y trouvoit une bonne 
Artillerie. Seize mille Rufliens, In- 


fanterie, avec quatre mille Cofaques, 
avoient paflé le Boryfthéne vers le 
même temps & attendoient fur la 
frontiere le moment d'entrer & de 
le joindre. Des Troupes nouvelle- 
ment levées en Saxe arriverent enfin, 
& groffffant l’armée Polonoife dont 


il lui reftoit encore une partie confi- 
derable, le mirent en état d’envoyer 
des détachemens pour balancer les 
progrès que ceux de Suede fai- 
foient chaque jour. Le Prince Wif- 
niowiecki grand General des Lithua- 
niens, & Oginski, en comman- 
doient chacun un, & tâchoient de lui 
rendre la Lithuanie que les Sapieha 
foutenus par le Comte Lewen- 
haupt, General du Roi de Suede, 
deffendoient vigoureufement avec unê 


alternative de pertes & d'avantages. 
Ces 


Sous Auguste II, Liv, V, 49 
es a&i TOT 
ne aigf qui -etoient journalieres 1904, 
peut ap ipn rien. Deux que l'on 
i e de veritables Batailles, 
wiski ae d'être diftinguées, Wiefno- Beile de 
; zec fon armée compofé pa", 
nee mpofée de 
foient ; ns & de Saxons , qui fai- 
aa eatoni de dix à onze mille 
ourg d pi Fra avancé jufqu’a Sel- 
sas s la Curlande fur la Duna. 
FR anpi à la tête de fept mille 
it Pe oiie le Prince Sapicha 
“A e COLA qu’il avoit en ce 
mée # +? Of attaquer cette ar- 
+ Les Lithuaniens fe rompi- * Le 6. 
Saxons après eux. Ils $408 
He a omp de Bataille 
e € Hommes, vingt- 
Pean & anon, quarante. dra- 
re partie de leur bagage. 
Baron 1 fe retira fous Birze en 
FRE Quelgpes mois après la 
REVERS: à 
mille ns S averti QUE Cinq Bataille de 
à s’étoient detachées de Senee RES 
ee tachées de l’armée de 
es Bal pt & qu’elles marchoient 
angen fous les Staroftes de 


obrowit ETE 
Tom, IS de seniki, Il tomba Ed 
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elles avec d'autant plus de fuccès, qu’il 
venoit de recevoir un renfort de quel- 
ques mille Ruffiens. Il les defit & 
leur prit Artillerie & Bagage; à péi- 
ne fauvereñt-elles leur Cavalerie lege- 
re qui s'enfuit vers la Curlande avec 
le Starofte de Minski. Celui de 
Dobrowitz , avec les debris de fon 
monde, gagna la Pruffe & alla joindre 
Staniflas. Wicfnowiski mear pas lê 
témps de triompher de cet avantage: 
Le Starofte de Minski revint à la char“ 
ge avéc ce qu'il avoit pû ramaffer de 
troupes & fecondé par un dérache’ 
rent dé quatre mille Suedois, le mil 
à foñ tour dans la neceflité de lu! 
abaÿdonner le terrain. 

L'ädtre Bataille remarquable # 
donna près de Pofnanie *. Le Géné 
ral iiajor Meyerféld y. étroit camp 
avéc trois mille Suédois. Le Comté 
de Schulenbourg qui avoit fept mil 
les Saxons à quélqüės.licuës de Jà, £ 
propola de l'enlever, & y auroit 
vraifemblablément réufi, s'il n'eùt 
pas été trahi par un déferteur qui all 
avertit les Suedois de fon deffein dé 
le loir. Mevyerfeld tint fon He 

ou 


s, tira de la Ville le Co- 

Ydenheim qui lui amena 
hommes, & le Capitaine 

Qui vint à la tête de cent cin- 

renfort il fe px 3. À AVEC Ce petit 
cfenfe. Le prêt à une vigoureufe 
ement de | € chargea du comman- 
one] Tuba droite, il donna au Co- 
mit le Co] € celui:de la gauche & 
Schulenpe "€! Horn dans le centre. 
À Précautie à avançoit avec autant 
oint du on que de diligence. Au 
Avancée & Jour il attaqua la garde 
tegnoit d €omme.un profond filence 
d à ans le camp , il comptoit 
dans Je Pur les Suedois enfevelis 
trouver mindi & fut furpris de les 
étés ous les armes. La partie 
P engagée pour la remettre. 
cet à eux & fit une 
nier à laquelle les Sue- 
ent ipar une autre, & 
eus Saxons = main, avancerent 
attaqué nt la droite vivè- 

be, fut paoe par le Colonel Tau- 
cier en E en defordre. Cer-Offi- 
temps de fe x & fans lui donner le 
mettre , il la poufla à 

BDz mc- 


ctoit tr 
a 


men 


1704. 


704. 


Mauvais 
effet de ces 
Batailles, 
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melüre qu’elle plioit jufqu’à! -une 
grande forêt. Content de l'avoir 
écartée jufques- là, il revint au Champ 
de Bataille dont les Saxons étoient 
dejà maîtres. Les Suedois de l'aile 
droite, fur qui les Saxons étoient ve- 
nus fondre, fe voyant pris à dos par 
l’Infanterie de Schulenbourg , avoient 
été reduits à fe retirer dans la Ville. 
Meyerfeld apprenant le fuccès & le 
retour du Colonel Taube, voulut re- 
venir; les Saxons qui avoient prevû 
cette demarche, lui avoient fermé le 
paflage. Taube averti de cet incident 
tourna de ce côté; le degagea & re- 
commença le combat. Les Saxons 
à qui cette ation coûtoit déjà des 
Officiers de diftinétion, fe retirerent 
au delà de la Riviere de Warte. Il y 
eut de part & d’autre des Morts, des 
Bleffez & des Prifonniers. La perte 
des Saxons fut la plus confiderable, 
Ces combats étoient très-préjudi- 


ciables à Augufte, car outre qu’ils af- ’ 


foiblifloient confiderablement fon ar- 
mée; ils accoutumoient infenfble- 
ment les Saxons à fe faire une idée 
terrible des armes Sucdoifes, Ce- 

pen- 
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ue il trouvoit encore mieux fon 
que Pi] en divifant ainfi fes forces, 
Pas mie 8 eût réunies. Charles n’auroit 
les tro Ux fouhaité que de voir toutes 
blée Te de fon ennemi raffem- 
ÉD ee feule Viétoire eût deci- 
céroj telle & fini la guerre; & 
Plus. 1: qu’Augufte craignoit le 
Perance ne fe fourenoit que par lef- 
refloure que lui laïfoient encore des 
avec p39 qu'il favoit fe menager 
S prudence., 
Coups, Ar a le foutenoit contre les 
quité de ui livroit la fortune. Il avoit 
ECours n omir pour s'approcher du 
accepter yal s’étoit enfin determiné à 
tinc € l'amitié du Czar & que 
Sétoit $ Gallitzin lui amenoit. Il 
für Ja nes à Jaroflaw Ville fituée 
ois sa Ayant apris que les Sue- 
avant Ja tent à jui pour le combattre 
Ayant lijo tion, il en décampa & 
qui auroit a Léopol tout le bagage 
fe rendit à ka retarder fa marche, il 
çut la non "in, ce fut-là qu’il re- 
{embja „ Velle de PEle&ion. 
2 aUff-tét C 
ut la confége" 2U Camp de Lands- 


dération qu’il avoit ajour- 
D 3 née 


1704. 


Augufte fe 
met en 
Cam-, 
pagne, 


Il af- Diéte de 


Landshut, 


1704. 


Son Mani-: 
felte. 
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née à Sendomir. Cette Diére à tou- 
tes les feflions de laquelle il fut pre- 
fent, dreffa le 28. Juillet un Mani- 
fefle au nom de laConfédération de 
Sendomir. Cet écrit porte le Carac- 
tere de ceux qui y parlent. On y 
y voit une douleur qui s'exprime 
hardiment, & avec force. Ni le Pri- 
mat, ni le nouvel Elu, ni même le 
Roi de Suede ,n'y font gueres mena- 
gez. Staniflas fur tout y eft traité de 
rebelle, & d’ennemi de la patrie; fon 
Eleétion eft declarée illegitime & de- 
teftable. On protefte contre elle & 
on s'engage de ne reconnoître jamais 
d'autre Roi qu’Augufte durant fä vie: 
de le deffendre lui & fes droits & en- 
fin on-le prie de difpofer fans delai 
des chärges & des biens de Sraniflas 
& de fes complices. Cet aéte fut 
figné par Staniflas Dohnhof, Maré- 
chal de la Conféderation & par Pierre 
Tworzianski Treforier de Cracovie 
& Secretaire de là Conféderation, k 

Cet écrit des conféderez fut fuivi 
d’une lettre circulaire à l'Empereur s 
aux autres Princes alliez, amis, où 
voifins & nommement aux: Etats 


Gé- 
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Généraux de la République des Pro- 
goress-Unies. Ils y marquoient: la 
Ses ui on 
Attaches leur réfolution de demeurer 

à Augufte & invitoient ces 
cos à nc pas approuver.un at- 
w COntraire aux loix de la patrie 

au droit des gens, & à regarder 


mme des rebelles l’Intrus avec fes 
OMplices. 
d Augufte fut charmé de être muni 


anae quile mettoit en état de 
aire y 


oir à fes Alliez que le Corps de 
épublique de Pologne convenoit 
des ie de fes droits & étoit prêt 
Outenir, - Il n’en exigea rien de 
PS & fepara l’Affemblée pour fon- 
© à éluder le Roi’de Suede qui ve- 
Roit à Jui, 
po harles ayant mis Staniflas fur le 


O 


de là 


grands du-Royaume à Jui L: 
hommage , lavoit Jaiflé à 
el» avec une garnifon de guin- 
C Cens Sucdois que commandoit je 
Six mille Polo- 

‘armée de Ja Couronne s'é- 

onnez à Staniflas & éroient 


D 4 fous 


arfoy; 


> & ayant forcé le Primat & he) 
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1704. fous les ordres du Maréchal Lubo- 


mirski. Cela avoit paru fuffifant 
pour garder une Ville où tout étoit 
dans une profonde tranquillité. Le 
Primat, Evêque de Pofnanie & une 

Our affez nombreufe, environnoient 
le nouveau Roi qui fe difpofoit à par- 
tir pour aller joindre à Léopol le Roi 
de Suede. Ce Monarque avoit pris 
pour une fuite la marche qu’Augufte 
avoit faite dans la Volhinie, afin de 
s'approcher des troupes Rufliennes & 
de faciliter la jonétion. Se trouvant 
près de Léopol qu’il favoit que fon 
Ennemi avoit fortifié, & ne voulant 
pas lui laiffer cette retraite au cas 
qu’il pât lapprocher & le combatre, 
il refolut d'en faire le fiége. 

Augufte efperant que cette place 
amufcroit l'ennemi au moins quin- 
Ze jours, refolut d’en profiter, fe mit 
à la tête de fa Cavalerie & par une 
marche que les plus paflionnez Pa- 
Dégyriftes de Charles XII. ont re- 
connu être une des plus belles que ja- 
mais Général ait faites, alla fondre 
dans Varlovie, où peu s’en fallut 
qu’il ne furpiît Staniflas & le Primat- 

ils 


fauve 
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Il A i 
S eurent le bonheur d’être avertis 


till aPproche. Staniflas envoya fa 
ni RE €n Pofnanie, & la fit cfcor- 
affidée cs troupes Polonoifes les plus 
for S. Le Primat avec une autre 
olo te gagna la Proffe. Le refte des 
Éi nois conduifit Staniflas au 
oE de fon proteéteur. L Evêque de 
k anie ĉtoit malade & fon état ne 
con e MEttoit pas de prendre la fuite 
avec Le les autres. Horne s’enferma 
fovie 4 troupe au Château de Var- 
Parris où il comptoit de tenir jufqu’à 
“ss de- fon maître, qui lui avoit 
“ris de venir le degager en cas 

Wil fût attaqué. 
tem Ugufte ne lui en donna pas le 
Chaho? & le ferra de fi près dans le 
Des eau, que le Comte ne jugeant 
sasila place tenable , aima mieux 
us à fon Roi les quinze cens 
fi mes qu’il avoit , que de les expo- 
tula perir dans un affaut. Il capi- 
3 obtint pour toute faveur ; 


X & 
ie ec la Garnifon feroit prifonnie- 


a € guerre; 2, Que le Général & 


ciers laifferoient tous leurs ef- 
s. , : } 
3: Qwon donneroit aux Soldats 


a > 5 
Utant de bagage qu'ils en pourroient 
D 


f cm- 
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1704. emporter ; & que le refte feroit au 
vainqueur ; 4.Que ni lui-ni fes Offi- 
ciers ne feroient infultez , ni moleitez 
en aucune maniere, ni par les Cofa-. 
ques, ni par les Polonois, f. Qu'on 
pardonneroit à tous ceux qui avoient 
ci-devant fervi le Roi Augufte, 
pourvû qu'ils ne fufflent pas defer- 
teurs. Le IV. article fait illufion à 
un Maffacre que les Cofaques avoient 
fait en dernier lieu de trois cens Sue- 
dois qui s’étoient trouvez .dansune Bi- 
coque nommée Latowitz & un autre 
de quatre-vingts hommesqu’ils avoient 
hachez en piéces fur une-route où ils 
les avoient rencontrez , ne. voulant 
pas fe charger de prifonniers dont la 
garde les eût embaraflez. Le Com- 

a Lers.de te fortant du Château * remit fon 
Septembre. > ,; : : x 
épée à Augufte qui la lui rendit & 
le relâcha {ur fa parole. 
née ae  Augufte entra dans fa Capitale en 
à Varfovie. ROÏ vainqueur , refolu de lui faire 
payer bien-chérement les hommages 
qu’elle avoit rendus à fon Rival. Le 
Bourgeois fe racheta du pillage en 
payant cinquante mille écus. Le Palais 
du Cardinal, -celui du Maréchal Lu- 
bomirski, & tout ce qui étoit aux 
Con- 
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Conféderez, tant à la Ville qu'à la 1704. 
AMpagne, fut enlevé ou ravagé. Par- | 
mi le: butin que l’on fit chez le Pri- 
tort» On compta pour Cent cinquan- 
Y Mille écus: de vin -de Hongrie. 
vêque de Pofnanie après avoir eu L'E"êmue 
Ouleur de voir le faccagement de nic fait pi. 
è Maifon, en fut emporté lui-même ‘Mir 
Par les Soldats. On le conduifit en 

axe. Le Nonce préténdit qu’un 
Evêque de Pologne n’eft jufticiable 
Que de la Cour de Rome & le recla- 

Ma au nom du Pape. Augufte avoit 
a Brands ménagemens à garder avec 
ss Siege. Il remit au Nonce 
~t Lvêque , qui fut enfuite mené à 

Ome où il mourut, 

Le triomphe d’Augufte fut plus Fiif de 
Court qu’il ne croyait. Léopol afie- iL peg 
8 le f. Septembre, fut emporté le ne 
Par efcalade. Les Suedois pañferen 
au fil de l'épée tout ce qui ofa leur 
are tête; le refte fut fait prifonnier 
de guerre. La Ville fe racheta du pil- 
lage & Jlivra au Roi de Suede tour ce 
QU'Augufte y avoit Jlaiffé. Il s’y 
trouva quatre cens caifles pleines 


la d 


d'or, d’argént, de vaifielle , ou de 


cho- 


Mouye- 
ment 
d’Augufte, 
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chofes précieufes. Faute de Che- 
vaux cent quarante piéces de Canon 
ne purent être emmenées ; les Suedois 
les firent crever. 

Staniflas joignit le 16. près de Ja- 
roflow le Général Suedois Ren- 
{child, & de là fe rendit à Léopol, 
où le Roi de Suede étoit encore. 
Charles en partit enfin, pour reduire 
Varfovie & combatre les Saxons. 
Il étoit encore à Léopol, lorfqu’un 
bruit prematuré de fon arrivée s’é- 
tant repandu à Varfovie, Augufte ne 
jugeant pas à propos de Pattendre 
dans une: Ville où la prudence ne lui 
permettoit pas de s'enfermer avec un 
corps qui n’étoit que de la Cavale- 
rie, S’alla camper à huit lieués de là 
près de Wisgrod, au Nord de la Ri- 
viere du Boug. La nouvelle s'étant 
trouvée faufle, il renvoya dans la 
Ville un détachement pour continuer 
les perquifitions touchant les biens 
des Confederez, & comme quelques 
uns de la Bourgeoifie avoient temoi- 
gné ure joye indifcrete de fon depart, 
il taxa le corps des Marchands à 


payer cent cinquante mille écus por 
ur 
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da humbles reprefentations fut mo- 
e 4 loixante & dix mille ; fomme 
Re en comparaifon de trois 
a mille que le Roi de Sue- 
pes voit exigez des. Habitans de 
as & qui ne pouvant être 
été MS en argent monnoyé avoient 
nou, en argent ouvragé, en 
nS & autres Marchandifes de 
nature. 
k naie étoit encore dans fon 
ne e Wifgrod le 22. Oëtobre, 
Lire des Lettres du Czar lui an- 
Vie ont la prife de limportante 
ne e Narva que ce Monarque 
K + d'enlever aux Suedois après 
„ege tres opiniâtre. Le lende- 
res on en fit des rejouiflances 
z ques dans tout le camp; & les 
o duentes décharges du Canon an- 
i + sue la joye que l’on y avoit des 
er ages: remportés par un Allié qui 
rss de donner à Augufte de 
+; es aflurances de fon attache- 
vs On venoit de recevoir en 
de e temps des nouvelles de la con- 
ton du Traité que le Palatin de 
Culm 


Le 22, 
O&tobre. 
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Culm avoit negocié fur le plan que fur leur dévouement. Les Saxons 1704, 
inap ET etoient la plupart des Soldats levez à 
Eta des © Il y avoit déjà cinq ou fix jours la hâte qui n’avoient jamais vü le feu, 
PAugute, que les Saxons avoient joint leur & qu on ne pouvoit fans temerité 
$ Élcéteur au nombre de quinze mille Expofer à foutenir le choc d’une ar- 
hommes. Les Polonois, les Moico- mée aufi agucrrie que celle de Char- 
vites & les Cofaques, faifoient enco- les: Ce métoit point. mangue de 
re’ outre cela environ trente mille Valeur dans Auguite sil ne rifquoit 
hommes, ce qui lui donnoit une fu- pas le combat. 1] avoit donné en 
priorité apparente fur les Suedois. ongrie des preuves décifives de fon 
Je dis apparente, car Augufte lui Courage & il ne cedoit ‘au Roi de 
même en jugeoit mieux. Suede que par les circonftances où 


Les Cofaques & les Mofcovites, il fe trouvoit. 


gens proprès à un coup demain ; Charles commandoit des Suedois om paris 
n'étoient pas’ accoutumez à attendre dont les Officiers aCCOUtumez à Je gute & de 


de pied ferme un ennemi-parcil aux refpcéter dès le berceau , n’avoient Sia 
Suedois.. Aifez à fe débander; ils ne ni bonheur, ni agrandiflément à ita” 
pouvoient caufer que du defordre; au tendre que de leur obéïffance à fes 
cas que l’on ne püt éviter une Batail- ordres ; perdus fans reflource pour 
le générale. Les Polonois :avoient : peu que leur fidelité fe dementit, ils 
parmi eux des Gentils- hommes très- S'étoient fait un devoir & üne “habi- 
difpofez à pañler dans le parti oppo- tude de régarder leur élevation com- 
fé, s'ils voyoient que celui:-où ils me ‘attachée ‘inféparablement à la 
étoient, fût malheureux.. Augufte fienne. Ils ĉtoient fürs de Partager 
les connoifloit & quoi qu’il fût bien fa gloire en augmentant. Ses trou- 
ailede voir leurs troupes faire nom- Pes enhardies par les füccès, avoient 
bre dans fon armée, il y auroit eu de Pour elles l'avantage d’une réputation 
l'imprudence à compter Sa Qui faifoit fouvent plus que-leurs ar- 
mes 
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704. mes & qu'elles devoient beaucoup 


Facilitez 
qu’eut le 
Roi de 
Suede, 


plus à la malheureufe difcorde des 
Polonois, qu’à leur propre. valeur. 
Car enfin, quiconque connoîtra bien 
la Pologne , fera contraint d’avouer 
que la République feroit impénetra- 
ble à tous les efforts de fes ennemis, 
fi fes forces éroient unies. Sa Cava- 
lerie eft fans contredit la meilleure de 
toute l’Europe, & fi Charles XII. 
avoit trouvé Augufte bien fecondé 
par la République entiere, il auroit 
été reduit à difputer le terrain dans 
la Livonie, & il n’y a nulle appa- 
rence qu'il eût été en état de faire 
aucune conquête confiderable: moins 


encore de parler en maître dans Var- 
fovie. 

Tout avoit. confpiré en fa faveur. 
La politique du Primat mécontent 
d’Augufte avoit formé un parti fédi- 
tieux, dans le cœur même du Royau- 


me, en faveur de Charles. Les Sa- 
picha piquezau vif qu’on eût reprimé 
leur tyranie & mortifié leur orgueil, 
lui livrerent la Lithuanie & les trou- 
pes qu’ils y commandoient. L’am- 
bition de Lubomirski qui fe flat- 

toit 
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toit que fa qualité de grand Maréchal 
de la Couronne l’éleveroit à celle de 
Roi comme un autre Sobieski , lui 
fit embraffer la Conféderation dont il 
ne profita point. Cette Confédera- 
tion. elle-même groflie par quantité 
de gens qui croyoient de bonne-foi 
n’agir que pour procurer une paix {o= 
lide entre la Suéde & la Nation Po- 
lonoife, fe vit infenfiblement ame- 
née au détrônement dont le projet 
auroit fait horreur à la plupart des 
Conféderez, fi on eût ofé le leur pro- 
poler d’abord. La République, 
prefque toujours partagée entre le 
Roi & le Primat qui ne parloit que 
des loix & des libertez de la Nation, 
& chicanant perpetuellement Au- 
gufte fur un petit nombre de Sa- 
xons, loin de lui donner les fecours 
néceffaires pour repoufler lennemi , 
ui faifoit même un crime de ce qu’il 
un y employer fes propres for- 
S: 
7 Autre difference bien remarquable, 
a n'en eft pas de la Pologne comme 
es autres Etats, Un Seigneur léve & 


enrôle fes propres V x 
Tome III. P EME se 


1704: 


Les trou- 
pes en Po- 
logne aus 
trement 
regléecs 
qu'en 
France. 
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1704. Me les difcipline, les-entretient 5 


& reçoit de l'Etat la fomme:pour: la 
quelle:il a traités. Ceux. qui-:com: 
mandent fous lui, font des perfonnes 
de confiance, fes parens, fes amis, 
fes créatures, qui. dependent de-lui 
immediatement. Ils ne reçoivent les 
ordres que de lui. Le nombre dedés 
troupes eft proportionné à fes richef- 
fes & à l'étendue de fes Terres. On 
a vů en France des Princes changer 
écharpe & paller chez lennemi, 
fans que leurs Regimens ayent branlé. 
La railon en eft facile à- concevoir; 
Les troupes & les Officiers font au 
Roi & à PEtat de qui ils reçoivent 
leur commiffion. En Pologne ce 
neft point cela. Les troupes font 
au Seigneur qui les leve, les entretient 
& les paye 5- & comme il «ft rare 
qu’il n’y ait point de divifion, lorf- 
qu’un, où plufeurs Seigneurs, aban- 
donnent un parti, ils {ont fuivis de 
tout leur monde, ce qui laiffe un 
cruel, vuide dans le Camp d’où: ils 
font fortis. Un Roi, un Général, 
ne peut gucres compter fur des trou~ 
pes qui dépendent fi peu de lui, à 

moins 


apres avoir repofé: à Paltausk au lorie 


bord du Nareu il marcha for Var- 


Ovies Le Roi de: Suede étoit effec- 
tivement. revenu alors de Léopol.& 
Parat de l’autre! côré dela Viftule. 
68 deux armées: bordoient ce- fleuve 
à la vÜé de Ville & fe canônne- 
rent quelque temps. : Augufte:prit 
enfinJe parti-de fortir de la Capitale, 
* dẹ fe rendre ayec le gros: de fon 
armée à Rava pour: étre plus à por- 
tee de fauver un détachement de fes 
troupes qui étoit allé faire Je fiége 
€. Pofnanie , dans l'efperance -d’ 
enlever la famille & les richeffes de 
taniflas qui les y avoit envoyées: 
Ce fur le 28. Oétobre qu’Augufte 
fortit de Varfovie. Charles & Sta- 
Diflas. y Entrérent le lendemain , & y fia 
rent publier un Manifefte. L'armée 

E 2 Suc- 
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1704. Suedoife paffa la Viftule & ne pût 
être que le 30. en état de fuivre l’ar- 
mée Saxonne qui fe partagea en di- 
vers corps. 
page - L’efperance qu’Augufte avoit en- 
enpa Core du fuccès de l'enrreprife fur la 
fieus Ville de Pofnanie, fit qu’il ordonna 
eee à fix mille hommes de fon Infanterie 
divifion. de marcher de ce côté là, avec cinq 
ou: fix} cens hommes de Cavalerie , 
afin de preffér la reddition de cette 
place. Douze mille Mofcovites pri- 
rent leur route vers la Proffe. Pour 
lui, accompagné d’une partie de fa 
Cavalerie avec quelque Infanterie, il 
tourna vers Cracovie, comptant que 
le Roi de Suede guidé par fa haine, 
le pourfuivroit & qu’à la faveur du 
chemin qu’il fe préparoit à lui faire 
faire, les autres corps pourroient 
agir. plus avanrageufement. ll avoit 
donné la conduite des fix mille Sa- 
xons au Comte de Schulenbourg 
lan des plus grands Capitaines de 
nôtre Siécle, & dont l’habileté lui 
repondoit de l’évenement. 
Gharles Charles ne prit point le change , 
tache à Ce fut à ce corps qu’il s’attacha, il 
laiffa 
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laiffa Augufte marcher paifiblement 17042 
vers Cracovie, & jugea bien que s’il celui 
pouvoit diffiper l’armée de Schulen- Schulen- 
bourg, il lui feroit aifé d'achever la "E 
défaite de fon maître, celle des dou- 
ze mille Mofcovites & celle de l’autre 
Corps qui Inquiétoit la Lithuanie fous 
les ordres de Wienowiski. Le pre- 
mier foin de Schulenbourg fut de 
approcher du Général Brandt qui 
étoit devant Pofnanie. Les progrès 
de ce dernier n'étoient pas fort 
grands.  Meverfeld s'y étoit jetté 
avec deux mille Suedois qui, fans par- 
ler du refte de la Garnifon compofée 
de Polonois, connoifloient limpor- 
tance de cette place. Brand QUI siége de 
manquoit d'Artillerie, avoit été re. Polanie 
duit à en faire venir de Saxe & en “® 
étoit encore à lattendre ; ainfi la 
Ville étoit moins affiegée que blo- 
quée. Le Siége fur donc levé, & 
Meyerfeld n'ayant plus rien à crain- 
dre à cet egard fe mit en Campagne 
& s'avança à la tête de mille Che. 
vaux juiqu’à Coftyan. Schulenbourg zette re- 
fur fuivi de fi prés par la Cavalerie taire de 
du Roi de Suéde, qu’il ne fe pafloit bouge 
3 point 
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1704. point de jour fans quelque efcarmou- 
che. Ces actions né laifloient pas de 
l'affoiblir , en. fatiguant une armée qui 
marchoit à grandes-journées à la vûüë 
d’un ennemi encouragé par une fuite 
continuelle de: Viétoires. Ii avoit 
déjà traverfé trois Palatinats & fe voyoit 
aux frontieres de Siléfie.. Son armée 
qui avoit été defix mille hommes étoit 
a-peine de quatre mille hommes én 
état, de combatre & elle manquoit 
de pain depuis deux jours.: Le peu 
de Cavalerie -qu’il avoit, lui fafoit 
plus d’embarras que’ de fervice. -Il 
étoit près de Panitz dans le Palatinat 
de Pofnanie, où il comptoit de repo- 
fer un jour entier, lorfque Charles & 
Staniflas ‘le voyant à la porte de la 
Silefie & craignant de laiffer échaper 
une‘ Victoire dont ils fe croyoient.af- 
furez, fe hätcrent de l’attaquer.. La 
Cavalerie Suedoife avoit amené quel- 
que Infanterie én croupe. Le Roi 
de Suede donna le commandement 
de la droite à Sraniflas,- & fe- referva 
celui de la gauche; Pun charmé 
d'ajouter à tous fes autres exploits 
celui d'enlever tout un corpscomman- 

dé 
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+ par aa homme tél que Schulen- 
: en re Impatient de faire voir 
PÉTES de qu’il n’étoit pas indigne 
etida tête “d’une Nation belli- 
Oricat tous deux ayant fous leurs 
res l'Élite d’une Armée dont le 
nom feul jettoir l’épouvante dans les 
rovinces. Voilà les’ennemis contre 
qui les'Saxons eurent befoin de toute 
l'habileté dë "leùr Général. Ils 
torent perdus, s’il eût eu le prejugé 
Ordinaire de ceux qui croient que de 
Infanterie ‘feule dégarnie de Che- 
Vaux de Frife & de Piquets; ne fau- 
loit  foutenir le hoc d'une armée 


1704. 


€ Cavalerie: II étoit dans F 
Br: lerie, “II un fyf- 
tème très-different, en fit leffay, & 
a chofe lui réüffit. 


Les Suedois firent cinq attaques , Bataille de 
ont les trois premieres furent trés, ravir. 
Chäudes; à chacune ils furent re- Le 7: de 
Pouffez avec’ une perte confiderable, bwe 
& Je Champ de Bataille fut bien-rôt 
couvert ‘de corps d'hommes & de 
RUE Lés ‘deux autres furent 

nS vives, L'ordre de Bataille que 

Schuleñbônrg avoit employé, rendit 

{on Infanterie impénetrable; êT fans 


4. s'é- 
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1704. S'ébranler, elle reçut les Suédois 
avec un feu fi vif & employé avec 
tant de bonheur, que les Chevaux 
Suedois éfarouchez rompirent les 
rangs; & ne fe laifferent plus gou- 
verner. Après une refiftance de trois 
heures, Schulenbourg voyant la nuit 
approcher, ne crut pas devoir refter 
dans un lieu où les Suedois pouvoient 
l’attaquer le lendemain avec de nou- 

ilcontinue Velles forces. 11 favoit que le Comte 

fa raite Velling arrivoit avec quatre mille 
Chevaux & qu’on avoit coupé la 
communication à quatre mille Mof- 
covites qui étoient de Pautre: coté 
dePunitz. Il fe retira en bon ordre 
vers Gureau qui eft.à trois lieues de 
là dans laSilefie, & où il arrivaivers 

Les deux Je minuit, Il étoit.occupé à s’y fai- 

fuiventen re panfer de cinq bleflures qu’il avoit 

Sile. reçues & il comptoit d'accorder en- 

fin quelque repos à fes troupes, lors 
qu’il apprit que l’ennemi approchoir, 
les deux Rois ayant reçû le renfort 
que Velling leur amenoit , étoient 
entrez après les Saxons dans la Silefie 
comptant de les joindre, avant qu’ils 
fuflent à l’autre bord de l'Oder, 

Schu- 
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Schulenbourg profita d’un bois qui 1704. 
Étoit de l'autre côté de la Ville Ie ci 
y “cos Infanterie, qui arriva ainf 
Ca nea Bartfch, Riviere qu’elle 
PS tzen, Bourgade firuée à 
remité de ce bois, à un mi! 
ureau. Il étoit à l'a dde L 
per autre bord de la 
SVIere ; lorfque les deux Rois for- 
turent du bois à leur tour pour la 
pañer. I lui reftoit encore à mettre 
der „Entre eux & lui & la chofe 
Paroifloit impoffible. Il n'avoit pa 
Quatre mille hommes. I] GONE. 
Sa par profiter du terrain, il fe pofta 
Semier up foffé qui COuvroit fon 
REA r» il appuia fa gauche 
aa un Marais, & jetta quelques 
Srenadiers dans un moulin qui étoit 
ah droite; l'Oder bordoit fon ar- 
FETE BANE Les deux Rois arrive- 
eN R n affez pres de lui vers le foir, 
artes remit Pattaque au lendemain 
arec d'autant moins de repugnance 
aa Voyoit fon ennemi fans pon- 
-DS, enfermé entre lui & deux Ri- 


viCres ; i 
5 & que les Gentilshommes 


du Pays laflüroient que, quelque di- 


ligence que pût faire le Général, il 


r lui 


1704: 


Defaite du 
Colonel 
Gorz., 


74 HISTOIRE DE POLOGNE 


lui falloit au moins vingt-quatre heu- 
rés pour faire pafler J’Oder à fon ar- 
mée. 

Schulenbourg chargea fon Lieute- 
nant Colonel nommé Seidéliz de 
conftrüiré un petit pont-a la faveur 
de quelques radeaux; bien refolu, fi 
la chofe ne lui réuffifloit point, d’al- 
lér fondre la même nuit fur l’armée 
Suedoife & de fe retirer enfüite, foit 
en corps, foit par pelotons, comme 
Von pourroit Il ne fut pas obligé 
d’avoir tecours à ce defefpoir, ‘Le 
pont fut executé; l’Infanterie fut en 
deça de l'Oder dans lefpace de trois 
heures, & il né reftoit plus que cin- 
quante hommes au de-là; les mêmes 
qui étoient dans le moulin, lorfque 
le Roi dé Suede fut averti du pañla- 
ge des ‘Saxons: Tl ne jugea pas à 
propos de les pourfüivre plus loin. 
Jl fe retira plein d’eftime & d’admi- 
fation pour le Général qui venoïit de 
lui échaper. On peut dire aufh que 
fa retraite cft une des plus gloricufes 
qu’on ait jamais faites. 

Un détachement que commandoit 
je Colonél Gorz qui efcortoit douze 


pie- 


&q 
an: d’ 
- ement S 
quel 
sir monde &c mit Je refte en de- 
Général des Cofa- 
| n corps de fa Na- 
ére dE doüze mille 
5 > Ctorenñt éncore d ; 
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; à 
P -+ tzio T i Ts 
a altin de Lenzcifcie R A 
ent: Prifônniér: à 


ets Lemméne: 
nnie arienbour 

: "imat luftméme faillit à far 
re` leurs mai 


pri es én- 
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le: même fort que’ l’Ev $ doute 


te 

“ee en temps des rowians. 
ans pour le parti ki efen- 
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fe fût refugié dans Ja 
Aug 


d'Augutte 
? aux Ma- 
CUX gifirars de 
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1704. Sa Majefté Poriginal du traité qu’ils 
avoient fait avec le Roi de Suede & 
qu’enfin rentrant dans Ja foumiflion 
qu’ils devoient à un Roi de Pologne, 
ils lui payañlent les mêmes fommes 
qu’à fon ennemi. C'eft tout ce qu’il 
auroit pů demander fi, après avoir 
entierement diflipé les forces du Roi 
de Suede, il s’étoit vů avec une ar- 
mée triomphante à la porte de leur 
Ville. Son état étoit bien different; 
auffi ne fir-on aucune réponfe à {es 

Lettres. 

son retour ‘Atrivé le 10. à Cracovie fous l’ef- 
à Cra- corte de la Cavalerie qui avoit pris 
eie les devans avec lui, fon Infanterie l'y 
joignit le 13. Il s’y raffémbla au- 
tour de lui une Cour qui fut bien 
augmentée par l’arrivée du Prince 
Lubomirs. Lubomirski grand Général. Ce 
pirane Seigneur obligé comme les autres de 
lni, s'enfuir de Varfovie aux premieres 
nouvelles qu’on y eut de l’arrivée 
d’Augufte, s’éloigna de l’armée au- 
tant qu’il put & ne fongea plus qu’à 
faire fa ‘paix avec le Roi. Ne pou- 
vant emmener avec lui ni fa femme, 
ni fes deux fils, il les avoit mis dans 
un 
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qe RA pan plus en fu 


quer d’être fac 
néa i i 
-anmoins. Un Polonois qui le haïf 
ent , demanda au Roi Ja 


V. 77 


efperant ; 


Junefe à la Patrie. 

reur de cette 

noiflant par là ] 

cette famille, ord 
€ confiance 


particulier, É 
touché 


Ce n’étoit 
tenti “toit pas 
là qu’il fe repentoit de s’é. 
epr ux complots de la Confé- 
eration | il ne cherchoit qu’un 
poa de fe teconcilier avec le Roi 
e Nonce y travailla & meut pas 
Fu de peine, 
ll vint donc à j 
à Cracovie accom 
l a- Le vier 
gné zi fes deux freres & d’une füite tone. 
Pus de mille perfonnes, Bp Le rs. de 


ss Auguile, il fe jetta à fes à" 
à To fans chercher à pallier fa 
onduite par un difcours étudié , il fe 
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contenta de lui dite; Pardonnez-mois 
Sire, j'ai péché. Ces morts dits d’un 
ton qui exprimoit la finceriré.de fon 
repentir, attendrirent Augufte qui le 
releva aufli:16t.. Dans le même in- 
ftant les deux freres de Lubomirski, 
& tous les autres Seigneurs de-fa fuite, 
fe. profternérent devant , le Roi „qei 
leur rendit-fes bonnesgraces ; & ils Jui 
baiferent la main.  Augufte entra en- 
fuite dans fon Cabinet :,,où Lubo- 
mirski le fuivir, & ils curent enlem- 
ble un entretien d’environune demie 
heure. On y.prit des mefures pour 
foutenir les: efforts de l’ennemi & Pa- 
mufer le refte de la Campagne qui 
étoit déjà fort avancée. 
Augute- efperoit que l'hyver.éta- 
bliant naturellement, l’armiftice lui 
donneroit le:moyen de faire de nou- 
veaux efforts pour la Campagne: fui- 
vante. Il fe fattoit que les Négo- 
ciations que fes Miniftres entamoient 
pour lui de tous cotcz, apporteroient 
quelque. adouciflement à fes peines. 
li comptoit fur le bon effet que 
pouvoit produire en fa faveur le 
Czar qui, dejà maître de Narva, fe 
pros 
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conditions auxquelles il confentit à 
leur élargiflement. Trop agité en 
Pologne , il n’avoit gueres pů faire 
attention aux inftances que Empe- 
reur faifoit faire auprès de lui pour 
leur delivrance. Le Comte de Strat- 
man l’obtint enfin, mais à condition 
que l’ainé fe retireroit à Gratz en 
Styrie , dont l'Empereur lui offroit le 
Gouvernement & que fes deux fre- 
res Conftantin & Alexandre iroient à 
Rome auprès de leur Mere & que 
tous trois s’engageroient fous la ga- 
rantie de l'Empereur de ne plus ja- 
mais rien entreprendre contre le fervi- 
ce de Sa Majefté. Le Prince Ale- 
xandre avoit fuivi les deux Rois dans 
toutes leurs expeditions Militaires ; 
plutôt pour y apprendre le metier de 
la guerre, que pour nuire à Augufte, 
quoi qu’il ne fût pas bien intentionné 
pour lui, Ces conditions ne furent pas 
de leur goût & ils refterent Prifon- 
niers, 

Le Roi de Suede fe delafloit avec 
fon armée.dans la Grande Pologne, 
& avoit fon quartier à Rawitz. Le 
Comte de-Horne fait Prifonnier à 


Varfovie ; après avoir été le trou- 
ver 


Prifo 


ly avoit to 
g pables 3 & r me dans cetté efpe- 
FA ee Fe S étoit point preflé d’en- 
aotan zar la ratification du trai- 
al n Palatin de Culm avoit me- 
aair, ` Craignoit également de re- 
A È ERa plus néceffaire 
ae Jamais, fi là guerre continuoit 
Bla € lui & la Suede, & de fe lier 
pe fortement à un Prince avec qui 
x engagement étant une fois formé 
a a paniere irfevocable, la Négo- 
sa n aec, la Suéde pourroit deve- 
Pair re » Peut-être même 
Pr. ne balançoit ainfi que 
Re Re noître aflez fes vrais in- 
mé Cœur de fon ennemi. Ce 
ae a au Comte de Horne à Je 
ette erreur. Outre le plaifit 


que les allées & EAU 
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1704. Toient de voir fon maître, & de lui 


Autres 
Négocia- 
tions. 


rendre compte à cœur ouvert des ob- 
fervations qu’il faifoit en Saxe, il 
avoit l’efperance de réuflir à un 
échange dans lequel il feroit compris, 
comme cela arriva en effet. Les Né- 
gociations de Paix ne furent pas mé- 
me entaméés & tout fe borna à quel- 
ques propofitions rejettées avec hau- 
teur. Le Comte de Zinzendorff que 
l'Empereur avoit envoyé au Roi de 
Suede, étoit moins chargé de le por- 
ter à un accommodement, que de le 
tâter fur les intelligences qu’on le 
foupconnoit d’avoir avec les mécon- 
teris de Hongrie. Charles s'en jufti- 
fia. A peine ofa-t-on toucher l’autre 
corde. 

Le Czar ami fidéle, & qui avoit 
affez de pénétration pour connoître 
le fondement des irréfolutions de fon 
Allé, voulut à quelque prix que ce 
fût le tirer de la létargie où il étoit 
à fon égard. 11 lui envoya fon Am- 
baffadeur le Palatin de Culm, le 
même qui avoit traité de fa part. 
Ce Miniftre & le Comte de Lagnalc 
furent prefque les feuls qui euflent 

fervi 
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ji leur maître efficacement. Pre- 
em grand Treforier. de la 
ur R Tévint de Berlin vers la 
“x embi, fans apporter de la 
EE Que Le TE POUrE que des diffi- 
pu A ace OPoBEIons qu’il avoit 
Ra à y taire, ` Ceux qui étoient 
f x Cours de Vienne, de Londres & 
€ la Haye y exciterent une compaf- 
fion dont tout le fruit fe borna à 
quelques Lettres de bienveillance. 
: Empereur content. d’avoir fait une 
şntative inutile, n’infifta point. Ces 
uiflances éroient alors trop occu- 
Pees de la fucceñfion d’Efpagne, pour 
Prendre part à une guerre du Nord 
a ne les- interefloit qu’indireéte- 
nee Roi de Danemarck qui 
fe nés €s vůës, fit de vains efforts 
s engager avec lui dans cette 
querelle; dont il eût voulu au moins 
Partager avec eux la médiation. il 
RC put les ébranler, À 


Lagnafc Piémontois de naïflance, Efforts du 


n négo é Mini 
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d'Augafte à à 5 
gufte à qui il devoit une fortu- Rome. 
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SOI Vivement en faveur de fon 
FE 2 bien- 
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1704. bienfaiteur, Aflifté par le Cardinal 
Pignatelli & par d’autres proteétions 
moins éclatantes, que fes liberalitez 
depuifées fous une aparence de pro- 
digalité & de jeu, lui avoient pro- 
curées, il remit la Cour de Rome 
dans les interêts du Roi pour qui on 
commençoit à fc refroidir depuis les 
Lettres artificieufes du Primat. 
L’Ambañladeur avoit porté le St. 
Pere qui étoit alors Clement XI. à 

Lettres du Écrire des Brefs à Augufte, au Car- 
wpe ax dinal Primat, à l’Archevéque & aux 
àla No. Evêques de Pologne, au Sénateurs, 
rue & à la Nobleffe. Tous datez du 
3. d'Août 1704. ils tendoient à mon- 

trer avec quelle horreur le Pape 

voyoit les mefures que l’on prenoit 

contre le Roi. Le Pontife y citoit le 

Primat & l’Evêque de Pofnanie à ve- 

nir perfonnellement à Rome dans 
Pefpace de trois mois pour lui rendre 

Le Primae compte de leur conduire. Le der- 
Med nier eut le malheur de fe voir forcé à 
Jofnanie CE Voyage, comme on a vů., L’au- 
Rome. tre craignant une pareille deftinée , 
n'eut garde de s’y expoler, & ce fut 

en partie ce qui le determina à s’en- 

fermer 
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fermer dans une Ville Lutherienne 
Comme Dantz; a 
se Z18 ; de peur qu’on ne le 
ee au Nonce, Ce fut même cet- 
a rayeur qui le rendit fourd à toutes 
xhortations Que lui fit le Nonce 
Pour le porter à fuivre l'exemple de 
ubomirski. 
Le Roi 
a d Roi de S Le Primat 
er de D efufe d’af- 


. fifter au 
Il vouloit Couronnes 


rendît à Cracovie S 
„“Ouronnement de Staniflas. I] nes ne 
à Contribuer, au moins par fa prefen- 

Bi à cette Ceremonie qui manquoit 
2. Ole au nouvel Elÿ. Le Cardinal 
A brouillé ayec le Roi & avec le 
le Pes ne voulut pas achever de fe 
m rendre irreconciliables l’un & 
autre par une démarche fi violente. 
l fe contenta de repondre au Roi de 
Puede que D'ayant pris aucune part à 
k; leĉtion , il lui convenoit encore 
me d'en prendre au Couronne- 
eue ai ao FOR à un pré- etae 
de e git e pour les Prélats aux Eté. 
Z, que les Sucdois ques de 
auroicnt voulu Engager à facrer le Nome 
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Nouveau Roi. C’étoit en leur fai- 
fant deffendre à tous & nommément 
au Primat, fous les peines Canoniques, 
d’aflifter au Couronnement ; à plus 
forte raifon encore d’êtreles Confé- 
crateurs.: Le Nonce reçut ces brefs, 
& ne fut pas peu embaraflé fur les 
moyens de les fignifiér aux Prélats 
du parti Suedois. Un d’entre eux à 
qui un Francifcain venoit de remettre 
un de ces brefs , le porta à Staniflas, 
Charles qui en qualité de Lutherien, 
n’avoit point de menagemens à gar- 
der avecla Cour de Rome, prit fur 
lui le foin d'interdire à tous Ecclefiafti- 
ques, fous les peines les plus fevères; 
de fe mêler d'aucune affaire qui eût 
rapport au Gouvernement, : Cela 
n'empêcha point. que ce bref ne fût 
affiché de nuit à la porte du Cardi- 
nal. Il étoit fi décrié du côté de la 
fincerité, qu’on le foupçonna de Pa- 
voir fait afficher lui-même, afin d'a- 
voir un prétexte plaufible de fe refu- 
fer aux inftances de Charles & de 
Staniflas. On le connoifloit trop 
bien, pour le croire capable de s'ar- 
rêter ferieufement à de pareilles def- 

fenfes. 
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afin de moderer 
mens. 


fenfes. Charles 
Pour le perfuade 
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bien funeftes pour 
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dans les autres terres 
Le Primat 
ces depâts 
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n Saxe plus Sejour 
Les. 


len- 
peut-être il n’étoit pas aufi 


il le paroifloit. Ce delai lui 
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Le Confeil des Sénateurs du côté 
d’Augufte avoit du s’aflembler à 
Cracovie au comméncement de Jan- 
vier; ce Prince avoit compté de s’y 
pouvoir rendre vers ce temps-là. 
L’aflemblée avoit enfuite été ren- 
voyéc au 6. puis au 20. du mois fui- 
vant. L’abfence du Roi continuant 
toujours, elle fe tint enfin fans lui le 
f- Mars. Les Senateurs & les Non- 
ces affectionnez s’y rendirent. Les 
Evêques de Culm & de Kiovie, les 
Palatins de Ruflis,de Podolie, d’Inow- 
ladiflaw , dc Mazovie, & de Culm; les 
Caftelans de Sendomir, de Rawa , de 
Polanicz , de Wiflicz, de Spicimir, 
& de Pofnanie, le Vice-Chancelier de 
la Couronne, le Secretaire de Li- 
thuanie, les Referendaires du Royau- 
me & du grand Duché, le Maréchal 
de l'Armée, celui de la Confédera- 
tion & plufieurs autres grands Offi- 
ciers & Seigneurs y aflfterent. On 
y lut le lendemain une Lettre par la- 
quelle Augufte juftifioit fon retarde- 
ment & les afluroit qu’il arriveroit 
bien-tôt & qu’il feroit obferver une 


fi bonne Difcipline aux troupes Sa» 
xonncs 
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xonnes que la Nobleffe Polonoife 
n'auroif aucun fujet ide fe plaindre 
d'elles. Enfuite on refolut unanime- 
ment de fe raffembler trois femaines 
aprés le retour du Roi; fans fixer le 
jour, ni le lieu; foit que l’aflemblée 
l'ignorât encore elle même ; foit qu’en 
s'exprimant d’une maniere fi vague 
clle voulut derober aux ennemis une 
connoiffance qui leur auroit fervi à 
mettre obftacle, en tâchant d’enle- 
ver Augufte dans quelqu'un des lieux 
de fon paffage. 


170$. 


Il fmbloit que tout leffort de la progrès du 


guerre fût tombé fur Ja Livonie. 
Czar y faifoit des progrès qui meri- 
toient bien d'y attirer le Roi de 
Suede. On s’étonnoit avec juftice 
que ce Prince abandonnât ainfi une 
des meilleures Provinces de fes Etats 
demeurât oifif en Pologne pour h 
vaine facisfaétion d’y foutenir fon ou- 
E i de ruiner les Polonois qui 
fe astoient point affez - tôt à fon 
pour cela & di ji plus heureux 
tuée. qui. fee Fe emens de Par- 
; ugufte, favoient 
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Czar en 
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bien profiter de l’abfence des Sue- 
dois, pour faire au plutôt un coup 
de main, après quoi ils fe retiroient. 
Ainfi il n’y avoit prefque point de 
Ville confiderable qui ne fût defolée 
tour à tour, par l’une ou par l’autre 
armée. On en peut juger par ce qui 
arriva à Varfovie au commencement 
de Janvier. 

Elle avoit fourni mille écus aux 
Compagnies du Palatin de Cracovie. 
Leur Commandant prétendit que cet- 
te fomme n’étoit qu’une gratification 
qu’on devoit aux Quartiers-maîtres & 
il demanda encore vingt-mille écus 
pour lui. Il fit plus. -H marqua une 
ruë à chaque Capitaine avec ordre 
d'exiger cette fomme par des Execu- 
tions Militaires en cas de rerarde- 
ment. Le 14. du même mois il re- 
vint avec une Compagnie de Vala- 
ques qui fomma la Ville de lui payer 
encore une autre fomme. < Tel étoit 
le deplorable érat où la Pologne s’é- 
toit elle-même reduite par {es perni- 
cieufes divifions. Voila à quoi fe 
bornoient les exploits des deux partis. 
La petite -guerre fe faifoit toujours, 

fans 
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fans aucun 


La Nobleffe paffoit d’un 


tre felon les 


evenement confidérable, 170f. 
P parti a Pau- 
Clperances qu’on lui don- 


noit. Stani as gapgnoit & perdoit 


fuccefliveme 


nt des fujets. Quelques- 


rs mêmes tachoient de fe tenir dans 
e elpece de Neutralité qu’on leur 


permit quelque temps, Mais le Roi 
de Suede s’en laffa & menaça de ie 


tér en enne 


miş ceux qui balance- 


roient à fe déclarer en faveur du nou- 


veau Roi. 


Parmi ceux qui temoignoient leur £sploits 


zele en faveu 


Starofte de Gnefne merite d’être dif- 


r d’Augufte, Smiegileki de Smie- 


~ gilski. 


tingué, Le Roi de Suede qui 
Croyoit n avoir rien fait tant que Sta- 


niflas ne feroi 


t pas couronné, prefloit 


cette Ceremonie avec chaleur. Le 
ms Roi publia fes Univerfaux 
p ur a embler les petites Diéres qui 
ons Préparer la Diéte Générale d u 
~ouronnement. Smiegilski non. con- 


tent d’avoir d 


ifipé la Diéte particu- 


liere iradie, | i 
de Siradie, &-d’en avoir enlevé 


le Maréchal 
y dechira les 
qui y étoient 


» fe jetta dans Varfovie 


Univerfaux de Staniflas 
affichez & fit publier 
ceux 
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ceux d’Augufte pour faire monter la 
Nobleffe à Cheval en faveur de la 
Confédération de Sendomir. 

Entre ceux qui fembloient prendre 
le parti de la Neutralité étoit Potos- 
ki Palatin de Kiovie, il avoit à Léo- 
pol, dès le commencement de l'an- 
née, un parti qui devint fort nom- 
breux en peu de jours. Les /ndife- 
rens, C’eft ainfi que s’appelloient ceux 
qui fe reglérent fur fon exemple, pa- 
roifloient refolus à ne pas faire un 
choix dangereux entre les Rois pour 
qui l'Etat étoit divifé. Nous vou- 


lons, difoient-ils, attendre que la pro- 


vidence ait decidé EÈ nous nous donne- 
rons à celui des deux qu'il lui aura plé 
de favorifer. En attendant, il eff ime 
portant de nous réunir pour chaffer les 
Etrangers. Bien des gens crurent 
trouver leur füreté dans ce milieu & 
donnerent dans le panneau. Il en fut 
deux, comme des Conféderez de 
Varfovie. Is fe foumirent à un Chef, 
fe liérent peu-à-peu & fe trouvérent 
entrainez bongré malgré, plus loin 
& plus vîte qu’ils n’avoient crû. Po- 
toski n’agifloit effcétivement que oa 

tå- 
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Staniflas, à qui il fe vendit avec eux 
tous. Comme il avoit paru d’abord 
pancher pour les interêts d’Aupufte, 
& que même cette illufion avoit con- 
tribué à lui attirer des créatures. il 
crût devoir juftifier aux yeux du pu- 
blic la Réfolution qu’il prenoit: il pré- 
tendit que ce Prince avoit voulu at- 
tenter à fa liberté. Mais fon verita- 
ble motif avoit été de difliper la 
Conféderation de Sendomir & de 
lengager à fe déclarer comme lui 
Pour Staniflas, Sa maifon qui étoit 
puiflante & nombreufe ne fervit pas 
peu à traverfer le Monarque qu’elle 
abandonnoit. 

On peut mettre au nombre des 


Partifans de la Neutralité s le Car- į 


dinal qui feignit mip de fe détermi- 
ner. D'un côté il fe voyoit ajourné 
à Rome par le Pape & à la veille 
d être forcé d'obéir à la citation par 
E ou par lautre des deux Rois de 
: logne > fi, après „En avoir offenfé 
n mortellement , il perfiftoit à fe 
rouiller de plus en plus avec l’autre. 
e Roi de Suéde qui avoit recom- 
mencé les follicitations auprès de lui, 
étoit 
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Propofñ- 
tions d'ac- 
commode- 
ment, 
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étoit du moins auffi redoutable que le 
‘Pape. On lui fit fentit que Charles 
ne le menageroit, qu'autant qu’il ef 
Péreroit encorede l'amener à la com- 
plaifance qu’il en exigeoit, mais que 
lors qu'il fe feroit rebuté de prier en 
vain, il parleroit en Souverain irrité, 
& pourroit lui faire fentir tout le 
poids de {on indignation. Ji com- 


mença donc à capituler & comme il 
étoit de fon honneur de faire interve- 
nir le bien du Royaume, & Pinte- 
rêt de l’Etat dans fon marché, il 
exigea quelques conditions fur les- 
quelles on ne le chicana pas beau- 
coup: aufli les reduifit-il à peu de 


chofè. Fl n'eût garde d’y oublier 
une protcétion contre les reffenti- 
mens du Pape & cet article lui fùt 
aufh accordé. Ceci reglé, il donna 
fes Univerfaux pour la convocation 
de la Diére du Couronnement pour 
le 11. de Juillet. 

11 venoit de tous côtez des inftan- 
ceS pour un  accommodement. 
L'Empereur, & les Puiffances Ma- 
ritimes faifoient agir leurs  Miniftres 
auprés d’Augufle & de Charles. Peu 

- s’en 
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ven fallut que le premier nefe brouil- 
lât très-vivement avéc. l’Eleéteur de 
Brandebourg. Ce ‘Prince devenu 
Roi, par Péreétion de fon Duché 
de Pruflé en Royaume, fans trop 
s’embaraflér des prétentions de la 
Pologne fur ce Duché > ce Prince, 
dis-je, cherchant à fatisfaire tous les 
intereflez | propofa de Jaiffer le 
Royaume de Pologne à Augufte & 
de detacher le grand Duché de Li- 
thuanie en faveur de-Staniflas. Parce 
moyen il croyoit calmer les inquiétu- 
des de la Sucde, en ui donnant un 
voifin qui lui garantiroit la tranquili- 
té des frontieres du côté de Ja Livo- 
nié. Ce plan ne fut-pouté d'aucune 
Cour; &fcelle de Saxe n’y repondit 
qu’en propofant de donner à Staniflas 
la Prufle pr ou Polonoife & en y 
Joignant la Ducale dévenuë Royau- 
me, En tout autre temps elle auroit 
Pris en meilleure part une propofi- 
uon qui, après tout, en l’état où 
etoient les ‘chofes', n’étoit pas en- 
tiérement à rejetter, Mais cette Cour 
etort aigrie par un mal-entendu gliffé 
dans les Univerfaux du Primat. Ce 

: Pre- 


170f. 
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170$. Prelat malicieufement, ou peut-être 
de bonne foi, y difoit que le Roi de 
Prufle avoit reconnu le nouvel élû 
pour Roi de Pologne par un Ambaf- 
fade folemnelle. Il n’en étoit rien: 
auff la Cour de Berlin eut-elle grand 
foin de nier le fait dans une lettre écri- 
te au Primat & qui fut rendue publi- 
que. 
Augufte étoit aux eaux de Carlsbad, 
lors qu’il fçut les mefures que le Car- 
dinal & le Maréchal de la Confédera- 
tion de Varfovie, venoient de pren- 
dre enfemble , par les Univerfaux & 
les Lettres qu’ils avoient publiées au 
fujet de la Diéte Générale indiquée 
au 11. Juillet. Il leur oppofa une 
lettre addreffée aux Senateurs en date 

du 22. Juin. 
La Diété La Diéte du Palatinat de Craco- 
datn. Vie, ouvrit fes affemblées à Prozlo- 
coviefe .wiez le 11. May, conformément 
Stamiflas. AUX Univerfaux de Staniflas. Elle 
fut nombreufe & on y compta plus 
de neuf cents Gentilshommes, qui 
y réfolurent les députations fuivan- 

tes. 

Au Roi Staniflas pour le reconnoi- 
tie 
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tre & lui promettre fidelité; au Roi 170f. 
de Suede pour le prier de faire ceffer 
les contributions ; au. Primat pour 
Pexhorter à fixer le jour du Couron- 
nement & à vouloir y être prefenc 
lui même; au Grand Maréchal de la 
Couronne pour l’inviter à venir join- 
dre la Nobleffe de ce Palatinat, & à 
aflifter au Couronnement ; aux Pala- 
tinats voifins pour les inviter à entrer 
dans ce parti, & à fe feparer de celui 
d’Augufte, en renonçant à Confé- 
deration de Sendomir; à l'Armée de 
la Couronne, pour l’exhorter à ren- 
trer fous le Commandement du 
grand Maréchal pour le fervice de 
la République & la fureré du Cou- 
ronnement ; & enfin au Nonce du 
Pape pour le prier de détourner Sa 
Sainreté des procedures dont le Car- 
dinal & l'Evêque de Pofnanie étoient 
menacez.. 

La Diéte du Palatinat de Sendo- Celle de 
mir fe tint à Opatow. Augufte y eur Sendomir 
d’abord des Partifans, mais CEUX qui tar ER 

abore 1 QU! tant & eft 
Jui étoient oppofez Pemporterent , & difipée par 
on y prit des Réfolutions affez fem- zili. 
blables à celles du Palatinat de Cra- 

Tom, II G covie, 
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170f. covie, Ce-fut ce qui engagea Smie- tenir aŭx paflages avec le corps qu'il 
gilski à tomber fur Opatow avec commandoit, à defléin d'enlever les 
2000 Saxons, Cayalerie; deux mil- Palatins & les Nonces qui pren- 
le hommes des troupes de la Confé- drôient le chemin de cette Ville.. On 
rations & mille hommes des fiennes. craïgnit. même qu'il n’y entrât o & 
Il enleva le Maréchal de certe Diéte ; on eut la Precaution de faire marcher 
le Caftclan, & le Secrétaire du Palas le rr., Juillet de grand matin, 1f00 
tinat, & quelques Nonces qu’il me- Chevaux Suédois qui fe feparerent en 
na Prifonniers à Brzefcie en Lithua- deux corps. Mille marchérent d’a- 
nie, Ces avantages ne reparoient pas bord Vers Gura pour obferver Smie- 
les pertes qu’ Augufte faifoit d’ailleurs. gilski & l'empêcher de faire là ce 
* Les. Palatins pafloient infenfiblement , qu'il avoit fait à Opatow. On fe 
& l’un après l’autre, dans les interéts trouva bien d’aivoireu cette p'évoyan- 
de fon ennemi. Ceux de Belz, & ce. Les cinq -cenis autres poftérent 
de Ruffe, furentde ce nombre. Celui des gardes le long de la Viftule, pour 
même de Culm qui avoit été fon éviter toute farprife de la Part d’un 
Ambafladeur auprès du Czar,fe re- càñewi fi vigilant. 
froidit à fon égard. D'ailleurs cette Le foir du même jour vers Jes quatre Elle et 
même Diéte d'Oparow fe: raffembla heures le: Maréchal de la Confédera- se 
quinze jours après, & n’en eut que tion de Varfovie arriva avec une cf. Nonces. 
plus de vivacité contre la Confédera- corte Suedoife, accompagné de trois 
tion de Sendomir, qui fut ainfi an- Nonces dú: Palatinar de Eerzcicie 3 
nulée dans le même Palatinat où elle & après unie Conférence qu’ils eurent 
avoit été formée. enfemble au Couvent des Bernardins 
1 travee. La. Diéte Générale convoquée à où ils eroiche défcendus, ilsallerent au 
Vars Varfovie, ne fur pas à beaucoup près Château défis le même lieù où Pan- 
aufli nombreufe qu’elle auroit:du Pê- neč précédente on sétoit affemblé 
tre, Smiegilski avoit eu foin de fé pour former Ja Conféderation. I 
tenir G 2 has 


170$: 


170p. 


Suite de 
l'Affem- 
blée de 
Varfovie, 
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harangua le petit nombre de Nonces 
qui y étoient & dit : Qu’il n’étoit venu 
ce jour-là que pour obéir aux Uni- 
verlaux ; qu’il attendoit les autres 
Nonces qui étoient en chemin que, 
foit qu’il en vint peu ou beaucoup, 
il étoit d’avis que l’on commençât de 
traiter avec les Commiffaires du Roi 
de Suede, pour donner Enfin au 
Peuple une Paix après laquelle on 
foupiroit. Il limita enfuite la fefion 
au 18.-& chacun fe retira. 

Le 18. il fe trouva quatorze Non- 
ces à Varfovie. Le Marechal ayant 
ouvert la féance par un difcours, on 
confirma la Conféderation, &-on le 
continua dans la charge de Maréchal. 
Il propofa enfuite trois points; fa- 
voir, d'écrire au Primat pour l'invi- 
ter de la part de la Nobleffe à fe ren- 
dre inceffamment à la Diéte qu’il 
avoit lui-même convoquée; de prier 
le Roi de Suede d'envoyer fes Com- 
miflaires, afin de travailler au traité 
de Paix; d’engager le nouveau Roi à 
obtenir du Roi de Suede qu'il fût 
pourvû à la fureté des autres Nonces 
de la grande Pologne qui fans cela ne 
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Pouvoient venir à la Diéte. Ces trois 
points approuvez on fe fépara jufqu’au 
A On s'ajourna enfuite au 24. & au 
E Jours inutilement; les Non- 
& aane t Point, ceux mêmes 
qui y étoient déja, s'ennuyerent, & 
quelques-uns s’en retournerent chez 
cux. 

D'un autre côté les Partifans d’Au- 
gufte affemblez à Brzefcie en Lithua- 
nie refolurent de publier des Univer- 
faux pour convoquer un grand Con- 
fcil auquel tous les Senateurs & les 
Mei = Palatinats étoient invi- 
ra = n d'y prendre les mefures con- 
Mois pour le maintien de Ja 
3 EREDI & pour le bien de 
A que, contre tous les aétes 
X tous les efforts de ] 
ĉe. Les Palatins 

. de Mazovie 
wiski Caftelan 
Con are de Bree 8 
An Ci Prince ‘de Radzivil 
gr ancelier de Lithuanie, Je 
ice- Chancelier , * le Maréchal , le 


Tréforier & Je Referendaire, affifte- 


rent à cette affembléc; ombre trifte 
3 de 
2? 


170$. 


Univerfsux 
d’Augufte. 
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s i .7 ` C 
170$, de ces nombreufes Diétes où Augul 


Armée du 
Czar, 


Marche de 


te avoit prelidé peu d’années aupara- 
vant. 

Le Czar mayoit pas menacé en 
vain. Pendant que divers dérache- 
mens de {cs troupes couroient la Lis 
vonic, Czeremetow l’un de fes Gé- 
néraux entra en Courlande à la tête de 
vingt mille hommes. Le Czar lui- 
même fe refervant uncorps plusconfi- 
derable refolut de pañler en Lithuanie, 
tandis que Mazeppa lui amenoir guas 
rapte mille Cofaques. Ces forces 
jointes à celle des Polonois qui gar- 
doient leur attachement pour Auguf- 
te & aux Saxons qui étoient dans le 
Royaume, deyoient faire enfemble un 
objet bien formidable pour l'armée 
Suedoife, s’il n’eût été queftion que 
de compter les hommes de part & 
d’autre. Mais il manquoit encore à l’ar- 
mée du Czar cette experience qu'elle 
n'acquit qu'avec le temps & à force 
de perdre des Batailles, - J'ai dejà dit 
ce qui manquoit Aux troupes d’Au- 
gufte pour vaincre des ennemis tels 
que les Suedois. 

Czeremetow avoit eu quelque 

temps 
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temps fon camp dans Ja petite Rul- 170 
fie;-il le Quita & anil io long de di 
la Dune vers ja Courlande, avec une tow: ton 
armee Compofée de deux mille Ruf 1 
fiens d'élite > Quatorze mille Chevaux 
quatre mille hommes d'Infanterie, 
avec deux mille Cofaques. Son but 
Etoit d'enlever chemin faifant quel- 
ques troupes Suedoiles commandées 
par Leuvwenhaupr, de foumettre la 
Courlande & de bloquer enfuite Ri- 
ga Leuwenhaupt averti de ce def- 
Cin rafembla fes troupes difperfées, 
à la referve d’un Regiment dont les 
quartiers étoient trop éloignez & 
qui ne purent le joindre d’abord. HH 
A à ty par _ détachemens qu’il 
í a garmfon de Ri : 
re Lib Riga & de cel 
Les Ruffiens avoient leur camp 5. 
à Nepten, lieu fitué à quatre licuës de prendre 
Attan Capitale de Courlande, Bauer 12 
Pun de leurs Généraux ayant formé 
l'entreprife d'enlever la  Garnifon 
uedoife de cette ville marcha le 23. 
uillet avec deux mille hommes, y 
Ve au point du jour, furprit la 
ille, paffà Ja Garnifon au fil de 
G 4 PE- 
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1707. l'Epée & emmena Prifonniers les 


principaux habitans. Leuwenhaupt 
averti de ce coup de main, fe mit à 
la tête de toute fa Cavalerie, & fe 
fit fuivre par fon Infanterie que le 
Colonel Stackelberg lui devoit ame- 
ner à Gemauert-Hoff. Il marcha 
toute la nuit, croyant furprendre à 
fon tour les Ruffiens, & arriva au 
point du jour à Mittau d’où ils s’é- 
toient retirez dès la veille à leur 
camp de Nepten. Il laiffa donc re- 
pofer fa Cavalerie jufqu’au foir & al- 
la rejoindre fon Infanterie à Ge- 
mauert-Hoff , où. étoit le rendez- 
vous d'environ huit mille hommes 
que les Suedois avoient fur cette 
frontiere, Ce corps ainfi raffemblé 
demeura tranquille le zf. mais le 
Général reflechiflant fur la qualité du 
terrein qu’il occupoit & qui l’expo- 
foit trop en cas d’attaque choifit un 
pofte plus avantageux. Il ne doutoit 
point que Czeremetow ne lui tom- 
bât fur les bras. En effet, i} venoir à 
lui & dès le lendemain deux Compa- 
gnies de (Cofaques enleverent des 
Maraudeurs,  L’allarme fut d’abord 

dans 
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dans le camp Suedois. On pafa la 

une prés de Gemauert-Hoff 7 
Leuwenhaupr rangea fes troupes en 
Bataille 4 mefure qu’elles arrivoient 
à l’autre bord. lieu étoit ferré 
entre un Marais à Ja droite, & un 
Ruiffeau à la gauche, Jl mitfes Ba- 
Sages entre la Riviere & lui, pofta 
les troupes fur deux lignes, & l’Ar- 
tillerie dans le centre. Czeremerow, 
arrive ; fait defcendre Infanterie 
que Ja Cavalerie Portoit en croupe 
Attaque les Sucdois avec Parme blan- 
che & larme à feu tout à Ja fois; 
tombe fur leur aile gauche qui fou- 
tent le choc avec vigueur s & avec 
a. Carnage qui couvre bien-tôt ja 

tre de morts de part & d'autre, 
Quelques Elcadrons paffent le Ruif 
au, prennent en flanc les Suedois 


qui fe replient, & rompent leur or- 
dre de Bataille. La Viétoire femble 
affurée aux Ruffiens, lors que l’A;le 

roite des ennemis Ja leur arrache des 
mains, Elle fond fur eux l'épée & 


le fabre à i 
me is à la main, perce, renverf 
fe Qu'elle trouve. La Cavalerie 
Aulienne fait un mouvement, la 
G prend 


170f. 


Fataille de 
Germauert- 
nof. 

Le 26, de 
Juiller. 
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prend en queue, & la charge avec 

vigueur. Les Suedois obligez de 
faire face de tous côtez, fe raniment 
à la vûë du danger , combatent en 
defefperez & tandis que leur premic- 
re ligne enfonce & fait plier ceux 
qui l’attaquent de front, la feconde 
met en confufion ceux qui la com- 
battent en queuc. Enfin après bien 
des mouvemens qui varient l’efpece 

& le fuccès du combat, & qui font 

toujours fuivis d’un nouveau carna- 

ge, Leuwenhaupt fe rallie, ne fait 

qu’un gros de tout fon monde & ne 

montre plus à l'ennemi de toutes 

parts qu’un front heriflé, La Ca- 
valerie Ruflienne deja rebutée par 

-Ja fatigue & plus encore par la dif- 
pofition des Suedois, fe retire en 

defordre vers fon camp à une demie 

lieuë de-là & laiffe fur le champ de 

Bataille fon Infanterie qui feule iné- 

branlable même en periflant , refte 

expofée à la fureur de lennemi qui 

la taille en piéces. Ce qui contribua 

le plus à cette deroute, ce fut le dé- 

rangement caufé par les bleffures que 

Czeremetow & Bauer Généraux 

Ruf- 
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Rufens avoient ren z, 4 

Couta cher aux Sei A e I 
rent quantité d'Offciers. De Rai 

fiens compterent pour une Vi& Hd 
Apneur avoir combatu TE 

de. LS depuis neuf heures du 

1n julqu’à la nuit.  Leuwenhau > 
£ retira fous le Canon de Riga & 

E pfo i reia en Lithuanie, 

a Dite fem loit rerardée QUE Au 
genre. snp L’aflemblée An combats 
Siaa R pta les Nonces n’arrie Polonois 
point Poin un corps de deux & ls. 
e Suédois croyoit faire affez de gao "% 
can la Ville de l’infulte des Fabre 
aa e aeoieo. „Enfin le 30. du 
Asi 1s geur Mille Saxons com- 
pe ; par $ chulenbourg & quatre 
a les G Hirhuaniens que Polonoiş 
g le fâres du Prince Wicnowis- 

> quelques autr 
mant en togt un cor 


10mmes , refo! 
2 Oiure 
de n 


cinq Compagnie 


dejà 
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tyop. dejà de Pautre côté de la Riviere, 


quand un Lieutenant Colonel Sue- 
dois qui étoit aux environs avec dcux 
cens hommes, s’appeçût de ce paf- 
fage, y courut avec vingt fix maî- 
tres feulement, fans attendre le refte 
de fa troupe; & fut bien-rôt tué avec 
fa brigade. La premiere ligne paffa 
enfuite & la feconde fe difpofoit à la 
fuivre , quand le refte du detache- 
ment Suedois arriva, & attaqua avec 
une extrême intrépidité. Il fut ver- 
tement reçu, fe rompit enfin, & la 
plûpart furent tuez ou prifonniers. 
L'armée entiere ayant achevé de paf- 
fer, on marcha le refte du jour juf- 
qu’à une demi-licué de Varfovie. Le 
lendemain 31. au point du jour on fe 
remit en marche fur deux lignes, en 
ordre de bataille ; les Polonois fai- 
foient la droite, les Lithuaniens Ja 
gauche, & les Saxons le corps de 
bataille, outre un corps de referve 
de cinq troupes qui pouvoient fai- 
re cntre elles quatre cens Chevaux. 
Vingt quatre Efcadrons Suedois fou- 
tenus d’une Compagnie de foixante 
Moufquetaires, eurent le courage 

d’at- 
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d'attaquer ce corps, & la temerité 
fut heureufe. Les Polonois plierent, 
{e debandérent, & entrainérent les 
Saxons que toute Ja valeur de leur 
Général NE put retenir. 

Après cet échec les chemins fu- 
rent plus libres & les Nonces com- 
Menccrent à fe rendre à Varfovie 
avec plus de facilité. Ceux de Cra- 
Covie & de Sendomir arriverent le 4. 
d'Août, & il fe tint le 6. une féance 
Où le Maréchal de la Diéte les infor- 
me de ce qu’on avoit déjà ftatué. 11 
ut une Jettre par laquelle le Pri- 
mat s’excufoit.de ne s'être pas encore 
rendu à Varfoyie 3 il promettoit d’y 


Venir dès que laffemblée feroit plus 


pombreufe & qu’il y auroit moins de 
rifque fur les chemins. H communi- 
qua enfuite une lettre du Comte Pi- 
per dont la fubftance étoit que les 
Ommiflaires, pour convenir d’un 
traté de Paix, étoient nommez par le 
le Fr de Suede & dejà en route pour 
jeu des Conférences. Entre autres 
Réflutions 
de au Cardinal pour lui deman- 
r une réponfe plus pofitive fur le 
temps 


on prit celle d’écrire de . 


Ditte de 
Varliovie, 


SOUS AvGusTE IE. Eiv, V. inu 


Roi à Confederez declarent le 270$. 
r Augufte déchû & privé 
Fhrône u © privé du Aricles de 
re Qu pour avoir violé en plu- 12 Confé- 
Manieres les loix & les li deration. 
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170$: temps-de fon départ & la feffion fut 
renvoyée à Prr. On fur obligé de la 
fchvoyer encore, 


sil Staniflas qui après quelques cour- 


vient à Var- 
1ovic. 


fes qu’il avoit faites pour voir fa Fa- 
millé & pour conferer avec le Primat, 
étoit revenu auprès de Charles, fe reni 
dit enfin à Varlovie le r4. accompa- 
gné des troïs Commiffäires Suedois, 
du Prince Sapicha & de l’Evêque 
de Caminieck. Ce dernier enlevé 
quelque temps auparavant par les 
Suedois, avoit été ménagé pour’ une 
Ceremonie où l’on étoit bien aïfe d'a- 
voir quelques Evéques. Ee Roi 
de - Suede arriva trois jours après 
avec quelques troupes qui reprirent 
leur ancien camp de Blomie. Les 
Nonces raffürez par ces précautions 
commenicerent à fe raffémbler. Le 
25. d'Août ils eurent une Confe- 
rence particuliere chez les Bernar: 
dins; & deux jours après ils fe ren- 
dirent au Château au nombre de 
trente, Le Maréchal fit lire Paate 
de Conféderation qui avoit été dref- 
fé dans les Conférences patticulic- 


res & duquel voici la fubftance. 
35 Les 


bertez du R 
deration de 


comme li d ne + 
juence , e lå detenti 
P Evêque:de Pofnanic, & pad 
ment des Nonces qui s’étoient af 
femblez en dernier Jieu pour abo» 
lir cetre Conféderation. Ainfi ils 
fe trouvent dégagez du ferment de 
delité & d'obéiffance qu’ils ont 
CY-devanc prêté à Augufte. En- 
ne ils approuvent & confirment 
des du nouvean Roi Sta- 
ui promett i i 
fance & vus J$ Re 
de PE age de: Samogitie lurent 
us sn articles de Conféderae 
B e trouverent conformes à 
€ la Confédération générale. 
les faire figner & jurer 
vie B AE eeh Ceux de Craco» 
étoient prêts de rh Fan 
er, mais que 
le 
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170$. le ferment que l’on vouloit exiger de 


Conferen- 
ces parti- 
culicres, 


plus, n’étoit aucunement nécefaire, 
puis qu'ils éroient venus volontaire- 
ment pour defendre les loix & la li- 
berté. L'Evêque de Kaminieck fit 
difficulté de figner , fur ce que le 
Bref du Pape lui lioit les mains. Il 
ajoûta qu’il ne vouloit pas encourir 
les cenfures Ecciefaftiques dénoncées 
contre les Evêques qui entrepren- 
droient quelque chofe contre Augufte. 
On leva fes fcrupules en lui remon- 
trant qu’il ne s’agifloit point d’Affai- 
res Ecclefiaftiques ni de Jurifdiétion 
fpirituelle, ni de matieres de foi; 
mais d'Affaires d'Etat qui dependent 
du Confeil de la Nation & fur les- 
quelles le Pape n’avoit aucune loi à 
lui prefcrire. Il fe laiffa gagner à ces 
raifons , il figna & tous les Non- 
ces fignerent à fon exemple fans he- 
fiter. 
Les jours fuivans furent employez 
à des Conferences pour préparer les 
matieres qui devoient être propofées 
dans la Diéte, ou à la difcuflion des 
articles du Traité entre le Roi de 
Suede & les Polonois qui négocioient 
avec 
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; alé au Château, On 
rs pare des Lettres circu- 
inviter à Cdi eus D Eye 
pr pour les exhorter RER 
k aen menace à ceux qui 
riea sin y venir, de fe voir ex- 
aa pek: privez de leurs hon- 
sens * On convint auffi 
use ve Fe au fujet des defenfes 
si: véques, & touchant Ja 
con R l'Evêque de Pofnanie. 
Belg Ka onces ne menagerent pas 
N P cs termes en s’éleyant con- 
Pape fe donnoit 


le 


: sous À : 
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, le foin à des conferences particulieres. Re En A Nonces s’affemblérent 170$. 
Il fut reglé que lon écriroit au Pri- tenc au Chte. & de-là frendi- sue af. 
mat pour l’inviter de fe rendre à P Af- dit com ie Le Maréchal ren- sppe 
femblée en. qualité de Chef des ces me u’ fuccès des Conferen- h 
Confeils de la République; & qu’on bis au er & dit qu’on avoit 
lui temoigneroit l’envie que lon avoit ia aaa e Manifefte contre les 
de ne rien conclurre qu’en fa préfen- le te S 4 Pape & qu’on avoit fi- 
ce. On propofa aufi d’inviter les ter du ee. d e fix femaines à comp- 
Généraux de venir aflifter à l’Afflem- s Jour de la publication, à ceux . 
blée & d’unir leurs forces pour en ap- ia i i S ÊTES pas encore foumis 
puyer les decifions. Cet article fut Dale veau Roi & que ce délai étant 
renvoyé aux conferences particu- loue yai procederoit contre eux à 
licres. rigueur. Il declara que l’on on fixe le 


170$ 


, r avoit 7 i , jour d 
Nouvelles — Jl s’en tint quelques-unes les jours choifi , le . d'Oétobre POUF couronne. 
nn Giyans, & les Lettres pour le Pape 


€ Jour du Couronnement. Ces Ré- ment de 
s'étant trouvées prêtes le 9. on les ee pass approuvées & fignées Staniflas. 
envoya par un exprès à la Reine tacke grandes proteitations d'at- 
Douairiere qui dévoit les remettre el- n ment pour Staniflas, par les 
le-même à Sa Sainteté; l’Affemblée ne gens qui en avoient fait de pa- 

reçut une Lettre du Cardinal qui ya ir a apga peu auparavant. 
s’excufoit de nouveau fur la diftance Zi ie tut enfüite limitée au 22. 

des lieux & fur le peu de furetédes che- ne ie op Archevêque de Léopol 

mins, Staniflas qui pendant tout ce Le : = avec une cfcorte Sue- 
temps-là étoit retourné au camp de meri on iie avoit envoyée & le 

fon Proteéteur „revint le 12. à Varfo- hiflas * aa pe audience d Sta» 

vie, deux jours avant que les petites plande if a ge fit d'autant 
Diétes de Mazovic fuflent termi- voit point ka e Primat marri- 

nées. onnoit aucune ef- 

Le H 2 peran- 


GES. 


170$. 
Preparatifs 
pour cette 
Ceremo-f 
nie, 


Diéte du 
Couron- 
nement. 
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perance. L’Archevèque s'offrit de 
faire le- Sacre en l’abfence du Cardi- 
nal. On commença à en faire les 
préparatifs ; on envoya le 22. les 
Univerfaux à tous les Palatinats pour 
leur notifier que cette ceremonie fe 
feroit à Varfovie pour cette fois-là 
feulement, fans que cet exemple pût 
préjudicier aux anciens droits & ufa- 
ges, ni étre tiré à confequence pour 
Pavenir. On declara qu'en même 
temps le nouveau Roi ratifieroit les 
Patia Conventa & le traité avec la 
Couronne de Suede. -Ce traité étoit 


en effet réglé à fort peu de chofe 


près & il my manauoit plus gueres 
que la ratification; Charles qui le re- 
gardoit comme une faveur qu’il fai- 
foit à la Pologne, vouloit en quelque 
façon l’attacher à la Ceremonie du 
Couronnement. Cependant ce trai- 
té traina éncore un mois au de-là. 

Le 30. Septembre- les- Senateurs 
& les Nonces s’aflemblerent au Châ- 
teau. Zielinski Archevêque de Léo- 
pol faifant dès lors les fonétions du 
Primat, en fon abfence, harangua 
& remercia les Membres de l’Affem- 

blée 
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blée du zéle qu’ils temoignoient pour 
la liberté. On parla enfaite du trai- 
te avec la Suede dont on lut une 
ébauche; & enfin le refte de 
 fefion roula fur les Paga Conventa 
que le nouveau Roi devoit jurer la 
veille du Couronnement. 11 en prê- 
ta en effet le ferment le 3. 
dans PEglife de St. Jean & 
Tonné le lendemain felon le rituel or- 
dinaire. La prefence du Primat qui 
Manquoit fut fupplée par le con- 
féntement qu’il donna; & limpoffi~ 
bilité de fe rendre à Cracovie, jufti- 
a le parti que l’on prit de faire Cet- 
te ceremonie ailleurs. On n’auroit 
Pū füivre l’ufage ordinaire fans rif- 
Quer Staniflas à être enlevé; & fi le 
oi de Suede avoit fongé à l’efcor- 
ter, il ne le pouvoit fans dégarnir 
la haute Pologne, fur laquelle tou- 
tes les forces du parti contraire fe- 
torent tombées. Charjote Opalinska, 
Femme du Roi Staniflas fat facrée 
aufi, & ils eurent Charles XH. 
Pour fpeétareur. 


Le Primat ne Jouit pas long-temps s: 


3 pre- 


170$. 


du trifte fpedtacle que. fa haine s'éroir «o 


Sa Mort. 


Reffem 
blance de 
la condui- 
te & de 
celle de 
fon Pere, 
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preparé dans fa patrie. Le lende- 
main du Couronnement, le lundi f 
d'Octobre il fut attaqué à Dant- 
zig d’une fiévre qui ne parut pas d’a- 
bord fort dangereufe. Mais elle au- 
&menta de jour en jour à tel point, 
qu'on crut devoir l’avertir du danger 
où il étoit. Ii employa la nuit du 
onze au douze aux derniers devoirs 
de la réligion , & la matinée fuivante 
à regler fes affaires domeftiques; & 
ce Prelat par un repentir tardif du 
tort qu’il avoit fait à Augufte fon 
Souverain, crut le reparer en lui de- 
mandant pardon par une lettre qu'il 
lui écrivit en mourant. Il expira à 
onze heures & un quart du matin 
le 13. d'Oétobre; après avoir difpofé 
de fes grands biens par un Teftament 
dont il nommoit Exécureurs, Lu- 
bomirski Caftelan de Cracovie, le 
Prince de Radzivil Grand Chance- 
lier de Lithuanie, Seigneurs atta- 
chez à la perfonne d’Augufte. 

Telle fut la fin de Michel Rad- 
zieWwski Archevêque de Gnefne x 
premier Prince & Primat du Royau- 
me de Pologne, Cardinal de la Sain- 

te 
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. te Eglife Romaine, né le 3. Decem- 


bre 164$, d’un Pere qu'l.ne vit 
plus depuis l’âge de neuf ans & en 
qui il eut le malheur de trouver un 
funefte „exemple qu’il ne fuivit que 
trop bien.  Hierôme Radziewski 
Starofte de Lomza, Pere de cet Ar- 
chevêque, étant devenu Vice-Chan- 
celier de Pologne fous Ladiflas, en- 
tra dans une intrigue pour faire rc- 
volter: les Cofaques contre le Roi. 
On a prétendu que cette revolte mé- 
toit qu’une feinte menagée par la Po- 
litique & que Ladiflas lui-même 
avoit fes raifons pour l'exciter. Mais 
il mourut, & les Cofaques prirent 
les armes & entrerent en Pologne. 
Cafimir qui fucceda, n'étant pas au 
fait de ce manége, regarda Rad- 
Ziewski comme un boute-feu & un 
traître, & le fit declarer tel par une 
iéte. Il s'évada, pafa en Sue- 

de, où il jetta les fondemens de fa 

Vengeance ; féjourna. peu en Dane- 

Marc, & de-là fe rendit en Fran- 

Ces où il prit des lettres de recom- 

mandation que je Roi,:la Reine, & 

le Cardinal Mazarin écrivirent en fa 

H 4 faveur 
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faveur au Roi & à la Reine de Pologne, 
Il ditau Duc d’Arpajon qui les lui don- 
noit: $} ces lettres que vous me don- 
nez, ne font nul effet, EF que le Roi 
C9 la Reine de Pologne ne me rendent 
Pas juflice ; j'efpere qu'avant que de 
mourir je les verrai aufi malheureux 
que mor. L'effet ne repondit que 
trop bien à la menace. Son voyage 
à Stockholm n'avoit pas commencé 
{es liaifons avec l’étranger. Charles- 
Guftave Roi de Suede, déja mecon- 
tent de Cafimir, entre en Pologne en 
16ff. lorfqu’on s’y attend le moins. 
Radziewski lui menage des Grands 
infideles qui lui livrent d’abord deux 
Palatinats; toute la Pologne ravagée 
par les armes de l’ennemi, le Roi & la 
Reine de Pologne reduits à s'enfuir 
dans les pays hereditaires de la Mai- 
fon d'Autriche & tous les malheurs 
qu'une pareille revolution entraine 
après elle, verifierent la prédiétion de 
Radziewski, Il cueillit des fruits bien 
amers de cette manœuvre. Mécontent 
du Roi de Suede à fon tour, il Jui 
échapa de menacer. Ce Monarque 
qui n'en avoit plus befoin, le fit ar- 
rêter à Thornen 16$7. & l'envoya Pri- 

ion- 
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fonnier à Stockholm où il mourut dix 
ans aprés. Son fils avoit alors vingt 
deux ans & la Reine Louife, veuve de 
rs avoit eu foin de éducation 
e aa a qui {on Pere ne 
om fletri & une fortu- 
ne fort délabrée. L’élévation de So- 
eski {on parent,acheva de le relever, 
Il le fit Evêque de Varmie en 1679. 
Puis Vice-Chancelier du Royaume : 
18mt€Z qu’il quitaenfuite pour l’Ar- 
Chevêché de Gnefne auquel Ja Prima- 
He eft attachée. J'ai déja dit de quel 
prix il paya les bontez d’un Roi qui 
j voit comblé de tantde fayeurs. Tine 
Alfa pas de trouver des panegyriftes 
Près fa mort. LE: 

Les Polonois dévouez à l’ancien p; 
Roi le regarderent comme un faétieux fomai 
qui par des reflentime A PA 
penr trop à diffim avoit attiré 

&, s’étoir fa- 
Etat. Le parti 
ans Ce Cardi- 
& irrefolu qui 


170$. 


À us, 
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170f. tis, il attendoit une conjonéture fa- 


vorable pour en former un troifiéme 
plus conforme à fes vûës ambitieufes. 
Ennemi d’Augufte, parce que ce 
Prince étoit monté {ur le Thrône fans 
lui , il Pen fit tomber par la Conféde- 
ration, de laquelle il fe dégouta quand 
il vit qu’elle n’agifloit plus que par 
les ordres du Roi de Suede. Incertain 
du fuccès d’une Campagne dont il 
n’ignoroit pas les grands apprêts, il fe 
preparoit à faire valoir, à l’un le con- 
fentement qu’il avoit donné au Cou- 
ronnement & les Univerfaux qu'il 
avoit accordez pour aflémbler la 
République, ou à l’autre le refus qu’il 
avoit fait d’aflifter à l’Eletion & au 
Couronnement, & il auroit juftifié les 
Univerfaux par la violence qu’on lui 
avoit faite pour les extorquer. -Sa 
mort le tira de cet embaras, Quelques 
écrivains François lui pardonnerent 
cette conduite oblique & artificieulfe 
en faveur du penchant qu’il avoit te- 
moigné pour le Prince de Conti. Son 
Archevéché de Gnefne fut le prix dont 
Staniflas recompenfa Zielinski, Ar- 
chevêque de Léopol qui avoit facré. 
Fin du cinquiéme Livre. 


SOUS LE REGNE 
D'AUGUSTE II. 


T in 


LIVRE VI 


DE Czar venoit de fub- 170f. 
2 Jugucr la Courlandeen- progrès du 


Z 
Ca 
LA 


la Capitale ou le Co- 

lonel Knoring com- 

Ts , Mandoit une garnifon 
Suedoife avoit Capitulé à des Condi- 
tions. honorables, après avoir foute- 
AU durant quinze jours les affauts de 
l’armée Rufenne. Ce Prince avoit 
{ongé à faire le Siege de Riga, mais 
il changea de pence, embarqua la 
grof- 


» tiére; & le Châreau de C2: en 


Couïrlande, 


170$. 


Offres de 
Mazeppa. 


Mouve- 
mens de 
Armée 
Ruffienne. 
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groffé artillerie qu’il avoit fait amener 
à ce deflein, & fit filer une partie de 
fes Troupes vers la Lithuanie dont 
il prit lui-même la route. Mazeppa 
s’avançoit d’un autre côté à la tête 
de quarante mille Cofaques. Pierre & 
Augufte avoient beaucoup meilleu- 
re idée dela fidelité de ce General, que 
lesennemis n’en avoient. Dès ce temps 
là il marchandoit avec Staniflas pour 
fe rendre à lui avec les Cofaques & fi 
le marché ne fut pas conclu, la de- 
fiance des deux Rois en fut la caufe. 
Charles XII &; Staniflas craignirent 
que les propofitions qu’il faifoit, ne 
fuflent concertées avec leur ennemi, 
dont l’armée déja fortie de Lithuanie 
étoit entrée en Pologne & campoit à 
'Tykoczin fur le Narew dans la Pod- 
laquie. Le Czar en remit le com- 
mandement à Menzikow connu alors 
fous le Nom de Prince Alexandre, 
le même favori dont l’elevation & la 
chûte ont également furpris toute 
P Europe. 11 fe rendit enfuite à Grod- 
no, où l’armée de Lithuanie étoit 
campée fous les ordres du Prince 


Wienowiski. 
Au- 
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Augufte parti de Leipfig le 17. 
Octobre, n'ayant pour tout corrége que 
trois perfonnes, étoit arrivé à Grod- 
no dès le 1.de Novembre. Il y trouva 
des Senateurs & les autres Grands qui 
Sy étoienc rendus pour le recevoir 
Ce fur-là qu’il inftitua un nouvel Or- 


170f. 


Augufte 
revient em 


Pologne. 


dre de l’Aigleblanc. L'ordre eft d’Or mfitue 


émaillé avec une Couronne de Dia- i 


» 


ordre de 
"Aigle 


Mans, ayant pour devife ces mots Pro blanc. 


ide, Lege € Rege (a), Les Senateurs 
Ont diftinguez par une Croix au 
SE de laquelle eft l’Aigle avec 
a Couronne & la devife, le tout en- 
tichi de Diamants & pendant à un Cor- 
don bleu que les Senateurs doivent 
Porter fans prejudice du petit ordre, 
re ceremonie fut accompagnée de 
- te la, pompe que le lieu & les 
fconftances pouvoient . permettre. 
ake voyage du Czar à Grodnoavoit 
pl pour motif une courfe beaucoup 
$ pope Un foulevement {arrivé 
7 e a d’Aftracan lui avoit 
=: pue penfée d'aller l'étoufer 
Ses pre ges mais après quelques 
ions, 11 jugea plus convenable 


de 
(a) Pour la Foi, la Loi, ¢ le Roi. 


170 f. 
Som entre. 


vüe avec le 
Czar. 


Nomme 


unnouyeau 


Frimat, 
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de demeurer en Pologne & fe con- 
tenta d'envoyer Czeremetow. Il fit 
avancer fes troupes vers le Boug & il 
étoit à Nur au Palatinat de Mazovie, 
lors qu’il apprit l’arrivée d’Augufte. 
Il en pàrtit auffitôt pour le joindre & 
le trouva qui venoit au devant de lui. 
Ils firent éclater Pun & l’autre une 
tendre joie à cette entrevue, & par 
des careffes reciproques, ils renouvel- 
lerent mutuellement les proteftarions 
d’une amitié fincere & éternelle, & ce 
terme reprit alors à leur egard toute 
la force & la fignification qu’il a per- 
due dans le ftyle ordinaire des Sou- 
vérains. Le Czar fit apporter aux 
pieds d’Augufte les depouilles & les 
drapeaux que l’on avoit pris fur les 
ennemis. C’eft ainfi que par ces fortes 
de fpeétacles, il accoutumoit les Ruf= 
fiens à croire que les Suedois étoient 
des hommes comme les autres, & 
qu'il n’étoit pas impoffble de les 
vaincre. 

Les jours fuivans fe pañlerent à 
difpofer des charges vacantes. Au- 

ufte confera la dignité Primatiale & 


l’'Archevêché auquel ellecft attachée, 
A a 
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x NT Evêque de Cujavie & 
168€ QC ce nom au Reférendai 
de Lithuani durs 
MR Mme. On fit la revuë 
aot paa & comme la faifon 
5 p avancée, on parla de regler 
quartiers d’'Hyver. 
x La petite guerre fe faifoit toujours. 
Manae avoit pris Marienbourg 
Dis le 1. d'Oétobre. Il avoir 
ait main baffe fur les Suedois qu’il 
avoit trouvez les armes à Ja main & 
cn pofture de fe defendre. Les au- 
tres avoient été faits prifonniers de 
guerre & la Ville avoit été abandon- 
nee au pillage. Le Palatin de Kio- 
Vic ĉtoit tombé à fon tour dans PE- 
vêché de Varmie en Pruffe & 
avoit mis en deroute un corps & 
Saxons, & fait quatre cens prifon- 
niers; dont trois cens hommes de 
differentes Nations avoient pris par- 
k dans les troupes qui étoient aux 
ie de Staniflas, Un autre deta- 
E ement qui ĉtoit de cing mille hom- 
Nes Lithuaniens, Saxons & Ruf- 
fiens s'avança le zr. d’O&obre le 
na du Boug , vers Varfovie : il 
noit de Nur & s'approcha de 
Prag, 


170f. 


Divers pé- 
tits ex- 
ploits des 
deux par- 
tis. 


Grand 
Confeil 
tenu à 
Grodno 
par Au- 
gufte. 
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Prag, où il s’empara du pont, & 
enfuite de cette place. Une partie 
de la garde de Staniflas & quelques 
Compagnies Suedoifes y furent fort 
mal-menées ; mais enfin le fecours 
qui arriva aux Suedois, dépofta ce 


. detachement ennemi, & le força de 


fe retirer avec perte. Mazeppa fut 
plus heureux à Zamofc qu’il afliégea 
& qu'il prit. On y mit garnifon 
KRuflienne. Smiegilski furprit dans 
Cracovie au mois de Decembre 
quelques troupes de Staniflas qúi y 
étoient venues lever des contribu- 
tions. Après. les avoir fort maltrai- 


tées, il paffa la Viftule fous Zawichoft 
& défit à Kielcz deux Compagnies 


du Palatin de Kiovie. 1l tenta d’en- 
lever aufi Grudenski qui defendoit 
le Château; mais ayant manqué fon 
coup, il fe retira. 

Un grand Confeil convoqué par 
Augufte s’aflembla à Grodno vers la 
fin du mois de Novembre. Il étoit 
compofé de deux Evêques, de deux 
Palatins, de quatre Caftelans , du 
grand Chancelier de Lithuanie , du 
Vice-Chancelier de la Couronne, du 

grand“ 
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grand .Trefotier | des deux Gene- 
raux de la Couronne & de quelques 
autres grands de l'Etat. L'ouverture 
s’en fit le 26: le Vice-Chancelier y 
exalta la tendreffe du Roi pour fon 
peuple auquel il venoit d’en donner 
une marque, en traverfañt des Provin- 
ces infeftées par:les ennemis, & s’ex- 
Pofant à mille dangers. On propofa 
enfuite les points fuivans. I, De 
quelle maniere on pourroit procurer 
la tranquilité & l’ordre en toutes cho- 
es & comment on retabliroit les 
Maréchaux de la Couronnne dans les 
Prérogatives de leur charge ? IL. Si 
On accorderoit un plus long terme 
au Parti affeétionné à la Suede, pour 
Du en grace auprès de Sa Majef- 
i r fi on len declareroit exclus? 
à n parla des mefures à prendre 
n de renforcer l'Armée pour la 
gampagne füivante & für 'tout IIn- 
nterie. 1V. D’ériger un Tribunal 
Pour les. gens de é 
g guerre, & de mé- 


tabl; 
lir qu’un Gentral fur toute Armée. 


k D examiner eù cas que cela réif- 
o s'il ne feroit pas néceflaire d’or- 
apat la livraifon du pain de muni- 
ome TIT, I tion 


170f. 


130 HISTOIRE DE POLOGNE 


1705. tion pendant l’hyver ? VI.Des moyens 


de rétablir l’Artillerie de la Couronne, 
& de ravitailler la Garnifon de Kami- 
nieck. VII. De ratifier & d’exécu- 
ter le traité conclu avec le Czar. 
VIII. De donner audience à l’avant- 
coureur de l’Ambañlade de Crimée. 
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bre exercice de leur Religion dans 170$. 


toute l'étendue de fes Etats. 4. De 
ceder à la République toutes les Pla 
ces qu on pourroit conquerir en Li- 
vonie durant la Gampagne fuivante, à 
Condition que pendant la prefente 
guerre, on mettroit dans chaque pla- 


ce’ deux Commandans, l’un Ruffen 
l’autre Polonois. x 
Le 28. les Palatins dé Podolie & 
de Bielsk furent nommez pour en- ao 41, 


t tion de la 
rer en conference avec les Commif- Répsbli- 


Suite de Dans la féance du lendemain le 
cneas Maréchal de la Conféderation repre- 
fenta que le principal fujet del’ Affem- 
blée étoit la ratification du Traité fait 


avec le Czar, & que par cette rai- en 


fon il jugeoit à propos que le Palatin 
de Culm , qui l’avoit ménagé, rendit 
compte de fa Négociation. Le Palatin 
dit qu'il étoit prêt, pourvû que ce 
fût devant une aflemblée générale 
de a République ,qui feule étoit en 
droit d'exiger de lui un rapport fait 
dans les formes. Cependant il remit 
fur le Bureau les articles fuivans qui 
furent lus à haute voix. On y con- 
venoit en fubftance, 1. De rendre 
à la République l'Ukraine & nom- 
mément la forterelle de Bialacerkiew. 
2. D’aflifter la République de Po- 
logne de troupes & d'argent auf 


long- tomps que la guerre dureroit. 


3, D'accorder aux Catholiques = 
r 


faires du Czar. On les chargea de 
regler quelques points qui devoient 
Préceder la ratification du traité. 
Us ne contenoient autre chofe qu’une 
execution prompte & fans delai dé 
reftitution de l'Ukraine ; & des 
Conquêtes en Livonie, de la liberté 
€ confcience accordée aux Catholi- 
Ques dans toutes les terres de la do- 
mination Ruflenne, & enfin ils de- 
voient folliciter le payement effe&if 
les fommes promifés pour Ja paye de 
es de ia Couronne. Les Cóm- 
mere. Ruffions accorderent le pre- 
par x See Ils remirent le fecond 
Acer Pi s Offrant néanmoins de 
IT dés à prefent des troupes 

Ez Polo- 


170$. 


Articles 
eglez à 
Grodno. 
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Polonoifes dans les' places conquifes 
en Livonie; mais à l’égard des deux 
autres ils prirent du temps; Sa 
Maijefté Ruffienne ne pouvant enco- 
re {e declarer là-deflus. 
Le Confeil de Grodno continuant 
toujours d’agir en qualité de Corps 
reprefentant la République de Po- 
logne, dreffa onze articles qui con- 
tenoient en fubftance. 1. Des expref- 
fions de gratitude envers łe Roi, au 
fujet de fon retour en Pologne. 
2. L'approbation de tous les aétes paf- 
fez en {on abfence par les Etats de la 
République & l’abrogation de tous les 
traitez faits par la faétion contraire’ 
& en même temps les peines portées 
par les loix contre P Ufurpateur & fes 
Adhcrents. Le 3. & le 4. article 
concernoient l'Armée & le Trefor. 
Le g. fixoit la Commiflion des De- 
putez au 8. Fevrier de l’année fui- 
vante. Le 6. & le 7. regloient les 
Taxes & les Impôts pour l'entretien 
des Armées. Le 8. ordonnoit la fa- 
brique des monnoyes d’argent au ti- 
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facilité du commerce & le foula 
ment des pauvres, Le 9. portoic la 
ratification du traité avec leCzar & 
enfin par les deux derniers il étoit 
pourvu au rembourfement des Am- 
baffadeurs de la République, des 
Deputez de l'Armée & du Maréchal 
de la Conféderation. Ces articles fu- 
rent envoyez aux Palatinats, afin de 
s'y conformer ; & le Vice-Chancelier 
ayant remercié les Senateurs au nom 
du Roi, l'Afémblée fe fepara le 17 
Decembre. 
, Dans le même temps que Pon 
etort occupe à prendre ces mefures à 
Grodno, l Afemblée de Varfovie étoit 
occupée à finir le traité avec la Sue- 
de. Les articles en étoient dejà 
ébauchez depuis long-temps. Mais 
les Miniftres de Suede avoient tou- 
Jours quelque chofe à y ajouter. Ce 
traité. conclu le 17. de Novembre 
ne fut figné que le 28. au Camp dé 
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tous {és points, fi non en ce qui eft, 
ou fera ci-après, autrement ftatué & 
plus amplement expliqué ` pour le 
bien commun. 3. On accorde une 
amniftie générale & trois mois de 
delai à ceux du Parti contraire 
pour y être admis. 4. Il ne fera fait 
ni paix, ni trêve, ni accord avec le 
Roi Augufte, que d’un commun 
confentément & fous cette condition 
qu’il renoncera à la Couronne de 
Pologne & donnera fatisfiétion au 
Roi de Suede & à la Republique de 
Pologne, fur tous les dommages 
foufferts à l’occafon de cette guer- 
re; on foutient que la Déclaration 
publiée par le Roi Augufte eft- nulle 
& fans fondement; de même que les 
décrets, ftatuts & autres aétes faits 
ou à faire en fon nom durant cette 
guerre. . $. Les Alliances préjudicia- 
bles à la Suede font annulées & la 
République de Pologne ne permettra 
point à fes Rois d'en contracter au- 
cune de cette nature, 6. On pour- 
fuivra le Czar conjointement jufqu’à 
ce qu'ilait farisfait aux torts & dom- 
mages caufez par fes troupes, & il 

ne 
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ne fera fait avec lui ni paix, ni tré- 
ve, ni accord , que d’un commun 
contentement. La maniere dont les 
deux Rois joindrontileurs forces , & 
les conditions de cette union feront 
réglées par un traité particulier. 
7..La Suede ne pofera point les ar- 
mes, avant que le Roi & la Répu- 
blique de Pologne foient retablis en 
repos. 8. Les lieux que la Suede 
pourra reprendre fur le Czar , feront 
reftituez à la Pologne, en rembour- 
fant les fraix.. 0. La Suede pourra 
néanmoins tenir garnifon durant cet- 
te guerre dans les places qu'elle oc- 
cupe, ou occupera ciraprès. 10. Le 
Roi de Suéde pourra conduire fon 
armée dans toute la Pruffe & autres 
Provinces de la République & y fai- 
re des recrues, autant qu’il fera ne- 
ceffaire. . 11. On lui accordera des 
bâtimens pour le tranfport de fes 
troupes & les ports lui feront ou- 
verts. 12. Si l’un ou l’autre des Royau- 
mes entré en guerre avec fes voi- 
fins, il ne fera donné aucune affiftan- 
ce à fes ennemis, 13. Le Roi & ja 
République de Pologue s'obligent 
4 
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à reprimer les entreprifes de leurs ha- commerce & la nagivation recipro- 170$. 
bitans qui ci-après oferoient prendre quc, nommement pour celle de Ri- 

les armes contre la Suede. Le 14. ga. Le 26. interdit toute monsoye 

1f. & 16. regardent les prifonniers de mauvais aloi ,comme les Sols de 

& les fugitifs de part & d'autre. 17. Valaquie. On convient que quand 

La maifon de Sapicha fera rétablie la République fera battre de nouvel- 

dans fes dignitez, honneurs , char- les efpéces , elle fera enforte qu'elle 

ges, biens, &c. 18. Le Roi & la reponde au prix & à Ja valeur de cel- 
République de Pologne ratifient & le du Royaume de Suede & de fes 
déclarent qu’ils maintiendront la paix Provinces. 27. La République obli- 

& la fureté dont les Proteftans ont gera fes Rois à l'obfervation de ce 

joui, ou dû jouir , tant en Pologne traité, & fera refponfable des dom- 

qu’en Lithuanie, & qui a été confir- mages en cas de Rupture. 28. On 

mée par les Paëa Conventa , Xc., admettra d’un. commun confente- 
enforte que la Religion qu'ils profef, ment les Royaumes, Républiques & 
fent, ne pourra leur apporter aucun Etats qui voudront acceder à ce 
préjudice, tant qu’ils fe comporte- traité. 29, On en demandera Ja ga- 

ront paifiblement; on ne les empé- tantie aux Princes & aux Puiflances 

chera point de s'affembler pour leurs Qui s'intereffent à la confervation des 
exercices dans les lieux accoutumez Royaumes de Suede & de Pologne. 

qui leur ont été accordez, ni d’inf- Enfin 30. CC traité fera ratifié & 
truire & d’élever leurs enfans dans leur échangé dans une femain 
Religion. On confirme aux Villes du jour de la fignature. 
de Pruffe tous les droits & toutes les La ratification fe fit en effet Par Diferen- 
prérogatives dont elles ont jouï pour es dèux Rois le 4. du mois fuivanr, <cdes deux 
le fpirituel & le temporel devant & taniflas envoya fes Univerfaux aux e 
après la Paix d'Olive. Les articles 1.9- alatinats pour: leur notifier ce traj- 
jufqu’au 25:. font des réglemens pour le te. Les amis d'Augufte firent une 
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odieufe comparaifon dés deux trai- 
tez. Dans l’un, difoient-ils, le Roi 
obtient du Czar une nouvelle pro- 
téétion pour les Catholiques, dans 
une vafte étendue de Pays, dans 
Pautre la Religion dominante de Po- 
logne eft facritée par les nouvelles 
faveurs que l’on y accorde aux Non- 
conformiftes. Il y auroit eu de Ja 
juftice à ne pas mettre ces articles fur 
le compte de Staniflas. C’étoient 
des loix qu’il n’étoit pas en fon pou- 
voir de changer & qu’un Vainqueur 
avoit dictées à un pays de con- 
quête: 

L’Affémblée de Varfovie ne laiffa 
pas d'envoyer ce traité au Pape, en lui 
écrivant en faveur du nouveau Roi, 
dont on lui avoit dejà notifié le Cou- 
ronnement. On eut foin de faire 
valoir l’attention qu’on difoit y avoir 
euë, pour qu'il ne fût rien ftipulé au 
préjudice de l’Eglife Catholique. On 
prioit en même temps le Pontife dc 
n'avoir aucun égard aux nomifations 
de l’ancien Roi. 

Clement XI. étoit irrité des Ecrits 
qui avoient été publiez à Varlovie au 

fujet 


so 


part 
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au couronnement : Il s’y. plai- 


gnoit de leur conduite qu’il ' defa- 


ment, & les exhor- 


| Roi légitime. 
que de Pofnanie cfluya = mau- 


Vai ù 
ue humeur “Où les lettres de fon 
t avoient mis le Pape. Ce Prelat 


arrivé à 


que 


fement q 


Pern 
non 

Ôtée 
ferm 


res Rome, & emprifonné quel- 
mps, avoit obtenu un adoucif- 
s € fes peines &. on lui avoit 
i ka fe promener par la Ville; 
Ulement cette permiflion lui fut 
> Mais même le Pape le fit ren- 
St. Ange, où il 
gardé. 
+ 
qu'il ne tint pas aux Les sue. 
uedois que la condi. dois veu- 
flans d # lent pro- 
ne devint encore curer de 
ogne = plus grands 
ee en vértu de ce Pris 
oint que tous lés LR 
es Proteftans avoient , pue 
gne. 
cu, 
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170$. eu, tant dans le Royaume, que dans 


Difpof- 
tion des 
Quartiers 
d’hyver. 


Ja Lithuanie & dans la Courlan- 
de, & que l'on faifoit monter à 120, 
leur fuffent rendus; qu’il leur fût 
permis d'en élever de nouveaux dans 
les lieux de leur demeure; que tous 
les decrets ftatuez contre eux fuffent 
abrogez, & qu'ils puffent établir un 
College Lutherien à Cracovie. Les 
Polonois tinrent ferme fur le refus de 
ces articles & Staniflas porta le Roi 
de Suede à fe relâcher. Si l’on compa- 
re ces propofitions avec ce qui fut 
réellement accordé , on trouve un 
rabais qui difpofe à compter pour 
rien ce que Staniflas & fa Cour ne 
purent fe difpenfer de céder. 

La Campagne finit; le Czar par- 
tic pour Mofcou, & laifla le comman- 
dement de fes troupes à Merzikow, 
fubordonné aux ordres d’Augufte, 
& on remarqua que dans la reparti- 
tion des quartiers d’hyver, les Sue- 
dois éroient enveloppez de toutes 
parts, afin qu’au printemps fuivanr on 
pût fondre fur eux de tous côtez- 
Augufte avoit auprès de lui treize 
Regimens Saxons, tant Cavalerie, 

qu'In- 
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qu’Infanterie, fans parler des troupes 
Polonoifes. Vingt mille Ruffens 
occupoient la Lithuanie & avoient 
leur Artillerie & Jeurs principaux 
Magazins à Wilna: quatre mille hom- 
mes de la même Nation étoient en 
Quartiers d’hyver dans la Saxe & de- 
Vorent venir avec douze mille Saxons, 
.-4azeppa avec fes Cofaques atten- 
oit en Volhinie qu’il fût temps de 
Commencer la Campagne. 
, Charles vit bien Je peril dont il 
toit menacé, s’il attendoit que tou- 
i ces forces fe réuniflent contre 
ta & l'envelopañlenr. Dès le 8. 
riS il fit pañer la Viftule aux 
Upes qu’il avoit auprès de lui. 
€ lendemain celles qui étoient au 
ds de Blonie prirent le même 
“Min avec quarante piéces de Ca- 
en: Les deux jours fuivans les Gé- 
raux Stromberg & Lagercroon 
mMarcherent aufi, & Meyerfeld les 
üvit le 11. On Jaiffa le Prince Sa- 
Picha & le Palatin de Kiovie avec 
j elques troupes pour la garde de 
ES mr Le nouveau Roi fuivit 
t de Suede, I] fifoit un froid 
très 
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très vif & le Boug étoit glacé. Le 
Pont que les Rufliens avoient fur 
cette Riviere, fut brufqué & défen- 
du quelque temps avec vigueur ; 
mais ceux-ci avertis que les Suedois 
pañloient à la faveur de la glace qui 
{e trouva aflez forte en quelques en- 
droits pour les porter, ils abandon- 
nerent ce pofte & {e retirerent à Ti- 
koczin, de peur de fe voir coupez. 
Cet obftacle une fois franchi, Chat- 
kes marcha vers Pultausk, où il y eut 
une nouvelle aétion avec un gros de 
Rufens qu’il en chafa. Il donna 
aufli-tôt fes ordres au Prince Sapieha’ 
& au Palatin de Kiovie pour le ve- 
nir joindre avec tout ce qu’ils avoient 
de troupes. Il venoit d’apprendre 
qu’Augufte fur la premiere nouvelle 
qu'il avoit enë du mouvement de 
l’armée Suedoiie ; avoit depêché un 
exprès aux troupes qui étoient en 
Saxe, pour les faire venir à grandes 
journées.: Cette nouvelle difpofition 
l'obligeoit de faire un détachement 
confiderable fous les ordres de Ren- 
fchild afin de barrer le chemin aux 


Saxons & aux Ruffiens qui venoient 
du 
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du côté de Silefie, Un autre déta- 
chement devoit aller vers Lublin 
pour amufer Mazeppa & empêcher 
a Jonétion. Pour lui il fe rendit à 
ikoczin que les Ruffiens abandon- 
nerent à fon approche; entra en 
ithuanic; paffa le Niemen dans le 
Voifinage de Grodno; & crut fur- 
Prendre Augufte dont les troupes 
etoient cantonnées en ces quartiers- 
&, dans une circonference de fix 
‘cues, Leur difpofition étoit telle 
s elles ‘pouvoient facilement fe 
Joindre | & fe fecourir à la moin- 
© allarme. Auguite fe retira à 
Ro & fit traniporter fon argen- 
1€ & la caife Militaire à Helka 
ki de Pruffe: le parti qui l’efcor- 
it fut batu & tout fut pillé par les 
cs Soit que le Roi de Suede 
ouvât des difpofitions differentes 
”, celles où il s’étoit attendu, foir 
ie „changé de penféc , il ne 
Ai À ni à Grodno, ni aux envi- 
dus s avança fur Wilna. Men- 
sys > pur & apprenant 
Mt vai e Suedois prefloir vive- 
à Ville de Derpt en Livonie, 

il 
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il avoit tiré de l’armée de Lithuanié 
douze mille Ruffens efperant de de- 
gager cette Ville & de renvoyer ce 
détachement afféz à, temps pour 
commencer les operations projettées. 
Il fe trompa. Charles arrivé près de 
Wilna; crut y enlever le refte de 
l’armée Ruflienne qui fe trouvant 
trop affoiblie pour faire tête, fe re- 
tira à fon approche. Elle étoit com- 
mandée par le General Bauer. Le 
Prince Wienowiski venoit de s’en 
feparer pour joindre Baranowicz avec 
fes troupes. Le Roi ne voyant rien 


à faire pour lui par cet incident, fe 


contenta d'envoyer après eux le Co- 
lonel Duker avec un détachement de 
deux mille hommes & rabatit fur 
Grodno. Bauer voyant ce change- 
ment, revint à Wilna, & trois ou qua- 
tre mille Rufliens campez fous cette 
Ville fe voyant fort preflez par les 
Suedois, fe jetterent dans la place. 
Ceux qui les pourfuivoient y entre- 
rent par une porte, tandis que les 
Rufñens fortoient par une autré. 
C'eft ainfi que les Suedois s’empare- 


rent de Wilna où ils profiterent de 
cent 
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de jar es fut lurpris de ne plus 
uver Auguflé à Grodno. Ce 
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à) ` 
rince Aia ; ; 

le R i la téte de Quatre 4 cing mil- arrive à 

sutiens, avoit pris la Route de "#": 


QUE où il arriva le g. Fevrier, 
i menant avec lui quelques Prifon- 
MU lesquels étoient Urba- 
K ski Secretaire de la Confédera- 

on de Varlovie , & gueigues iJo- 
gs tiques de Stanñiflas. Son but 
-Oit moins dé fe feffaifir d’une Ca- 
als qui ne peut fe conferver qu’au- 
PB qu'on a ‘une armée fuperieure 
ner en interdire l'approche à Pen- 
Pe que de fe mettre plus à portée 
qui « Joint par les troupes de Saxe, 
Gi PEU en marche. Il fe propo- 
Fa gite Renfchild entre les 
de 3 lui, & tombant fur cette 
P 1 Comptoit que les Suedois 
PS ar entre deux feux, lui cede- 
Ox LE n une Viétoire qui détrui- 
En n tiers de leurs forces. Le 
aiet étoit bien concerté. Cepen- 

nt il manqua par la timidité du 


Soldat & 
par le > : 
Tome III, r E 
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Officiers. Cette armée Saxonne con- 
fiftoit en feize mille hommes dont 
la moitié feulement étoient Saxons; 
les autres étoient quatre mille Rul- 
fiens & le refte François, Suifles & 
Bavarois, ramas enrolé au hazard en 
Saxe, Où s’érôit égaré ce débris de 
la Bataille de Hochftedt : tous éga- 
lemént épuifez dé fatigue par une 
longue märche durant ungrand froid. 
Cette armée mal affortie palla Oder 
lè 8. Fevrier & Schulenbourg qui la 
Commandoit, divifa fon Infanterie en 
trois Corps dont chacun étoit com- 
mandé par un Major Général; & la 
Cavalérie en quatre corps, afin que 


fes forces fuffent en état d’agir avec 
plus de promptitude & de liberté. 
Renfchild quittant alors le Camp 
qu’il avoit eu long-temps à Mocfe- 
ritz aux confins de la Silefie, ayec 
un Corps d’onze à douze mille hom- 
mes, Cavalerie & Infinterie, s’avan- 


Ga Vers Frauénftadt, Schulenbourg 
tit Un” mouvemént pour s'éloigner de 
cette place & chercha à pañler Ia 
Warte & à entrer aint en Pologne. 
Renf{child fe doura de fon deflein, & 


le 


put éviter le combat, 


Quoiqu'il comptât très-peu fur les 


ofcovites, encore moins far les Ré- 
Simens étrangers, & point du tout 
fur quelques Bataillons Saxons nou- 
vellement levez qui ayoient eu à peis 
ne le temps d'apprendre l'exercice. 
La difpofition par laquelle il tâcha de 
remedier à tous ces defauts, fut ad- 
Mirée des Sucdois, Il fit des mer- 
Véilles, mais que peut un excellent 
énéral fans les troupes? Rienfchild 
*ltaqua la droite avec fort peu de 
Uccés, mais à la gauche un Batail- 
lon Mofcovite prit la fuite, avant 
Même que. d'être attaqué & fans ti- 
rer un {eul coup, Ce mouvement 
Loranla les: autres qui. abandonnerent 
Cur pofte. après la premiere déchar- 
8e. La premiere ligne ayant ainfi 
lâché pied, la feconde fe mit en. un 
tel defordre, que l'ennemi neut point 
‘autre. peine que. celle de: Ja: tailler 
K 2 en 
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en piéces. Un Regiment François 
de Dragons commandé par le Com- 
te de Joyeufe , voyant {on Colonel 
tué, fe rendit aux Suedois , & prit 
enfuite fervice parmi eux. La fecon- 
de ligne étant ainfi rompue , Paile 
droite foutint le combat durant quel- 
que temps, mais fe voyant abandon- 
née par la Cavalerie qui s’enfuyoit à 
toute bride , & les Suedois la pre- 
nant de front, en flanc & en queue, 
elle s’enfüit à fon tour. Ainfi perit 
cette armée dont les débris fe raflem- 
blerent dans la Luface. 
Il falloit une ame auffi accoutumée 
à de grands revers que l'étoit celle 
d’Augufte, pour n’être point acca- 
blé d’un tel coup Dès qu’il apprit 
cette nouvelle, ii aflembla au Château 
de Varfovie les principales perfonnes 
qui l’accompagnoïient & y tint un 
grand Confeil, dont le refultat fut 
qu’il 4bandonneroit Varfovie & sa- 
vanceroit vers Lowitz avec la plus 
grande partie des troupes qu’il avoit 
amenées de Lithuanie. Il partit ef- 
feétivement le 18. après avoir donné 
audience à un Deputé de Volhinie 
qui 
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jui venoit te plaindre des dégats que 
les Cofiques faifoient dans cette Pro- 
vince, Les Cofaques fe plaignoient 
à leur tour de ce qu'un detachement 
de neuf cens Rüfliens & d’une cen- 
taine de Saxons, étoit entré dans Za- 
molc, s'étoit faiti des clefs de la Vil- 
le, & en avoit chaflé la Garnifon. 
Ce n’étoient que plaintes de tous cô- 
tez & Augufte ne favoit qui conten- 
ter. Il ne pouvoir difpofer d’une 
Charge, ni faire aucune faveur , 
fans exciter de la jaloufie & pour un 
Scrvireur qu'il s’attachoir, il aliénoir 
Un grand nombre d’autres qui 
Sloyoient avoir merité la préference. 

Top foible pour fe faire crain- 
IE, trop borné dans fon pouvoir 
Pour faire des graces à tous ceux 
qui y prétendoienr, il fe voyoit éga- 
sment tourmenté par lami & par 
l'ennemi. 

Arrivé à Lowitz it y fut joint 
Par des Troupes Allemandes que le 
Général Braufe lui amenoit de Cra- 
Covic & par deux mille Polonois. 

vec ce renfort, il marcha vers 

enfchild qui étoit campé à Mos- 
K 3 ko 
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Mosko près de Pofnåánie. Il ayan- 
ça jufqu’à Pilke comptant que le Gé- 
néral Suedois s’avanceroit pour le 
combatre. Ge dernier qui étoit dans 
un terrain avantageux, meut garde de 
le quiter. Il avoit pris des précau- 
tions pour 1y être pas âttiqué impu- 
nément, Augufte ne voyant pas de 
jour à exécuter fon premier deffein , 
prit celui de marcher vers Craco- 
vie. 

Ce fut Schulenbourg qui lui ôta 
la penféce d'attaquer Renfchild. Ce 
Général l’étoit venu trouver à Pilke, 
pour lui rendre compte de ce qu’il 
avoit fait depuis fa derouté & pour 
recevoir fes ordres, Il lui fit enten- 
dre qu’avec des troupes auffi peu ac- 
coutumées à vaincre, on rifquoit trop 
À attaquer Renfchild bien précau- 
tionñé; qu'en fuppofant un avantage 
qui étoit très incertain, on gagnoit 
peu; le Roi de Suede étant toujours 
{ur pied avec la plus forte armée , & 
que fi on perdoit la Bataille ; ilne 
reftoit plus de reflource. Le Roi 
goûta cet avis & renvoya ce Général 
en Saxe, avec ordre dè rétablir Par- 

mée 
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mée par de nouvelles Jévées & de fai- 
re faire le procès aux lâches qui n’a- 
voient pas, fait leur devoir à la jour- 
née de Frauenftadr. 
Aubufte ärriva le 12. de Mats à 
racovie accompagné d’un grand 
nombre de Seigneurs., 11 donna au- 
diéncé au Palatin d'Inowladiflaw & 
à l'Evêque de Culm, Sa Cour fut 
cucore groffie par l’arrivée du Caftel- 
lan de Sendomir, du Général Flem- 
Ming & de quelques autres Ofi- 
Ciers de marque que l’on avoit crû 
Perdus à la Bataille de Frauenftadt. 
Le i4. il donna audience aux Depu- 
tez dé quelques Palatinats qui s'étant 
onnez au nouveau Roi, rentroient 
fus la domination de leur premier 
Maitre, Le 15. on fit l'ouverture du 
Tribunal pour juger ceux qui né- 
toient pas Encore rentréz dans. l’o- 
béilfance du Roi & on en remit le 
jügement au Iy, de Juin , afin d'y 
Pouvoir comprendre dans l'Amniftie 
quelques Staroites dont on Menageoit 
l'accommodement avec la Cour. Le 
Magiltrat de Varfoyie envoya auff 
fes Deputez. Auguite leur remit la 
K 4 fom- 


1706. 
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1706, fomme qu’il avoit exigée, tant de la 


Demèlé 
d’Augufte 
avec le 
Tape. 


Ville, que du Palatinat ; à condi- 
tion qu’on lui envoyeroit des vivres 

pour la fubfiftance de fes troupes 
Jufques-là le Maréchal de la Con- 
fédération de Sendomir avoit com- 
mandé l’armée de la Couronne depuis 
la divifion. L'armée rentra fous le 
Commandement du Grand Maré- 
chal & celui de la Conféderation fut 
dedommagé par le Palatinat de Ma- 
Zovie qu’Augufte lui confera. Le 
Nonce Spada eut aufi audience & 
aflura Sa Majefté que le Pape ne re- 
connoitroit jamais Staniflas pour 
Roi de Pologne. Mais le Pontife fe 
retuloit encore également aux deux 
Rois qui lui demandoient chacun des 
Bulles en faveur des deux fujers qu’ils 
avoient nommez à l’envi pour rem- 
plir le Siége de Gnefne. Peu s’en 
fallut même qu’Augufte ne fe brouil- 
làt avec le Pape: Il avoit entre fes 
Prionniers l’Evêque de Warmie que 
le St. Siége reclamoit. La Négo- 
ciation traina un peu. À la fin pour- 
tant la Cour prit la Réfolurion de re- 
mettre entre les mains du Nonce ce 
Pre- 
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Prelat & les piéces de fon procès que 1706 
Pon avoit commencé. Moyennant i 
ce facrifice, le Pape aprouva Ja nomi- 
nation d’Augufte à YArcheyêché de 
Gnefne & envoya les Bulles du nou- 

Veau Primat. 

Augufte difpofa de quelques char- char 
8S vers la fin d'Avril; il confera conferees, 
celle de Sous-Maître d'Hôtel de la 

ouronne À Szembeck , dont le 

rédeceffeur fat fait Palatin de Lu- 
lin; & celle de Lieutenant de la 

Ouronne fut donnée à Smiegilski. 

A autre côté, le Palatinat de 

Ovogrod dans la Ruffé blanche , 

ida en Lithuànie, & Konin en Progrès de 
x Oinanie Envoyerent leurs Depurez late 
3 Staniflas pour Je reconnoître. Tou- ”™ 
F a Lithuanie étoit enfin fubjuguée 

Qt peu de places près; & le Roi 
Roue y toit occupé à faire re- 

noitre partout le nouveau Roi. 
que ne pes Ruficnnes que au 2 
fin pe oit; laiflées à Grodno à def: do 

n d'arrêter l'armée Suedoife, s'é. roure 
toient hé À ? Xe Rüffien- 
D retranchêes de manieré, qu’il nes. 

A difficile de les forcer, fans 
mer l'armée Suedoife.  Auff s’at- 


NS tacha 
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1706, tacha-t-elle beaucoup plus à les affa- 


Le Czar 
difparoît ; 
Par quel 
motif, 


mer qu’à les combattre. D'ailleurs 
on ne parloït que des forces que le 

zar aménoit. Il avoit déja donné 
fes ordres aux troupes qu’il avoit en 
Pologne & au voifinage de fe raffem- 
bler. Celles qui étoieht en Courlan- 
de & que le Générdl Bauer avoit 
groflies des debris de la déroute de 
Wilna „ revinrent à Tykoczin, après 
avoir fait fauter le Château de Mit- 
tau & celui de Bauske. Menzikow 
Général en Chef des forces Ruffien- 
nes avoit quitté Brzefcie, pour fe 
rendre à Tykoczin, où le Prince 


Dolgorouki vint le joindre le 6. 


Avril avec une petite armée, Ogli- 
vi qui commandoit lês troupes à 
Grodno eut ordre de s’y rendre auffi. 
Sa marche eut plus Pair d’une fuite 
que d’une retraite. Le Czar qui à 
fon arrivée fur la frontiere > D’avoit 
pas trouvé les chôfes dans l’état au- 
quel il s’éroit attendu, difparut tout 
à Coup. On fit mille faux raifonne- 
mens fur le motif de fon abfence. 
Mais enfin il revint, & l’on fçut 
alors qu'il étoit allé à St. Peters- 

bourg; 
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bourg, pour y regler les operations 
d’une flotte qui devoit agir par mer; 
& empêcher les fecours que le Roi 
Charles attendoit de Suede. Un Etat 
tel que la Livonie ne pouvoit gueres 
être conquis fans une Marine & 

ierre Alexiewitz commençoit dès 
ce temps-là l’établiffément de la 
fienne qu’il augmenta confiderable- 
ment dans la fuite. 

On crut avec quelque fondement 
que ie Czar avoit été piqué de ce 
qu’Augufte avoit fait arrêter Patkul. 
Ce dernier étoit un Gentilhomme 

ivonien qui s'étant mêlé fous 
Charles XI. des affaires de f patrie, 

ayant parlé avec une liberté dont 

le defpotilme Suédois lui ft un cri- 
me, encourut la difgrace du Roi. 
€ fe trouvant plus en fureté dans les 
tats de fon Souverain, il fut quel- 
que temps à la cour du Czar pfe 
donna enfuite à Augufte qui Pem- 
Ploya dans fes armées. 1 quita en- 
core ce fervice pour s'attacher au 
zar qui en fit fon Miniftre auprès 
du Roi de Pologne, Flemming atta- 
ché à Augufte & qui commençoit 
à 


1706. 


Arrêt de 
Patkul. 
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1706, à être auprès de ce Prince dans cet- Couronne n'étoit plus fous les Or- 1706. 
te grande faveur qui a augmenté juf- dres de Lubomirski, ce Prince étoit 
qu'à fa mort; Flemming , dis-je, mott & fa charge de grand Général 
étudia la conduite de Patkul, & avoit été donnée à Siniawski qui en 
s’apperçut de quelques demarches avoit pris poffeffion & en avoit prê- 
obliques qui pouvoient avoir de ter- té le ferment de fidelité au Roi. Il 
ribles fuites. Il en avertit le Roi, toit avec fes troupes fous Nisko, 
qui fit arrêter & mettre en prifon teu peu éloigné de Sendomir, entre 
Patkul. Tout le Monde für furpris la Viftule & la San. Le fous-Gé- 
qu'Augufte eût ainfi violé le droit neral Rzewuski étoit à Tarnagori 
des gens à Pégard d’an Miniitre dont avec un autre corps; un quatriéme 
Je maître avoit tant de moyens de fe commandé par Rebinski campoit 
vanger. Cependant quand le Czar ous Radomisko & un cinquiéme 
fut le motif de cet arrêt, il entra d'environ deux ou trois mille Che- 
dans les raifons de fon Allié & lui Vaux „étoit fous les ordres de Smie- 
facrifia aifément un étranger dont on Silski à Petrikow. 
lui rendoit la fidelité fufpeéte. Ain- Toutes ces troupes s’ébranlerent Sa marche 
fi Patkul refta Prifonnier & le Czar En même temps; Augufte partit le y9 B Li- 
n'en agit pas avec moins de vigueur | 29. Juin de Niepolonicz où il avoit 
pour cela. gJoumé & fe mettant à la tête 
Difboñtion. Augufte, en attendant fon TELOUT , i Corps que Brandt commandoit, 
aé avoit tenu fon armée divifée en plu- „marcha für Opatow. Son armée 
` ficurs corps, pour la faire fubfifter N étoit que de dix mille hommes > 
plus commodement. Une partic padis Smicgilski le fuivoit avec qua- 
compolée de Cavalerie & de Dra- w mille tant Saxons, que Polonois, 
gons fe trouvoit vers le 20. & le zA A paffa près de Varfovie le 17. Juil- 
May près de Koniecpole fousles ordres t, continua fa route fur Tykoczin 


du Général Brandt ; l'armée de la | OÙ il arriva le 23, & deux jours 
Cou- après 


1$8 Hisrorre pe PoLocne 


1706. après il fe joignit , fous Surafz à 


Charles 
XII. & 
Staniflas 
vont vers 
la Vol- 
hinie, 


trois lieuës de là, avec Parmée de la 
Couronne qu’il pafla en revûë. Les 
jours fuivans il pafa la forêt de 
Knytzin & le 3. d’Août il campa à 
Wolpa près de Grodno d’où il ga- 
vança vers Novogrod, où ik atrendit 
la jonction de larmée Ruffenne. 
Dès qu’il fut entré fur les frontieres 
de Lithuanie, il y fit diffribuer fes 
Univerfaux pour la convocation d'u- 

ne Diéte à Wilna au 19. d’Août. 
Son Rival & le Roi de Suede né- 
toient plus en Lithuanie dès la fin 
d'Avril. Ils avoient pris la route de 
Pinsk fur la Riviere de Pina Fune des 
fources du Pripecz Riviere qui grof- 
fit le Boryfthene. De-là ils avancé- 
rent yers: Chonitz, & entrerent dans 
la Volhinie qu'ils traverferent pour 
y faire reconnoître Staniflas. Les 
hommages lui furent rendus, & 
il trouva la même docilité dans le 
Palatinat- de Lublin que les deux 
Rois parcoururent de la même ma- 
niere. À. peine étoient-ils fortis. de 
cette Province, que deux mille Ruf- 
fiens 
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N dire vrais Ces hommages rendus 
Un ouà Pautre des deux Rois ga- 
voientrien de fort decifif. Des Pro- 
Vinces ouvertes de tous côtez à l’invas 
10n, fans troupes, fans place forte, fans 
Cfenfe, alternativement vifitées par 
€s deux armées dont elles étoienc 
p <cilivement la proye, ne cher- 
„orent qu’à fe debarafler au plutôt 
Un hôte importun & r'épargnoient 
Pour cela ni les hommages qu’on leur 
gandais z Di les promefles; de fide- 
e Pour lavenir.. Ainf les deux 
Ols rentrérent dans. la grande Polo- 
ce autre avantage réel que les 
tep, PUtIONS que la: Suede fe: faifoit 
&ulicremenr payer. 
Charles: XI: avoit dilperfé 


Homma- 


ges peu 
déeilifs. 


fes Arrange. 


t . 
toupes: pour les: faire fubfiter plus ment de 


Parmée 


apr Couvrir plus de Pays. Leuwen. 
hpr avoit, un: Corps de dix mille 
mmes en Samogitie, Renfchild 


toit près. de la Viftule avec cinq 
mille 


Co s A 
Mmodément & en même tEMps: Suedoife, 
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mille hommes. Staniflas éroit du 
côté de Rava avec une partie de 
l’armée Polonoife ; Meyerteld avoit 
Je refte avec quelques Suedois, & le 
Roi de Suede avoit quinze à feize 
mille hommes avec lefquels il fit 
quelque fejour à Petrikow au Palati- 
nat de Siradie & s’avança enfuite vers 
Kalifch. 

La Diéte convoquée par Augufte 
n'eut point lieu & il la remit à la fête 
de St. Michel. Tout fembloit con- 
fpirer à fa ruine. Les Rufliens n’a- 
gifloient point. Le Czar attendu 
dès le printemps à l’armée de Lithua- 
nie, s’étoit montré à Smolenskow 
& enfuite à Kiow, où Merzikow 
fe rendit pour s’aboucher avec lui. 
Il fembloit que ce Monarque eût fait 
ferment de ne plus rentrer dans le 
grand Duché, ni dans le Royaume. 
Ses troupes dont il étoit Pame, n’a- 
voient de ‘valeur qu’autant qu'elles 
combattoient fous fes yeux. La mar- 
che du Roi de Suéde au voifinage 
de la Silefie, n’avoit rien de fort 
équivoque. On fentoit que ce Prin- 
ce laflé de courir la Pologne por 

; aflu- 
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affurer à fon Allié des Provinces qui 1706. 


Pabandonnoient huit jours après , 
prenoit le plus court moyen qu’il y 
eûtde vaincre Augufte ,en s’emparant 
de fes Etats hereditaires. Augufte 
fe flattoit d'y avoir pourvû , en enga- 
geant la Diéte de l'Empire à prendre 
PEleétorat fous fa protection, & en 
déclarant ennemi de l’Empire, qui- 
congue oferoit en troubler la paix par 
quelque hoftilité que ce fût. 

Charles connoifloit trop bien Ja 
Pefanteur de ce vafte corps, pour 
S’allarmer de fes menaces. Il fa- 
voit combien il eft lent à refoudre, 

encore plus à éxecuter , & que 
l'Empereur embaraffé dans une guer- 
re à laquelle toutes fes forces ne fuf 

foient pas, -feroit encore trop heu- 
reux que l’Armée Suedoife ménageât 
la Silefie dans fon pañage. Ainf 
rien ne fut capable de l'arrêter, Il 
Entra en Saxe, où dès fon arrivée 
Plus. maître qu'Augufte, il taxa le 
Pays déjà épuilé à des fommes beau- 
Coup. plus fortes que le Souverain lui- 
même n’en tiroit. Il menaça des 
Châtimens les plus rigoureux quicon- 

Tome LIT. L que 
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que feroit affez hardi pour vendre fes 
mailons ou fes biens > Pour detour- 
ner fes meubles ou ce qu’il avoit de 
plus precieux 3 & ordohna que la 
moindre refiftance aux ordres des Of: 
ficiers & des Commiffäires, fût punie 
par le feu & par le'fer. Le bon or- 
dre fi vanté par les Suedois fut un 


. trait de Politique beaucoup plus que 


Embaras 
d’Augufte 
en cette 
occafion. 


d'humanité. Il étoit néceflaire aux 
interêts de Charles XII. La Saxe 
nauroit pû long-temps fufire aux 
Contributions que levoit le Roi & au 
pillage qu’auroit pû faire le Sol- 
dat. 
Quoi qu’Augufte eût dû s'attendre 
à ce malheur, il fut d'autant plus 
étourdi du coup, qu’il voyoit tous fes 
fecours taris dans leur fource; & 
Comme fi cette difgrace meût pas 
été allez, il s’y en joignit bien-t6t 
deux autres. Les Ruffens que le 
Czar avoit laiflez fous des Généraux 
fübordonniez , fort affoiblis par les 
maladies, & par differentes rencon- 
tres avec les Suedois, s’étoient reti- 
rez la plupart vers la frontiere & lui 
faifoient payer par bien désagremens 
un 
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un fecours dont il ne profitoit guè- 
te. ` Il fe trouvoit entouré de Polo- 
nòis dont quelques-uns mécontens de 
leur fortune étoient ; gens à Je quiter 
& peut-être à le livrer eux-mêmes à 
fon ennemi; & le Roi de Suede non 
Content d’avoir fait un nouveau Roi 
de Pologne , parloit de faire un nou- 
vel Elcéteur de Saxe, en fubftituant 

le Prince à fon Pere. 
Dans cet afffeux embaras Aupufte 
prit le parti d’écrire à fon ennemi pour 
lui demander une tréve, pendant h- 
quélle on pourroit convenir des ar- 
ticles d’une paix -chrétienne & équi- 
table. Il chargea de cette lettre 
Imhof & Pfngften deux hommes 
dont il s’étoit autre fois fervi dans 
des affaires importantes. T} leur don- 
na des plein- pouvoirs par lesquels il 
les autorifoit à négocier en fon nom, 
& afin que lon pôt foulager plutôt 
fes pays hefeditaires, & que la Né- 
ps trainât moins; il leur con- 
a des blmcs-fignez pour s’en fervir 
en certains cas imprévûs; & comme 
il étoit à craindre que les Ruferis 
que Ce traité alloïit abandonnér aux 
L 2 for- 


1706. 


11 recher- 
che la päix 
avec la 
Suede. 
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1706, forces réunies de la Suede & de Ja 


Comment dû finir. 


il fut 


Pologne, ne s’en vengeaflent fur les 
Saxons. & für Ja perfonne même du 

oi; on prit pour prétexte du de- 
part de ces deux Miniftres la neceff- 
té d'aller regler:les contributions de 
lEleétorat. avec _ les Commifaires 
Suedois. 

Ils trouverent Charles XII. à Alt- 
Ranftadt près de Lutzen lieu fameux 
par la mort de Guftave Adolphe j 
& commencerent par où ils auroient 
Retenus d’abord par la feu= 
le. reftriétion que le Roi eût mife à 
leurs plein-pouvoirs, favoir des con- 
ditions équitables &. chrétiennes 
ils voulurent marchander , mais les 
Commifaires Suedois leur firent en- 
tendre que ce Traité m’étoit qu’une 
efpece de Préliminaire pour recon- 
cilier les deux Rois; que dès qu’ils 
fe feroient abouchez, les chofes s’ac- 
commoderoient aifément. Ils rem- 
plirent donc un, des blancs. fignez 
des Articles que les Plenipotentiaires 
de Suede leurs. diéterent. Encore 
leur fit-on valoir comme une faveur 
la paix que l'on donnoit à leur maî- 

tre, 
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tre, tandis qu’on réjettoit les offres 
que le Czar faifoit fous main par le 
canal de la Cour de Prüfle, -On leur 
montra même, dit-on, des origi- 
naux qui ne leur permirent pas: de 
douter que leur maître ne’fût trahi. 
Ils -fignerent les -articles , tels que 
Charles XII. les avoit ditez." C'eft 
ainfi que fut dreffé le fameux Traité 
dAlt-Ranftadt. 

Il s’agifloit de le faire ratifier au 
Roi. Pfingften fe chargea de cette 
trifte Commiffion, & commença par 
Préparer infenfblement le Monar- 
que au coup qu'il venoit lui annon- 
Cer. Il ne lui parla du traité que 
Comme de propoftions faites par les 
Suedois, & comme il vit alteration 
Que la douleur & la colere excitoient 
fur le vifage du Roi, il mofa ache- 
ver & lui dire que le Traité fût figné. 
Il l'éroit pourtant dés le 24. de Sep- 
tembre ; & Pfngften étoit prêt à 
S'en retourner de Perrikow-où étoit 
alors le Roi, lorfqu'il l’afiura encore 
le 20, d'O&tobre qu’il n’y avoit -rien 
de conclu, que ce n'étoient que des 
Conditions dont ‘quelques-unes qui 

L 3 étoient 


1706. 


Comment 
il fut ra= 
tifié. 


Fautes de 
Pfngften. 


1706, 


Augufle 
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étoient en effet fort dures, feroient 
adoucies dès que Sa Majefté feroit 
en Saxe. Le voyant fi éloigné de 
la Ratification, Pfngften prit fon 
parti. I] avoit encore quelques-uns 
des blancs-fignez. d’Augufte , il en 
chargea un de la Ratification qu’il data 
du jour.de fon depart de Pétrikow j 
& s’en retourna en Saxe, fe flattanc 
que quand Augufte y feroit en per- 
onne, on trouveroit des temperam- 
mens pour fortir d'affaire. 11 ne fer- 
voit pas mieux le Roi de Suede, qu’il 
avoit fervi fon Roi. 

Charles XII. perfuadé que ies Ple- 
nipotentiaires Imhof & Pänften agi- 
foient de concert avec leur maître à 
& voyant la paix conclue, écrivit 
à Mardefeld fon Général qu’il avoit 
laiflé en Pologne vec un corps dè 
Suedois & de Polonois. 11 lui pref- 
crivoit un nouveau plan de con: 
duite; Pfngften , n’ofant pañer. au 
Camp Suedois de peur-de marquer 
trop ‘d'intelligence, chargea de la 
lettre quelqu'un qui. ne la rendit 
point. 

Cépendant Augufte avoit fait di- 

vers 
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vers mouvemens avec fes troupes 
pour raflembier celles de Saxe & en- 
trant dans la grande Pologne s’ap- 
prochoit infenfiblement des frontie- 
res de Silefie.  Mentzikow le joignit 
avec une armée de trente mille tant 
Ruffiens que Cofaques & Calmu- 
ques; & lui propofa de tomber fur 
l’armée Suedoife. On peut juger de 
l’embaras où ce projet jetta le Roi, 
il chercha inutilement des raifons, 
pour éluder un combat dont le fort 
ne pouvoit lui être avantageux quel 
qu’il fût. Il craignoit en le perdant, 
de rendre fon traité plus difficile, & 
en le gagnant it avoit lieu d’appre- 
hender que les Suedois ne s’en van- 
geaflent fur fes fujets. Quoiqu'il 
ignorât la conclufion du traité , il 


le croyoit aflez avancé pour devoir 


fufpendre les hoftilitez. Cependant 
il ne Jui convenoit pas de faire fentir 
a Menzikow les termes où il en 
étoit, Il eut plus de confiance au 
Général Sucdois Mardefeld à qui 
il en donna avis, afin qu'il lui é 
Pargnât la neccflité d'en venir aux 
Mains. Le Sucdois qui n’avoit au- 

L 4 cun 


1706, 


cherche à 
quitrer les 
Ruffiens, 


Bataille de 
Kalifch, 


Le 29. 
d’ Oto- 
bre. 
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cun avis de fa Cour, prit celui ci 
pour une feinte & n’en fut que plus 
difpofé au combat. Le Ruffien éton- 
né des lenteurs d’Augufte , com- 
mençoit à en pénétrer le motif, & 
ne le prefla que plus vivement de 
donner {ur les Suedois. Ce Prince ne 
fachant comment fortir autrement 
de ce Labyrinthe, ‘s’abandonna à fa 
fortune & diflimulant jufqu’au bout, 
confentit à cette Bataille où la mali- 
gnité de fon étoile éclata plus que ja- 
mais. Il la gagna, parce qu’il n’avoit 
plus aucun interêt de la gagner, 
Mardefeld bkflé & Prifonnier, tou- 
te fon Infanterie defaite, fa Cavale- 
ric en fuite & prefque achevée par 
Smiegilski & par un corps de Mof- 
covites: En un mot, cette viétoiré 
pouvoit rétablir les affaires du vain- 
queur trois mois plutôt , mais elle lui 
nuifoit dans les circonftances où il fe 
trouvoit; & il fut reduit à chercher 
des excufes pour juftifier auprès du 
vaincu , un avantage qu’il m’avoit 
remporté que malgré lui. Telle fut 
Ja Bataille de Kalifch dont Augufte 
ne profita point, Dès que Charles 


apprit 
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apprit cet évenement , 
meme temps que:le Roi perfiftoit 
dans fes Réfolutions pacifiques; il 
dit qu'il lui hifloit: encore le choix 
de la puerre ou de ja paix. 

Augufte fe rendit à Varfovie où il 
arriva le 11, fit chanter le Ze Deum 
Pour Ja Viétoire remportée à Kas 
lifch. HN y reçut les complimens 
de felicitation de quantité de Sci- 
&neurs. Un autre fuccès remporté 
par Wienowiski fur un ‘Corps de 
troupes attaché à la maifon de Sapié= 
ha, augmenta la joye publique, & 
ON apprit que Czeremetow  venoit 
encore renforcer l'armée victorieufe 
&VEC un gros corps d'Infanterie, 

Cependant Augufte fit jetter un 
pont de bateaux fur la Viftule, en- 
voya fes: Univerfaux dans tous les 
Palarinats du oyaume pour la con- 
Vocation d’un grand Confeil de Se- 
Dateurs, & fit afficher dans la Capi- 
tale & dans les autres Villes, une or- 
donnance par laquelle il étoit enjoint 
# tous ceux du parti Suedois de Pas 
andonner, & de. rentrer fous l'o- 
élflance du Roi. 


Ls il 


il fçut en 1706; 


Suites de 
cette Ba- 
taille. 


1706. 


Augufte 
ditpole 
tout pour 
fe retirer 
en Saxe. 


Articles 
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Il fit défiler fes Saxons du côté 
de Cracovie, & fous pretexte de quar- 
tiers d’hyver, il éloigna les Ruffens 
& les Cofaques & renvoya les Cal- 
moucs chez eux, à caufe des defor- 
dres qu’ils commettoient & qui lui 
attiroient de grandes plaintes des pays 
qu’ils faccageoient, Il relâcha le 
Général Mardefeld fur fa parole, & 
partit lui-même le 29. Novembre de 
Varlovie, On crut qu'il alloit à 


Cracovie, mais il prit en effet la 
route de Saxe; où au lieu d’une paix 
ftable & conclue, on avoit publié 
un armiftice qui paroifloit même mé- 
tre accordé que pour regler plus pai- 


fiblement les contributions que PE- 
leétorac devoit payer aux. Suedois. 
Cétoit là que la fortune attendoit 
Augufte, pour lui lancer fes derniers 
traits. Il n’y trouva aucune des facili- 
tez fi vantées par les Plenipotentiai- 
res. Un traité fait; traité qui le 
degradoit de toutes façons & qui 
Pabbaïfloit aux conditions les plus 
honteufes. Il confiftoit en XXII. 

articles que voici en fubftance. 
J. Il y aura paix perperuelle & 
amitié 
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amitié fincere entre le Roi de Suede 
& fes Succefleurs Etars & Provinces ; 
Staniflas Į. Roi de Pologne , grand 
Duc de Lithuanie, & fes Succefleurs 
& Etats d’une part; & de l'autre, 
Frederic-Augufte Roi, Duc Here- 
ditaire de Saxe, &c. fes Hcritiers & 
Succeffeurs. IL. Oubli &-compen- 
fation des Dommages foufferts de 
part & d'autre. HI. Le Roi Elec- 
teur renonce à la Couronne de Po- 
logne, à tous fes droits, & préten- 
tions fur ce Royaume annexes & 
dépendances ; mais il pourra retenir 
Pendant fa vie le nom & les honneurs 
de Roi, mais non de Roi de Polo- 
gue, & il n’en prendra point lesar- 
Mes. IV. Il promet de notifier fon 
abdication par un dip'ôme en bonne 
forme, abfoud & decharge les Polo- 
nois tant en général, qu’en particu- 
ler , du ferment de fidelité & leur 

Permet de pañler fous l’obéifance de 
taniflas; renonce à toute intrigue, 

SU brigue cachée ou declarée ; & 
Promer de ne proteger aucun de ceux 
Qui refufent de fe foumettre au nou- 
veu, Roi VI renopce. à «toute 
allian- 


1706. 
du traité 
d'Alt- 

Ranftadt. 
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alliance contraire aux interêts de la 
Suede & nommément à celle du 
Czar, & rappellera tous les Saxons 
qui pourroient être dans l’armée 
Ruffienne. VE Caffe & annule 
tous les decrets, & nommément 
ceux qui ont été reglez par les Dié- 
tes & Conféderations qui lui étoient 
favorables, en tant qu'ils fe trouvent 
contraires au prefent traité, & tou- 
tes fenrences rendues depuis le ip. 
Fevrier 1704. & Staniflas pourra 
ôter, ou conierver les charges confe- 
rées par Augufte depuis le dit jour. 
VII. Le Roi Eleéteur reftituera im- 
mediarement après la ratification les 
Couronnes & les Archives du Royau- 
me tranfportées en Saxe. - VIII. Les 
Princes Jacques & Conftantin So- 
bieski feront remis en liberté & le 
Roi Eicéteur promet de payer au 
Prince Jacques la fomme qu’il lui 
doit par fon obligation & de la faire 
inceffament liquider. IX. Tous Po- 
lonois & Lithuaniens faits Prifon- 
niers & retenus par le Roi Eleéteur, 
feront relâchez & il promet de s’em- 
ployer auprès du Pape pour en ce 
n 
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nir lélargiflement de l’Evêque de 1706, 


Pofnanie.. X. Tous les Prifonniers 
de guerre Suedois & Saxons feront 
rendus fans rançon de part & d’au- 
tre, -Ceux qui auront fait des dettes, 
ne feront libres qu'après les avoir 
payées , ou avoir. donné caution. 
XI. Seront livrez au Roi de Suede 
tous deferteurs ou traîtres qui fe trou- 
veront en Saxe & nommément Jean 
Reinhold Patkul. XII. Seront pa- 
reillement livrez tous les Mofcovites 
qui font en Saxe pour être Prifon- 
niers de guerre. XIII Les Dra- 
Peaux, les Timbales, Canons & au- 
tres chofes de cette nature prifes fur 
les Suedois leur feront rendues. XIV. 
es  fentences infamantes portées 
Contre le Colonel Gortz entré dans 
le fervice de Suede feront annulées. 
V. Le Roi de Suede pourra met- 
tre fes troupes en quartiers d’hyver 
dans l’Elcétorat, dont on laiffe quel- 
ques bailliages pour les troupes Sa- 
XOnnes qui y font aufhi: quant à cel- 
es qui font encore en Pologne elles 
Y auront des quartiers éloignez de 
Ceux des Suedois , où elles vivront 
juf- 
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1706. jufqu’à ce que les troupes Suedoifes 


quitant la Saxe, celles-ci y puiflent 
rentrer. XVI. Les Villes & Châteaux 
de Cracovie , de Tykoczin & autres 
lieux fortifiez où il y a Garnifon Sa- 
Xonne, feront remis avec tout le Canon 
& toutes les munitions qui s’y trou- 
vent, à ceux que Staniflas aura nom- 
mez. XVII. La Ville & le Châ- 
teau de Leypfig & Wittenberg fe- 
ront de même évacuez par les Gar- 
nifons Suedoifes. XVIII. Les hof- 


tilitez cefféront en Saxe du jour de | 
la figrature & en Pologne trois fe- 
maines après. 


XIX. Le Roi de 
Suede & le Roi Elcéteur, comme 
membres de l’Empire travailleront 
de concert à y conlerver la Religion 


telle qu’elle eft établie par les Traitez 


‘de Munfier & d’Ofnabrug ; & on 
ne fouffrira à cet égard aucun chan- 
gement, ni en Saxe, ni en Luza- 
ce, & l'on n’y permettra point que 
les Carholiques puiflent jamais y 
avoir, ni Eghfc, ni Ecole , ni Aca- 
demie, ni Collége, ni Monaftere. 
XX. Si pour raïon de cette paix 
le Roi Elcéteur étoit attaqué par le 

Czar, 
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Czar, les Rois de Suede & de Polo- 
gne laflilteront & auront foin de fes 
intérêts dans la paix qu'ils feront 
avec le Czar: XXI. Le Roi Elec- 
teur fe charge de demander à l’Em- 
pereur, à la Reine d'Angleterre, & 
aux Etats Généraux, la garantie de 
cette Paix. XXII. La Ratificätion 
de ce Traité fera échangée dans 
fix femaines, 

Tel étoit le monftrueux Traité 
d’Alt-Ranftadt ; où l'on voit tout 
ce que la haine eft capable d’imagi- 
ner pour humilier un ennemi défar- 
mé. Au licu de ces adouciffemens 
que Phngften avoit fait efperer à 
Augufte, il ne trouva que hauteurs 
& que dureté dans Charles douze. 

cur premiere entrevüë fe fit à Gut- 
térsdorf, où Charles ne l'entretint 
que de {65 bottes & autres fadaifes de 
cette nature. fls ne Jaifferent pas 
de fe voir; ils parurent enfemble en 
Public & Charles affeéta de laiffer la 
toite à Augufte pour lui faire fen- 
Ur que fe croyant pius maître que Jui 

ans fes Etats, il en faifoit les hon- 
nèurs 


1706. 


Suites de 
Ce traité. 
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1706. teurs. Ainfi ce que quelquesuns f un piége qu’on lui tendoit & lui re- 1707. 
regardoient comme une civilité, étoit pondirént en ce fens-la. CHE oà 
un nouvel outrage. Cependant le arrive pour le livrer, on le-troùve 
traité étoit figné & ratifié entre les encore, X on le met entre les mains 
mains du Roi de Suede. Qweùût fait des Suedois. Augufte le v angel ci 
Augufte? Sans efperances , fans nulle lùi facrifiant l’Officier dont l’avarice 
reflource , il voyoit fa perionne & & la desobéïffance lui avoient été 
fes fujets à la difcretion d’un ennemi fi funeftes 
inexorable. La paix étoit publiée, On eût dit que Charles cherchoit ane. 
& lui-même l’avoit fait annoncer uniquement des occafions de morti- forcé d'é- 
dans toutes’les Eglifes de l’Elcétorat fier Augufte. Au mois d'Avril il le sx. 
1707. dès le premier jour de Janvier 1707. força d'écrire. une lettre de félicita- 
paul et  C’étoient tous les jours de nou- tion à Staniflas fur fon avenemeñt au 
livré, veaux défagremens. On lui deman- I hrône, L'’inifortuné Auguñte s’en 
da que conformément au traité il li- acquita d’un ftyle où fa douleur étoit 
vrât Patkul, ce Livonien, Miniftre bien reconnoiffable. Voici fa Let- 
du Czar, qu'il avoit fait arrêter. tre: Elle eft en reponfe à une autre 
Soit compafion pour ce malheu- que Staniflas lui avoit écrite en mê- 
teux, foit par égard pour le Czar; me temps qu'aux autres Puiffances, 
il avoit envoyé un ordre fecret au aüxquelles il notifoit une amène 
Commandant du Chateau de Sonne- l'affermifloit fur le Thrône de Po- 
ftein de le laiffer évader. Le Com- logne. 
mandant ne fachant pas le motif du 
Roi, voulut tirer de Patkul quelque Monsieur Er FRER E3 
argent qu'il n’avoit pas. Celui-ct 
s’adreffa à fes amis de Leipfig qui 1e- 
garderent cet évenement , comme 


? S' nous n'avons pas repondu Si Leue 
29 


plütôt à la Lett 
un Tome lit, M iiss PE 
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ayons reçûe de Vôtre Majefté, 
c’eft que nous ayons ciû qu’il mé- 
toit plus néceflaire préfentement 
d’entrer dans un commerce parti- 
Culier de Lettres. Néanmoins 
pour faire plaifir à Sa Majefté le 
Roi de Suéde, & afin qu’il ne 
nous foit point imputé que nous 
nous fommes rendus trop difficiles 
à fatisfaire à fa demande, nous la 
félicitons fur fon avenement à la 


Couronne & nous fouhaitons en. 


même temps au’elle trouve dans 
fa -patrie des fujets plus fidelles 
& plus obéiffins que ceux que 
nous y avons laifféz. Tout luni- 
vers nous rendra juitice à cer 
égard. On fait que pour tous nos 
bienfaits nous n’avons été payez 
que d’ingratitude & que la plü- 
part de ceux que nous en avions 
comblez , ne fe font appliquez qu’à 
former des Cabalescontre nous, afin 
d’avancer notre ruine. Nous fou- 
haitons qu’elle ne foit pas expofée 
à de femblables revers, la recom- 
mandant à la prorcétion divine. 

Don- 


soys AuGusre I. Liy, VÍ. 179 
í Donné à Drefden ce 8. Avril 1707. 1707: 
MONSIEUR br FRERE, 


Votre bon Frere & Voifin, 
AUGUSTE Roi. 


Contre-fizné A. H.PuLuc. 
L’adreffe étoit ; 


À Sa Majefé. le Roi de Pologne. 


La réponfe de Staniflas fat bien sranifies 
aufi féche pour le moins que cette ner 
éttre, Peur-être fentit-il ce qu’Au- 
Suíte né fafoir qu’infinuer , en fe 
Plignant de l'ingratirude de fes 
Wets, & qu’il crut y voir un repro- 
Che du Palatinat de Pofnanie qw Au- 
Sufte lui avoit conferé. 
& pepan ces Princes fe voyoient Difficultez 
oi de Suede affeétoit de laiffer fur Pex- 
fs demêlez à vuider entre les Com- pire res 
Miflaires dont les uns exigeoient à la aricies du 
"gueur l’éxécution du Traité & les" 
‘ütres oppofoient des raifons pour en 
ifferer au moins certains articles. Le 
IE. donna lieu à de-grandes contef- 
M 2 tations. 


1707: 


Felicita- 
tions de 
diverfes 
Puiflances, 
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tations, Les Suedois vouloient que 
felon Ja Lettre du Traité on remit 
fur le champ les Couronnes, les 
Picrreries & les Archives. Les Sa- 
xons demandoient que cette refti- 
tution ne fe fit qu'après que Staniflas 
feroit reconnu de toute la Nation; 
afin de les rendre alors au Roi & à la 
République: de peur que s’il venoit 
à étre depoñledé par un parti plus 
fort, la République alors n’en rendit 
le Roi Augufte refponfible. Il fal- 
lùt plier fur cet article de même que 
fur tous les autres. 

Cependant la plupart des Puiflan- 
ces de PEurope envoyerent à Alt- 
Ranftadt pour feliciter les trois Rois 
de cette Paix qui caufoit un étonne- 
ment univerfel. La France efpe- 
roit qu'après cette affaire finie, 
Charles devenu Médiateur necefaire 
entre les Alliez , employeroit fes ar- 
mes à commander une paix qui lui 
feroit autant d'honneur que la guerre 
Jui en avoit pů faire. Les Alliez 
craignoient qu'il ne prit cette Ré- 
folution. Son long fejour en Saxe 


s'accordoit aflez avec cette idée: ei 
s’ob- 
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S’obftinoit à y demeurer, tandis que 1707. 
tout İc rappelloit en Pologne. 

Une des premieres chofes QU’il Troubles 

avoit exigé d’Aupufte, c’étoit le di- en Po- 
Plôme d’Abdication, & l'Age d'Am- 2" 
niftic pour tous ceux qui avoient pris 
€s armes contre lui. On avoit cu 
in de les envoyer à tous les Pala- 
Hnats , dans l’efperance que ces deux 
Piéces faciliteroient la réunion fous le 
Nouveau Roi. Ils ne firent gwau- 
menter la (confufion qu’avoit caufé 
le depart d’Augufte , fuivi de la nou- 
velle du Traité d’Alt-Ranftadt. 

Les Polonois attachez à fa fortune res poto. 
jS favoient quel parti prendre. rois affec- 
D'un côté l’abdication d’Augufte neuhe. 
Cur toit tout prétexte de conti- Ka 
peer la guerre fous fon nom. De 
de en fe donnant à Staniflas, ils 
h toient rifque de fe voir depouil- 

d des charges qu’ils avoient obre- 

tes de l’ancien Roi. Il furent char- 
té de trouver dans le Czar un pro- 
4 eur qui s'offrit de Jes. deffendre 

ntre Ja Suede & fes adherens. , 
de ti aaae aten 

- M H peri E sen 
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1707. lé laiffóit la Paix de fon Allié. Il 


éclata en vivés plaintes, dont il ft 
feténrit toutes les Coûts; mais quand 
il vit lé Traité, la compafñlion fucce- 
då à la colete & il pardonna à fon 
ami üne Négociation qui étoit une 
infidélité, mais qui portoit avéé elle 
fóñ châtiment. Il në fongéa plus 
qu’à tirer le meilleur parti qu'il 
pourroit dù zelé des Polonois. 

IT étoit trop habile pour ne pas 
voir que dès quë Charles auroit tér- 
miné les affaires qui lé rétenoient 
en Allemagne, il reviéndroir en Po- 
lôpne avec tous les Polonois & les 


Lithüaniens de Staniflas, & qé’alors 
fés Ruflieñs fè verroient attaquez de 
toutes parts.  Cépendant il fut rafu- 
ré par les démarchés que firénc aus 
près de lui divérs Souvéräins qüi lui 
faifoient efpérer, que s'il continuoit 


courageulemént la guérré, il féroit 
efficacement fécondé par dés Puiffan- 
ces qui fe décläreroient en fa faveur: 
C'étoient les mêmes Püiffances qui 
venoient dé réconñoître Staniflas s 
mais qui craignant le trop grand 
pouvoir du Roi dé Suede, travail 

loien£ 


sõüs AvGüsre Il. Liv. Vİ. i83 


loient fous main à lui fufciter des en: 
nemis qui l’éloignaflént de l’Allema- 
gne. L'Empereur Jofeph entroit lui- 
méme dans ces vüés, quoiqu'il gar= 
dàt toutes les mefures de bien- 
féance, 
Le Czar d'ailleurs étoit rébuté dé 
a Paix avec la Suede, quand il fon- 
&toit que Charles XII. lui voudroit 
IMpofér des conditions ignominieufes 
Ont il voyoit de triftés préfages dans 
~ traité d’Alt-Ranftadt. Íl prit 
donc Ja Réfolurion de coritinuer lą 
&uerre & il employa tout l'hyver à 
SY préparer. 
d Immediatement après le retour 
. AUgufte en Saxe, Menzikow de- 
venu par ce depart Général en Chef 
e toutes lës troupes Auxiliaires , 
voit pris fon parti en fin Politique, 
ft bien fecondé. par Szembeck 
qui d’kvéque de Cujavie, étoit de- 
veny Archevêque de Gnefne & Pri- 
EU du Royaume de la nomination 
Augufte & de l'approbation du St. 
Siége. Ce Prelat intereflé à foute- 
Mur une dignité que Staniflas Jui au- 
Toit diffutée, s'en fervit dans toute 
M 4 Pé- 


Le Primat 
convoque 
une aflem- 
blée à 
Léopold. 


1707. 


Grands 
qui s’y 
trouvérent, 


Ce qu’on 
y prapofe, 
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Pérendue des pouvoirs qu’elle lui don- 
noit. Il convoqua un grand Conieil 
de Senateurs à Léopold pour le 7. 
Janvier. Lé Comte de Denhoff en 
fit louverture par un difcours fur la 
neceffité de travailler à rendre Ja 
tranquilité à la République. L’af- 
femblée fut plus nombreufe le 11. 
On y voyoit le Primar , & le nou- 
vel Evêqué de Cujavie” Siniawski 
fon Succeffeur, les Palatins de Lú- 
blin- de Mazovie, de Podolie , de 
Brzcicie, de Cujavie & de Belks, 
les Caftellans de Lublin z de Léo- 
pold , de Caminieck , de Bietz » & 
de Chelm, le Vice-Chancelier de 
la Couronne, le Grand Porte-épée, 
le Réferendaire , le Maréchal de la 
Cour de Lithuanie, le grand Géné- 
ral, & le petit Général de Ja Cou- 
ronne, le Prince Wienowiski & piu- 
ficurs autres Sénateurs. 

On fut en peine de Ja qualification 
que l’on donneroit à cette Aflemblée. 
Il fut refolu de la confiderer comme 
une füite de la Conféderation de Sen- 
domir, à laquelle on feroit les addi- 
tions qu’exigeoit la fituation prefente 
5 | io dé 


SOUS AUGUSTE II. Liv. VI. 18f 


des affaires.  Siniawski grand Gé. 1707. 


néral propoia dy inviter les Parciians 
de Staniflas, & prefenta enfuie une 
Lettre du Czar qu remoignoit un 
fincere defir de s'attacher de plus en 
Plus à la République & de ne taire 
Aucun traité avec la Suede, à moins 
due les Confederez n’y fuffent com- 
Pris. Ce Prince infinuoit qu’on lui 
AVoit fait quelques offres & qu’il ne 
S accepteroit que du confentement 
de la République; & qu’en cas de 
Négociation, elle pourroit y envoyer 
„c$ Commiflaires pour y veiller à fes 
Intcrêts. Il fut retolu que le Czar 


Croit remercié de ces bonnes difpo- 


tons & prié de les conierver à la 
République. 

Le Maréchal de la Lithuanie parla 
Enfüite fur le trifte état de la Répu- 
ique, fur l’opiniâtreté des Partifans 
© la Suede & fur les malheurs cau- 
€z par l’affemblée de Varfovic. Il 
remercia le Primat des foins qu’il 
Yétoit donnez pour raflembler les 

Embres difperfez de PEtat & pour 
relever P Autel de la Concorde, {l 


älouta que comme on ne fayoit a 
Mp e 
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1707. de l’äbdivarion du Roi quë par des 


bruits répandus dans je Pays, où par 
dés Ecrits què fes ennemis Püblioient, 
il jugcoit à Propos Que le Vicé- 

hancélier qui, en qualité de Mi- 
nitie de Sa Majeité, dévoit fävoir 
les affaires les plus lécretes, fût prié 
d'informer l'Afiembiée de ce qu’il eń 
penloit lui-même & dés motifs du 
retour du Roï én Saxe. 

Le Vice - Chancelier prenant la 
parole: Pii à Dieu, dit-il, que lá 
Révolution gui vient dativer, ne fore 
gåt ni M, le Maréchal à me faire 
üne pareille deiônde s i mbi à lui faire 
Uhe teponfe fi peu atténdié. I] ajouta 
que tous céux qui ivôiént lë plus d’atta- 
chement pour le Roi » N’aVOieNt já- 
mais manQué de fondér {és inténtions 
fur les melurcs qu’il prenidroït au cas 
que les ennemis éntraffénit én Saxe, 
furquoi lé Roi s’éroit toujours repo- 
fé fur les affutances que lés Alliez di- 
foient avoir, que lës Suedois nie ten- 
téroient rien én Allemagne, I] dit 
enfüite que le cs étant Pourtant ar- 
rivé, le Roi aÿoit pris dé Courageules 

Kê- 
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Rélolütions pour fééourir fes Etats, 1707: 


qu'il avoit déclaré aüx Cours tran- 
Btres la neceflité où il fe trouvoit 
réduit, d’éntrer dans lé cœur de PEm- 
Pite avec fon armée & les troupes 
auxiliaires tant Polonoïfes qué Ruf- 
fiérines; que même bn ldi avoit eñ- 
téndu dire que quañd fon pays de: 
Vroit être réduit eñ cendres, il aimes 
Toit miéux moutir dans la Pologne 

dele, que de vivre délicieufément 
en Saxe, Le Vicé-Chancéliér con- 
tinùánt l'Apologie du Roi, finit pat 
une récapitülation de cé qu'Augufté 
avoit fait dépuis ce temps-là, parla 
de lá vigueur qu’il avoit montrée à 
la Bataille de Kalifch, & excufa lé 
traité dvéc la Suédé comme ayant 
Été arraché par la force. Il conclüt 
En approuvant le projét dé confirmer 
la Confédération Royale. 

Le Palatin de Podolie patla à fon 
tour .& demanda fi on avoit un Roi 
ou non; Qu’au prérnier cas on hé 
Pouvoir s’aflembler, ni déliberer qué 
fous foñ autorité; qu’au fécorid cas, 
il falloit convoquér la Nation avéc les 
formalitéz accoutufnéés, & i! ju: 

gcoit 


1707. 


Confirma- 
tion de la 
Conféde- 
yation de 
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geoit cette demarche d’autant plus 
néceflaire que le Roi Augufte n’a- 
voit fait donner aucun avis qu’il eût 
defléin de revenir. Le Maréchal de 
Lithuanie remontra que ces mefures 
confumeroient beaucoup de temps, 
& qu’il falloit commencer par fe pré- 
munir contre les perils dont on étoit 
menacé, & agir de concert en con- 
firmant la Conféderation de Sen- 
domir. 
Le Primat ayant loué le zele du 
Palatin de Podolie, nomma d’un con- 
fentement unanime des Deputez pour 
dreffer le projet de Confirmation & 
remit la Seffion au 14. pour leur don- 
ner le temps de le drefler. En voici 
les articles les plus remarquables. 
1. Que le Primat convequeroit une 
Diéte Générale à Lubhn pour le 
mois de May , afin d’y traiter des 
affaires de la Répubiique avec toutes 
les formalitez accoutumées; Que 
pour cet effet on convoqueroit aufi 
les Diétines, afin que chaque Palati- 
nat pût élire fes Deputez & leur 
donner fes inftruétions. 2, Que 
ous CEUX qui avoient embraflé le 
$: parti 
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partı contraire , feroient exhortez à 
labandonner & à concourir à la def- 
fenfe commune. 3, Que l’on feroit 
Expedier des Lettres circulaires aux 
uiffances voifines & amies de la 
République, afin de les informer 
des Droits & des Libertez de la Polo- 
8ne, & pour les prier de ne recon- 
noître d'autre Roi que celui qui fe- 
Toit élu & reconnu par les Suffrages 
libres & unanimes de la Nation. 

De ces trois articles ,il n’y avoit 
que le premier qui fût poffible, pat- 
Ce qu’il dependoit de la volonté des 

onfederez. Les deux autres étoient 
es deliberations inutiles: Ceux qui 
Sétoient donnez à Staniflas avoieñt 
toujours les mêmes raifons pour s’y 
Attacher de plus en plus. Ils ne 
Voyoient dans la Conféderation qui 
ĉs invitoit, niChef, ni forces, pour 
tefifter lorfqu’ils feroient attaquez , 
D lien qui unît les Confederez tou- 
Jours prêts à fe divifer les uns des au- 
res pour les moindres prééminences. 

Qant aux Puiflances que l’on im- 
Ploroit, elles n’étoient pas d'humeur 

facrifier leurs interêts à celui d'u- 

ne 
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Inutilité 
des réfo- 
lutions. 


Le Czar 
mécontent 
de ce 
tefultat. 


Difficulrez 
éntre lui 
& les Po- 
lonois, 
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ne République qui faute d'union & 
de conduite s’étoif fait elle même fon 
Mauvais deftin. D'ailleurs elles a- 
voient prefque toutes pris leur par- 
ti & reconnu Sraniflas , & ratifié j 
quoi qu’en gemiffant, l’abdication de 
l’ancien Roi. 

Le Czar ne fut point content de 
cette Aflemblée. Accoutumé à 


parler defpotiquement & à voir fes 
ordres exécutez ayec une obéiflance 
aveugle, il trouva que les Polonois 
qu'il avoit aflurez de {a proteéticn, 
auroient dû aller plus vite & ne pas 
s'arrêter à de vagues préliminaires de 


Diéte. Il prevoyoit même l'impof 
fibilité d'en tenir une. Quelques Pala- 
tinats declarerent qu’il n'y avoit au: 
cun moyen de prendre une Réfolu- 
tion unanime & falutaire tant que la 
Patrie {croit agitée par des guerres 
inteftines. Les Polonois exigeoient 
les fubfdes qu'il avoit fai efperer. 
Il exigcoit à {on tour qu’ils les me“ 
ritaflent en mettant fur pied les for- 
ces qu'ils avoient promis d’avoir. 
Les Chefs auroient voulu qu'il eût 
acheré leur attachement , & il 

croyoit 


Sous AUGUSTE IL Liv. VI. 191 


€royoit faire aflez Pour eux que de 
les proteger contre l'ennemi com- 
mun. lis avoient regardé les por- 
traits enrichis de Diamans & les ma- 
Buifiques Medailles d’or dont il avoit 
Bratifié ceux qui s'étoient fignalez à 
la journée de Kalifch > non comme 
es recompenfes glorieufes d'une va- 

Ur qu’il yọouloit encourager , mais 
Comme le commencement d’une li- 
beralité qui devoit fe deborder fur 
ux, fans autres bornes que celle de 
leur ayidité. 

D'un autre côté le Czar voyoit 
ayee douleur que l’on perdit un 
temps précieux qui échaperoit bien- 
tèt par le retour des deux Rois. Il 
€ crut donc obligé d'agir indepen- 
amment de la République & de dif- 
Poler fes troupes de maniere qu’elles 
Unffént toute la Pologne dans le ref- 
Pet. Le Général Rhcene, fe ren- 
it en Pruffe avec un corps de dix à 
douze mille hommes. I] fut fuivi 
u Général Henske & du Prince 
Hereditaire de Rufe qui avoient 
Chacun un corps de troupes. Le but 
Soit de déloger les Suedois de cet- 

te 
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Difpofi- 
tion de fes 
troupes. 


Zielinski 
Archevê- 
que de 
Léopold 
pris par 
le Czar. 


Hauteuts 
de Men- 
zikow. 
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te Province & fur tout de Thorn & 
de rabatre entuite fur Poínanie. Cet- 
te deftination fut enfuite changée en 
une infulte que l’on fit à la Ville de 
Dantiig qui inonda ies dehors & fe 
gärantit par-là; & en un projet fur 
la Pomeranie Suedoife qui échoua 
par le refus que fit le Koi de Pruflé 
de donner pañlage par fes Etats aux 
troupes du Czar. Celles de Ruffe 
fe partagerent de nouveau & le Gé- 
néral Rheene en prit environ fept 
mille hommes & s'avança vers Ka- 
lifch. 
Zielinski Archevêque de Léopold 
& nommé à l’Arch-vêché de Gnef- 
ne par Sraniflas , érant à la chafle, eut 
le malheur de tomber entre les mains 
d’un parti Ruffien, il fut pris & me- 
né aŭ Czar qui l'envoya dans les Pri- 
fons de Mofcou , où il eut tout le 
temps de faire des reflexions falutai- 
res fut la fragilité des elperances hu- 
maines. Les Polonois eurent beau 
Je reclamer, ils ne purent portér le 
Czar à s’en deflaifir. 

La maniere dont il difpofoit de 


tout avec un pouvoir étbitraife , 
plus 
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pis Han la hauteur avec laquelle 
5 enzikow commandoit aux Polo- 

01S, parurent un joug infuportable à 
une Nation fiere, & jaloufe de fa li- 
berté.  Smiegilski fat un de ceux 
qui montrerent plus de fenfibilité. 

à Starofte; l’un des plus braves, des 
Plus fins & des plus heureux Partifans 
à il y eût en Pologne, venoit de fai- 
Le ie nouvelle capture. Averti que 

alatin de Kiovie pris à Kalifch & 
Enfüite mis en liberté par Augufte 
Pafloit le bois de Radom, avec le 
Comte de Tarlo grand. Maître d'H6- 
tel de la Couronne, & un autre Sei- 
&neur, avec leurs femmes & leurs fa- 
Milles, il les furprit, les fit Prifon- 
niers , les laiffa à Przemiflie fous la 
que d’une partie de fon monde & 
de à Zolkiew en donner avis à Mena 

IKOW, (Ce Prince trouva mauvais 
u'il fe fût refervé l'honneur de les 
D lui-même au Czar & lui 
si onna arrogamment de les aller 
La & de les lui amener fans au- 
E elai, Smiegilski outré de fe 
E traité de la forte, fe rendit auffi- 

t à Przemiflie, fe failit des Ruf- 

Tome III. N fiens 
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I! maltrai- 
te Smie- 
gilski, qui 
ie donne 
au parti de 
Staniflas. 


Suite de 
l’affemblée 
dcLéopol. 
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ficns qui étoient Parmi fes troupes , 


rendit la liberté au Palatin & fit hom- 
mage à Staniflis entre fes mains , de- 
pêcha le Comte de Tarlo à fon noy- 
veau maître pour lui en donner avis, 
envoya en Hongrie les Dames & les 
Enfans fous bonne efcorte, partit avec 
le Palatin pour la Saxe, & enleya en 
chemin quelques Ruflens qu’il remit 
à la Garnilon Suedoife de Pofnanie. 
Il envoya de tous côtez des lettres cir- 
culaires, donna à fes troupes difper- 
fées après la journée de Kalifch un 
rendez-vous pour le rejoindre & fe 
trouva bien-tôt allez fort pour tenir 
la Campagne & n'avoir rien à crain- 
dre des réflentimens de Menzikow. 
Le Czar fentit tout le prix de ce qu’il 
perdoir, mais on lui difimula les outra- 
ges qui avoient porté Smiegilski à 
Cet éclat: on aimà micux Pattribuer 
à la perfidie; & ce préjugé donna au 
Czar une defiance générale pour 
tous les Polonois. | 
Cependant le Confeil de Léopol 
s’étoit raffemblé le 10. de Mars, & 
ne fut occupé plufieurs jours qu’à re- 
gler les vivres & quelques fommes 
3 pour 
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pour l'entretien de l’armée de la Cou- 1707. 


ronne & du Brand Duché; on con- 
vint que la République fournitoit 
Jufqu’au 30. Juin les vivres neceflaires 
aux Troupes Ruffiennes, mais qu’à- 
près ce temps-là, elles men rece- 
Yroient quen payant. Le 22. Je 
zar atriva lui-même & renouvelja 
au Confeil les promefes qu’il avoit 
faites par fes Lettres; favoir 1. Qu'il 
obferveroit inviolablement Ja paix 
Perpetuelle concluë anterieurement 
avec la République. 2. Qu'il ne fe- 
Toit point de paix avec les Sucdois, 
ans y comprendre les Confederez. 3. 
wil ne lesabandonneroit jamais, ni 
ans la bonne, -ni dans la mauvaife 
Ortune. 4, Qu'il ne reconnoîitroit 
Pour Roi de Pologne que celui qu’ils 
Choifiroient unanimement. f- Qu'il 
€ur laifferoit faire avec une entiere li- 
xrté l’Elcétion d’un nouveau Roi. 
6. Qu'il n'exigeroit aucun dedoma- 
Scment de la République, Et; 
7: Qu'il fe contenteroit du dernier 
raité d’Alliance, pourvü que les 
onféderez lui donnaflént de leur 
Côté des aflurances qu’ils contribue- 
N-z foient 


1707, 


Diéte con- 
voquée à 
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Wienowis- 
ki s'ac- 
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roient de toutes leurs forces à l’éxe- 
cution des operations projéttées pour 
la Campagne dé l’année courante. ` 

Les Univerfaux furent publiez 
pour la Diéte de Lublin, les Diéri- 
nes s’aflemblerent à Varfovie, à Cra- 
covie, &ailleurs. Le temps fe con- 
fuma en plaintes contre les impoñ- 
tions que les troupes Polonoifes met- 
toient fur les biens, au de-là de ce 
qu'aucun Roi eût jamais ofé deman- 
der. On y exagera les dépredations 


que les Tioupes Ruffiennes & autres 
auxiliaires , commettoieñt dans tous 
les lieux de leur paflage. 

Wienowiski dejà mecontent . du 


temps d’Augufte qui n’avoit pů le 
gratifier felon fes defirs, fe lafla en- 
fin de fervir fous Menzikow qui le 
traitoit avec des airs d’une fuperiori- 
té d’autant plus dure, que cet hom- 


„me forti depuis peu du néant d’où 


fon maître l’avoit tiré, affeétoit de la 
faire plus fentir aux perfonnes de la 
plus illuftre næ#ffance. Wienowiski 
donc ne pouvant plus devorer les cha- 
grins continuels qu’il en recevoir, ft 
ion marché avec le parti Suedois & 

moyen- 
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moyennant la promefle qu’on lui fit 
de ia charge de grand Général de 
Lithuanie après le Prince Sapie- 
ba, il fe donna à Staniflas avec fon 
monde & fe joignit à Lewenhaupt: 
Sapieha traverfant les terres du Roi 
de Pruffe, les vint trouver pour con- 
Cérter avec eux ce qu’ils pouvoient 
faire en faveur de leur parti. 

Le printemps fe pañloit ainf inuti- 
lement. Charles qui auroit dû exé- 
cuter le Traité & évacuer la Saxe, 
trouvoit dans de nouvelles chicanes 
des pretextés à y demeurer & à rui- 
ner le pays par d'énormes contribu- 
tions. Les Troupes de fon parti can- 
tonnées en divers-endroits de la Polo- 
gne, y faifoient fort peu de chofe. 
Leuwenhaupt avoit un Corps du côté 
de Riga & avoit tiré une ligne pour 
fe garantir de furprife: Sapicha fe 
foutenoit en Lithuanie fur fes terres. 

Wienowiski ne $écartoit gueres 
d'eux, pour être plus à portée d'en 
être fecouru au befoin. Siniecki Por- 
té-épée de Lithuanie qui à fon exem- 
ple & par les mêmes motifs, s’étoit 
détaché du Czar & avoit enlevé cin- 

| N 3 quan- 
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1307. quante mille écus deftinez à payer les re s’en fit le 23. May avec tout lap- 1707. 

troupes Rufhennes , étoit retranché à parat imaginable, On fut néanmoins 
Bichow avec deux mille hommes. forcé d’en remettre les feffions de 

Situation Le Czar de fon côté avoit aufi Jour en Jour en attendant qu’elle de- 

des trou- partagé fes forces. Le corps le plus vint plus nombreufe, Cela traina 

ES confidérable étoit à Cholom au-voi- Jufqu’äu mois de Juin. Enfin, quel- 

partis, finage de Lublin. Un autre étoit à ques Senateurs & quélques Nonces 
Minsk lieu voifin de Varfovie; la arriverent. De ce nombre étoient les 
Cavalerie étoit à Kazimiers fur la alatins de Mazovie de Witepsk & 
Viftule „au Palatinat de Lublin. Cze- de Lublin > Oginski Capitaine de 
remetow étoit à Oftrog dans la Samogitie, & le Treforier de Lithuah- 
Woihinie. L’armée de la Conféde- nie. Les affemblécs n’en furent pas 
ration campoit à Kock au Palatinat Pour cela plus regulicres. 
de Sendomir ; le Général Gallitzin Le grand but du Czar étoit de Defirs du 
étoit à Grodno & le Général Allard Porter la Nation à élire un nouveau Czar. 


fur les confins de la Livonie: Outre oi. Ne voyant plus aucun jour au 
cela, le Général Rybinski avec un tetabliffement de fon Allié,; & encore 
corps de Polonois, de Calmoucks, Moins difpolé à reconnoitre Staniflas, 
ĉe de Cofaques, étoit à Praage vis à il vouloit au moins que les Polonois 
vis de Varfovie, afin d’obferver les nommaffent un Roi avec qui il PÜL 11 propote 
Partifans de Staniflas. Il quita ce Concerter les operations de la guerre une nou- 
pofte au mois de Juin pour fe joindre avec plus de fecret & moins d’emba- "ee Else- 


ps Sa tion. 
à l’armée de la Couronne qur etort à ras , qu'avec un Confeil qui n’étoit ja- 


Kock fous les ordres du: Maréchal de Mais d'accord avec Jui, ni avec foi- 
la Conféderation. Même. I] avoit taché de difpofer les 
Diêtede La Diéte de Lublin malgré les- Cours étrangéresà ce nouveau Pheno- 
Lublin»  inftances du Czar n'eut pas: plus: de mene & fes Miniftres n’épargnoient 
fuccès que les Diétines.. L’ouvertu- Flen pour engager les Polonois à cet- 


re N 4 te 
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„te Elcétion ; lui-même il encoura- 


Arrivée du 
giand Gé- 
néral à la 
Diére, 


geoit les fuffrages par fa prefence. 
Cependant les aflemblées ne retenti- 
rent que des plaintes que les Nonces 
avoient ordre de faire de Ja part des 
Palatinats & des Villes qui gemif- 
foient fous le poids des vexations de 
Pun ou de l’autre partis & fur-tout 
de l’Armée Ruffenne. - et. 

` Sur ces entrefaites Siniawski grand 
Général de la Couronne arriva le 4: 
au foir. Il fit fon entrée avec un 
Cortege fuperbe & le Czar la vit in- 
cognito. On crut que la Diéte al- 
loit travailler enfin avec l’activité que 
łe Czar tâchoit de lui infpirer. Il 
effaya d’éroufer les plaintes des Polo- 
nois, en affurant qu’il les dedomma- 
geroit des pertes que fes Armées leur 
auroient caufées ; qu’ils n’avoient qu’à 
nommer quatre Commiflaires qui al- 
laflent à l’armée reprefenter les griefs 
de la Nation, après quoi les coupa- 
bles feroient punis dans toute la rj- 
gueur d’une juftice exaéte & fevere. 
La Diéte fouhaita que cet examen ne 
fe fit point à l'armée, & pria qu'il 
plût à Sa Majefté Czarienne de nom- 
"1273 ‘ 3 mer 


SOUS AUGUSTE IL, Liy, VI. 201 


mer une Place neutre où les Com- 
miffaires ceuflent une liberté entiere & 
Puflenc s'expliquer fans crainte. 

Lors que le Primat eut 


1797; 


propofé Difficultez 


s’il conviendroit de publier PInterre- que font 


autre Roi ,la plupart des Nonces s’y 
OPpoferent, fous prétexte que l'abdi- 
Cation d’Augufte n'étoit pas fuffi- 
amtment conflatée par des adtes in- 
Ubitables, vû qu’il n’en avoit point 
encore fenyoyé' à la République une 
NOtification authentique, D’autres 
demanderent des conferences particu- 
leres, où les deliberations fuffent 
Preparées & portées enfuite à Pal 
femblée générale & cette demande 
ut approuvée. Le refté du mois 
€ paffa à s’ajourner en vain de jour 
en jour. Le Czar perdant -enfin 
Patience, fit declärer nettement aux 
Enateurs & aux Nonces qu’il é- 
toit Jas de tous ces amufemens , 
Qu'il prétendoit que Je Còn- 
kil fe declarât , ou qu’au ‘cas de 
refus, ou de délai, il prendroit Je 
Parti qu’il jugeroit à propos ; mais 
ue fi ce parti’ étoit defagréable aux 
Np Confé- 


les Non- 


gne afin de préparer PElcétion d'an es. 
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1707. Conféderez , ils devroient ne s’en 
prendre qu’à leur irréfolution. Ces 
menaces firent leur effet & le 8. 
Juillet le Thrône fut declaré va- 

On publie cant. L’Interregne publié & les Uni- 
ut verfaux expediez pour la Diéte d'E- 
Iétion, furent dé promptes fuites 
de cette demarche. On nomina 
quatre Candidats, favoir, Sinizwski 
rand Générai de la Couronne, le 
Palatin de Mazovie, le Vice-Chan- 
celier & le Porte-Epée du Royau- 

mc. 
Progèsdu Vers le même temps le Général 
fauer. Bauer chargé de bloquer la forteref- 
fede Bichow où Siniecki; fon frere, 
& quelques autres Lichuaniens s’é- 
toient enfermez après avoir ab:ñdon- 
né lė parti du Czar & de la Confé- 
deration de Séndomir , Bauer, dis- 


je, preffa fi vivement cette place 


que la garnifon fe rendit Prifonniere 
de guerre. Un autre corps de lar- 
mée Ruflienne courut la grande Po- 
logne „ défit quinze Compagnies de la 
troupe de Smiegilski & le força 
de fe retirer avec le refté vers Frauen- 


ftadt. 
Jo- 
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Š Jamais le Czar n’avoit rien eu fi à 1707. 
œur que Election d’un nouveau 
Xoi de Pologne. Il avoit tâché de caai 
Préparer les Puiffances maritimes à Rene 
Téconnoître celui qui feroit ‘élû ; & eee T 
Comme il i ois qu’i 
Sig | y avoit peu de mois qu’il 
Vort. follicité avec inftance auprès 
+. en faveur d’Augufte & qu’on 
1t pū avoir mauvaile opinion de 
à Conftance à la vûé d'un changé- 
o fubit il écrivit à la Reine & 
D gs Généraux des Provinces- p, e 
Ey $ € longues Lettres, où après Etats Gé- 
ayo, PUMEration de tout ce qu'il" 
Les fait pour fon allié; il fe plai- 
Ba que ce même allié lavoir facri- 
Fa a ennemi commun: Ily éntroit 
d a détail des articles då Traité 
tions paad, comme fi les condi- 
a uffent été reglées librement, 
Rp guit sure le maître de les 
Ling” se - A sa pas accepter. 
MR Ae on Miniftre n’y 
eus ubie & il prioit Sa Mhjefté 
pi pe & Leurs Hautes Puiffances 
Obteni o = hr bons Ofices, pour 
Re sa ui fût renduparle Roide 
"46. Plaintes perdues, priere inutile, 
on 
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1707. on fit des reponles vagues & obli- 
geantes à ces lettres & ce füt tout 
ce qu’elles produifirent. 

repond Le Roi de Suede étoit toujours en 

Seder Saxe d'où rien ne pouvoit l’arracher. 

Saxe, Maiheureufement pour Augufte une 
Querelle furvenue entre l’Envoyé de 
Suede à Vienne & un Chambellan de 
l'Empereur , fut portée fi loin que 
l'Envoyé reçut un fouflet. L’infulte 
étoit irreparable. L'Empereur Jo- 
feph effrayé de ce contre-remps, fe 
hâta d'offrir au Miniftre & à fon 
maître toutes les reparations pofhbles. 
Rien ne fut écouté. Les pretentions 
de Charles groflifloient à mefure 
qu'on les lui accordoit ; il étoit bien 
aile de faire durer une Négociation 
qui lui donnoit un nouveau pré- 
texte de devorer plus long-temps l4 
Saye. 

Malheurs Cependant la Pologne étoit deve- 

del nue encore plus miferable. L'armée 

gne. > 7 

de la Conféderation mal payée, s’en 
dedomageoit par les contributions 
qu’elle impofoit fur les biens des Par” 
tifans de la Suede; & quand elle nY 


trouvoit plus rien à recevoir, elle 
; mel 
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20< 
mettoit le feu, L » 

e- Les Ru i 5 
térent ainfi Lifa au “re cr T 
Pofnanie. Cette Ville Pune A No 

IN e ICUX fens bru- 
n Royaume, fe racheta U a 
= rs fois {€ {entant enfin épuifée & 
se pouvant plus fournir, eiie sex- 
ns les  Rufliens menac rent gy 

ue feu ,& tinrent parole. 
> “e Czar: pofledé de cet efprit de 
uriofité ui | Es Ap Le Czar 
-A qui lui failoit recueillir toug ‘vive de 
€ qui étoit de- f î de 
es e ion goût, amaf- qu'il toa- 
i ans les Palais des differens Sej- "eè fon 
ce IS attachez au nouveau Roi, tout + 

A ‘ UP k: 
qu’il trouvoit à fon gré; Oran 
Series , tab! ft Dieter 
s TaDieaux, flatues, tapifferie 
va Fa 3 pı ICTICS, 
en Z, .tout toit encaiflé & en- 
SE à Moícou. Tife modéra néan- 
i x fur cet article, quand Siniawvs- 
ne eut fait entendre que cette 
p uite lui alienoit les cœurs d 

olonois. Ces defordr m 
me nR es defordres & la peur 
€ on eut à la Cour de Staniflas 
R es Confederez ne procedsffenr à 
paion d'un nouveau Roi dans la 
tos gaa etoit convoquée pour le 
qu yout, Inquiétérent ce Prin- 
dec o toujours en Saxe.. I] stanifas 

a {es allarmes au Roi de Suede “ne 


en Po~ 


& logne. 
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Cette affaire 
1707, & le pria de lui donner pus 0j de Sued, 
troupes avec lefquelles il pût a aller netoyer la Polone. 
moins fe faire voir en Pologne ES déconcerta les Sofe Proïets de ! 
détourner par fa prefence les me à Conféderation, Le Contei] après 
que Pon y prenoit contre lui. ha Quelques fénces Pme 
les y confentit. Renfchild partit le Minoir. sa: ES & 
$ ze inaa ? # AJoyrnoit inutilement , 
if. Juillet avec lcize Reg ès & F temps fe confumoit de fa part à de- 
Staniflas le fuivit trois jours re s mander au Ce l'accomplifement 
fe rendit fur la frontiere de Po Reno en Bite de Re 
nc, 7 SR Côté fe plaignoit dece que les Confe- 
LeRoide Charles XII. occupé alors Bee derez Re mal A cngagemens 
Suede refte tifier PEmpereur,avoit pris proren K arpia depuis long i: i 5 
encore en les Proteftans de Sile HS - 2 
Saxe, des pertes que de Eur reprachoit d avoir amené les af- 
fie avoient fouffertes ee D ge aires dans la plus fâcheufe extremi- 
pere 7 i & Lou €, par leurs lenteurs : Os Peut néan- 
wyck, par lefquels Léopo PERET "gins | difoit-il » reparer le mal en 
le Grand avoient cogi qiia Panian Pi a E O Por he- 
difpofitions faites à la ps x wal- {de à P Eleti. Nommez un Roi 
phalie. L'Empereur Jofep R- : SHUErS Qui je Duile remplir mes enga- 
larmoit le voifinage d’un ae s pr à Semen; 
irrité, & dont l’armée rss de U ne parloit ainf que par la de- Defiance 
chaque jour, fut trop heureux ce ance générale qu'il avoit Pour tous du Czar 
s'en délivrer à eue puis Eat l onféderez. Il favoit QUE parmi Raifons 
fût, & au detrônement a menar | j$ Palatinats qui avoient envoyé dss Con- 
pereur ne fut gueres Po Alt-Ran’ Surs Nonces à ublin, il y en avoit 
gé dans le fecond Traité d'A dans le | Ji n'attendoient que le retour du 
ftadt , qu’Augufte l’avoit été Roi de Suede pour { declarer. La 
premier. Cet- plu- 


Le Czar 
fe retire de 
Varfovie. 
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plupart des Grands, rebutez par les 
maux pañlez &  cffrayez de ceux 
qu’ils prevoydient, entroient peu-à- 
peu dans des difpofitions favorables 
à Staniflas. Ils voyoienc un Roi 
foutenu par des Armées accourumées 
à la victoire; ils n’avoient garde de 
fe hâter de lui oppofer un nouveau 
Roi. Cétoit fe mettre dans la ne- 
ceflité de le foutenir , fans autre appui 
que celui du Czar, fur lequel ils n€ 
comptoient pas beaucoup. Ils pré- 


voyoient qu’à la premiere défaite, il 
fe tetireroit dans fes Etats, & les 
abandonneroit à la vengéance des 


deux Rois. 

Le Czar n'avoit pas moins dé 
defiance ‘des Polonois. Dès qu'il 
fut que Charles & Stanilas rentroienf 
en Pologne, il retira fes troupes ve? 
Varfovie & mettant la Viftule en- 
tre l'ennemi & lui il parut quelqué 
temps incertain des mefures qu" 
devoir prendre. Siniawski voulut Je 
joindre avec l’armée de la Conféde” 
ration. Ce Grand-Général qui te“ 
noit fa Commiffion d’Augufte de 


foit étre moins fufpeét par cela Fi 
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Le Czar ne voulut cependant ,ni re- 
cevoir fes troupes dans fon armée, ni 
même permettre qu'il fe poftàt der- 
riere lui. Sa défiance juftifiée par 
la defection de Wienowiski, de Smic- 
gilski & de quelques autres, lui fai- 
toit craindre qu’il n’y eût déjà entre 
les Conféderez & le. nouveau Roi 
une reconciliation fecrette qui,en cas 
que Pon en vînt à une Bataille, écla- 
teroit tout à coup, deforte qu’il fe 
trouveroit alors envelopé &’ennemis. 
Pour achever de mettre le comble 


„aux malheurs qui afligeoient la Po- 


logne , la contagion qui s’étoit fait 
fentir quelque temps auparavant dans 
le Palatinat de Ruflie, aux environs 
de Léopol , gagna vers ce temps-ci la 
Ville même de Cracovie. Les trei- 
ze Regimens: Saxons qu’Augufte y 
avoit laiflez, n’y étoient plus. Dès 
le mois d'Avril ils avoient repañlé la 
Silefie & après s'être rafraîchis dans 
la Luface, on les avoit envoyez grof- 
fir l'armée des Alliez fur je Rhin. 
Ainfi il ne reftoit plus en Pologne 
que l’armée Suedoife augmentée con- 
idérablement par les recrues de Saxe, 

Tome II. O de 


1707. 


La peñle 
ravage la 
Pologne, 


1707: 


Soins du 
Czar pour 
aguerrir fa 
Nation. 


210 HISTOIRE DE POLOGNE 


de Silefie, & des autres Provinces 
où Charles avoir fait lever du Món- 
de, les troupes Pélonoifes & les 
Lihuaniennes attachées à Staniflas , 
& celles du parti ennemi ; favoir les 
troupes de la Conféderation & celles 
du Czar. 

Ces dernieres fe formoïent infen- 
fiblement par le foin que ce Prince 
avoit eu d'attirer de tous côtez des 
Officiers & des Généraux capables 
de le feconder dans le deflein qu'il 
avoit de fe faire un peuple guerrier. 
Les hommes ne lui 
point. Ses Etats dont il avoit re- 
culé les frontieres jufqu’à la Chine, 
n'éroient bornez au Nord que par 
l'Océan, ils s'étendoient au midi juf- 
qu’à la mer Caïpienne. Tnfatigable 
dans les travaux , il s’étoit propofé 
de tirer fa Nation de l’obfcurité, où 
la füperftiticufe indolence de {es Pré- 
decefleurs l’avoit tente depuis plu- 
fieurs fiécles. Tel étoit Pierre Ale- 
xiewitz, Czar de Ruffie, connu alors 
fous le nom de grand Duc de Mof- 
covie , titres qu'il quita enfuire pour 
prendre celui d’Empereur de toutes 
les Rufies, À 


manquoient . 
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:A la Premicre nouvelle que Sta- 1707. 
Diflas arrivoit avec dix ou douze mil- y g z: 
le hommes, dans le prejugé où il poie d'u- 
etort que le Roi de Suede feroit en- Stanilas, 
Core retenu quelque temps en Sile- 
1€, il s’étoit propofé de combatre 
cet ennemi, & de l’attirer infenfible- 
ment du côté de Varfovie: A ce def- 
em il s’étoit tenu auprès de cette 
Place avec un corps de 14900. à 
If0o0o, hommes. Pour l’encourager 
à le venir joindre avec moins de 
defiance, il avoit fait avancer fa 
_cavallerie vers Staniilas avec or- 

e de reculer à fon approche & de 


.Cngager infenfiblement fous lap- 


Parence d’une fuite , à ‘approcher de 
On armée. ll avoit eu foin de la cequiten 
*enforcer d'environ huit mille hom- rèh- 
Mes qu’il avoit fait venir de Lublin 
L petit bruit & par pelottons. 

arrivée de Charles & de toute fon 
*rmée en Pologne fit avorter ce 
Projet. 

Le Czar avoit eu deffein de ràva- 11 veut 
ger le pays qui étoit entre la Silefie =" le 
r lui & de n’en faire qu'un affreux 

rt, afin d'affamer fon ennemi en 
O 2 lui 
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zikow venoit de quiter. Les Majors 1707. 
Généraux Pflug & Wolhowski 
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1707. lui ôtant les vivres & les fourages. 
Mais les Conféderez lui remontrerent re. RE 
Ctoient du côté de Petuban. Les 


ue ce feroit ruiner un grand nom- N KEA 
p ; SAIS 8 nd PO Miniftres du Czar, les principaux 
re de Polonois bien affcétionnez à és ideia CO le Bar ovez 
fon parti dont les biens étoient fituez ‘a FH arek & de Pruffe Sr 
dans les Provinces que l’on, vouloit ; à ; ~ 
sl le chemin de Lithuanie, où tous les 


traiter de ia forte. Il fe contenta > > 5 
“Rs _ détachemens de l’armée Ruflienne 
donc d’ordonner aux détachemens te à 7 
voient entrer, au cas que l’armée 


qui étoient difperfez de ce côré-là , de oc res 
brifer les ponts & de detruire tous po fs SR Mes étoit toujours au Supplice 
les moulins en fe retirant. Ces pré- Éanoide:Sluvpksacen/Polhanie:: Tiy de kel 
cautions ne nuifoient pas feulement PP : F5 ne idée FA 
à l’armée Suedoife, Elles cauférent la h Cle ra ie nr nm Pi for- 
famine chez les habitans; & l’armée tüné T a ET, mis e FA 
Ruffienne s’en fentit elle-même par ir. Br EE dze Ea esati P Alt- 
contre coup. y ME, i Air 

Mouve- Menzikow prit le commande- à ae RAP nt 

3 A 


mens defes , , À 
ment de J’Arméede Praag en l’abfen- fe; ; 

troupes, eai jour n Polcgne 
ce du Czar qui difparut pendant jour de Saxe, enfüite en Pologne , 


: Attaché fur un Canon. Charles fe li- 
quelques jours. I] en partit le 11. Vrant enfinjau plaifir de punir la defer- 
Oétobre & alla camper vers Polwack | tin do jét êcien même temps à 
pour y confumer les fourages qui Y | celui de deshonorer le Czar dans la 
étoient & ruiner ce qu’il ne pous Perfonne de fon Miniftre, fit rouer 
roit pas emporter. Le Lieutenant Gé Vif ce malheureux Gentil-homme ; 
néral Heinske quita Lowitz & fe accompagna cette rigueur de cir- 
rendit au Camp'de Blonie que le Conftances affreufes 
Général Rheen lui abandonna pour A: mefure que fes Troupes Ruf- Le Crarfe 
aller occuper celui de Praag que Men- = ctire. 

ES O 3 fiennes 
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1707. fiennes fe retiroient des Palatinats» 

On en voyoit arriver les Députez à la 

Cour du nouveau Roi. Les Com- 

Pâgnies entieres abandonnoient Par- 

mée des Conféderez pour fe joindre 

Madame. à lui. Madame Siniawski Femme 

A re i grand Général, fé trouvoit à 

veut a Varlovie lors que les Troupes Ruf- 
commoder z - 

fon Man fiennes abandonnérent cette Ville 

mel à l’approche des Suedois; elle avoit 

mieux aimé y demeurer que de s’en 

aller avec elles en laiffant toute fa mái- 

fon au pillage. Le Roi de Suede 

fachant qu’elle étoit Prifonniere, la 

fit traiter avec politefle, lui rendit 


fon équipage & fa Vaiffelle, & lui 
permit d’aller dans quelques-unes des 
Villes déjà foumifes pour rétablir fa 
fanté. Elle s’employa inutilement à 
raméner fon Mari dans les fentimens 


d’obéiffance. On fe flarta quelque 
temps qu’elle réufhroit à lui faire ac- 
cepter les offres qu’on lui faifoit de 
la part de Staniflas. H perfifta dans 
fon attachement pour la Conféders- 
tion, fit aflembler un Confei] de 
gucrre, prit de nouvelles mefures 
contre le parti qui le recherchoit, 4 
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fit tranfporter l’Artillerie qui étoit à 4707. 
Léopol Ville fans deffenfe, à Kami- 
nieck où fe retirerent auffi le Primat 
Szembeck , l'Evêque de Cujavie & 
€ Vice-Chancelier de la Couronne. 
Staniflas n'efperant plus de le gagner sa charge 
difpofa de fa charge de grand Gé- an 
néral en faveur de Potocki Palatin e donnée 
de Kioyie. Cette nomination far è "ki 
annoncée à tous les Palatinats , à 
Qui l’on défendit de payer aucune 
Contribution fans un ordre figné de 
a main de ce Palatin. 

Charles décampa enfin de Slupkza Marche du 
le 13. Novembre & prit fa route 5% 8 
Vers Thorn. Les Ruffens furent 
Allarmez de cette marche & fe figu- 
terent que ce mouvement fe faifoit 
Pour tomber fur eux avec un plus 
Brand avantage, & peut-être même 
Pour les couper, Ce ne fut plus de 
leur part que marches, que contre- 
Marches : ils abandonnerent Jes poftes 
“e Lithuanie à mefure qu’il en ap- 
Prochoit. Il n’avoit fait qu’un très- 
Court fejour dans le Palatmat de 
Culm & dès le mois de Janvier il fe 

4 + trou- 
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L'armée Ruflenne confiftant en 1708. 
divers corps peu écartez les uns des Bataille de 
autres’, s’étoit éloignée jufqu’à Mohi- Holowiz. 
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1708. trouvoit en marche. Il s'avança par 
Alfzowka, & Miczenitz, fur Colno pe- 
tite place fituée au Palatinat de Ma- 


Fuite des 
Kuffien:, 


Zovie aux confins de la Podlaquie, 
& marchant enfuite par Kramkowa 
il fe trouva à dix milles de Grodno. 
Les Rufliens avoient crû d'abord que 
ce n’étoient que quelques Compa- 
gnies de Walaques deftinées à faire 
le coup de piftolet avec eux, mais 
quand ils furent que le Roi de Suc- 
de venoit en perfonne avec l'élite 
de fon armée, ils tomberent dans la 
coniternation. Le Czar lui-même 
qui étoit revenu à Grodno, ne fut 


point capable de les raflurer: il fut 


entrainé par leur fuite. Elle fe fic 
avec tant de defordre qu’ils meurent 
pas le temps de retirer plufeurs de- 
tachemens qu'ils laifferent derriere 
eux & qui furent ou tuez , ou pris paf 
les ennemis. Cette retraite coûta Ja 
vie à bien des Ruffens ; fans parler des 
Eicarmouches prefque Journaliéres, 
les traîneurs tomboient fouvent fous 14 
main des ennemis qui ne fe fouciant 
pas beaucoup de faire des Prifonnierss 
les hachoient en piéces. 

L’ar- 


low, Ville fituée en Lithuanie fur 
le  Boryfthene au Palatinat de 
Mcifliw, où elle s’étoit retranchée. 
Elle croyoit y pouvoir arrêter Pen- 
nemi: le pofte lui paroifloit avanta- 
Seux , parce que la Riviere Babitz 
qui étoit entre les Suedois & elle , 
formoit une efpece de fecond rem- 
Part afez difficile à franchir pour 
Peu que le paffage fût difputé. Cet- 
te Riviere qui neft gueres profonde 
à Holowitz, fut bordée de la Cava- 
crie Ruflienne qui étoit fortie des 
Tetranchemens & elle comptoit d'y 
aire tête à un gros de Suedois qui 
avoit été decouvert de l’autre côté 
Par ‘des fentinelles avancées. C’étoit 
harles en perfonne qui venoit de 
reboni à la tête de fon avant-garde. 
fe jetta le premier dans la Riviere 
Qu'il pafla. Le refte de fon armée 
vit, à mefure qu’elle arrivoit. Une 
Partie de l’Infanterie Ruffienne con- 
dite par Czeremetow & une partie 
€ la” Cavalerie de la divifion de 
Op Men- 
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Menzikow , &`de celles du Prince 
Repnin & du Maréchal Goltz qui 
étoient çantonnez à une demie lieué 
de là, s’avancerent vers. le pofte 
qu'on attaquoit, tandis que le Gé- 
néral Allart avec la troifiéme divi- 
fion de l’Infanterie & une Brigade de 
Cavalerie s’avançoit vers un- autre 
pañlage nommé Klenkowits fitué à 
trois lieues. de là, dans la crainte que 
l'ennemi, amufant l’armée à Hallo- 
witz par une faufle attaque, ne. pe- 
netrât par cet autre endroit. Il. éroit 
à peine jour & un temps pluvicux 
augmentoit lobicurité,. quand: la 
divifion de Repnin confftant en cinq 
mille hommes d'Infanterie fut atta- 
quée. Lorfque les Suedois eurent 
fait fur elle une vigoureufe décharge, 
ils tomberent fur la divifion de Cze” 
remetow qu'ils tâcherent de mettre 
en deroute. Repnin à la faveur de 
quelques Pontons. fe joignit à lui 
avec autant d'ordre qu’il étoit polli- 
ble dans une aétion auf vive que 
celle-là. . Le Général Goltz s’y jo 
gnit aufli avec fon monde. Ce fut 
alors que Ja Cavalerie Suedoife o 

1 
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dit fur eux; le combat dura quatre 1708. 


cures, & fut très-meurtrier de part 
& d'autre. Le terrain-étoit étroit, 
feflerré par des marais & des hayes; 
l'armée Ruffienne s'y trouvoit très 
Bénéc & la Cavalerie ne pouvoit pas 
ien feconder l'infanterie. Czere- 
Metow content d’avoir vendu cher 
AUX Suedoïs un Champ de Bataille 
Où toute fon armée alloit perir, s’il 
fe fût obftiné à le defendre plus long- 
temps, gagna le grand ÿetranche- 
ment: qu’il avoit derriere lui. Les 
Ufliens prétendirent que leur perte 
ne Montoit ‘qu'a 347. morts; 67f. 
blefez & 626..Prifonniers, & que 
€$ Sucdois avoient perdu trois fois 
Autant, Ceux-ci publierent qu'il y 
avoit eu 4000. Rufliens tuez & 
2000, Prifonniers. Ils avouerent 
ue cette. Viétoire leur- coûtoit fort 
caer, Les Ruffens les accuferent 
avoit tiré avec des balles empoi- 

Onnées. 
Czeremetow ne s'arrêta gueres 
ans le retranchement , puisque le 
même jour ilen partit & abandonna 
“tohilow. place forte & bien pour- 
vüc 


Retraite 
de Czere- 
metow. 
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708. Vûč, mais commandée par des hau- 
| teurs, aimant mieux fauver par unê 
prompte retraite l’armée du Czar s 
que de lexpofer par une feconde 
Bataille à une defaite totale. Il sa% 
vança vers la frontiere , tirant vers 
Smolensko & ne s'arrêta qu’à qua- 
torze lieuës de cette place. 

Le Czar arriva à fon armée quatre 
jours après la journée de Mchilow» 


Le Czar 
xevient & 
comman- 


de lui mè- une Revolte excitée vers les bords du 
Don avoit donné lieu à fon abfence» 
& ayant appris à Mofcou la defaite 
des Rebelles, il étoit revenu fur fes 
pas pour fe mettre à la tête de fon 


me fon 
armée, 


armée où fa prefence étoit devenue 


Le Roi de plus neceffaire que jamais. 
pont de Suede ne fe propofoit pas moins 
&enue en que de marcher. vers la Capitale de 
7 ” Mofcovie & d'y- donner des loi% 
comme il avoit fait à la Pologne. I 
regardoit le detrônement du Czaf 
comme une fuite neccflaire de celui 
d’Augufte: fonge agréable, illufof 
flateule pour un conquérant qui 
croyoit avoir enchaîné la Viétoiré 
à fes drapeaux. Mais ce projet vaft? 
& ambitieux ne fut point ratifié g 


Le Roi! 
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la providence. Laïflons-le, feduit par 
Une imprudente temerité, s’enfon- 
cer aux extrémitez de Europe, 
fans autre fruit que la gloire d’avoir 
Enfcigné l’Art Militaire à un Ennemi 
‘Ormidable , deftiné à l’humiiier un 
Jour. Revenons à la Pologne dont 
nous écrivons l’hiftoire. 
, L'éloignement de Charles XII. 
A Arpit rien, moins que favorable au 
i veau Roi de Pologne. Il le de- 
pro à la verité d’un ennemi terri- 
Le puiffant. Mais il laiffoit dans 
id même du Royaume une ar- 
ni capable. de linquiéter. Si- 
awski inébranlable à toutes les pro- 
Ofitions, qu’on lui faifoit fe mainte- 
Oit toujours à la tête de l’armée 
€s Confederez. Le Marquis de Bo- 
Miniftre , envoyé de France pour 
re _& pour refder au- 
“Es TA ÉE qusir ae entre- 
Ho or eR er, une reconcilia- 
kei oi & l'armée de la 
Un fuccès. étuis DA a 
Re Tea ai que les mala- 
yanen. gieules qui ravageoient le 
> ténoient les armées des 
deux 


n 


1708. 


Etat où il 
laiffe Ja 
Pologne, 


4708. 


Négocia- 
tion de 
M. de Bo 
nac pour 
ramener, 
les con- 
fédercz. 
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deux partis dans une inaétion reci- 
proque; mais cela ne failoit qu’au 
gmenter les miferes de la Républi- 
que. 

Un grand Confeil de Senateurs 
S’affembla à Matienbourg , Staniflas 
y fut reconnu & gratifié du don or- 
dinaire de cent mille Ecus. Il ý 
confirma les Privileges de la Noblei- 
fe & comme fur ces entrefaites il ap” 
prit la Victoire de Mobhilow , il fit 
chanter folemnellement le Te Deum 
en action de graces. 

Siniawski comptoit cette Viétoiré 
pour rien. Elle écartoit de lui les 
Suedois & cela fuffiloit. C’étoit 
beaucoup pour lui de n’en avoir rie” 
à craindre pour quelque temps. 
exprima ces fentimens par ces mots 
CHI HA TEMPO, HA VirrA; 
qu’il choifit pour fa devife. 

Le Marquis de Bonac avoit enta” 
mé à Dantzig une Négociation dé 
laquelle on fe promettoit beaucoup 
les premiers jours. Mais ces appr 
rences de paix durerent peu, & dë 
les Preliminaires il s’y trouva des dif 
ficultez infurmontables. Staniflas dif 
4 po 
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Polé à céder bien des chois 
Voir tranguile poffefleur dé la Cou- 
Tonne, étoit retenn par l'humeur had- 
taine & imperieufe. de fon Allié, qui 
Voyant l'inutilité des premieres dé 
Marches vouloit s’en tenir à la Dé- 
claration de Varfovie laquelle ext 


Eluoit de toute amniftie ceux qui 


ne reconnoîtroient pas le nouveau 
Roi dans un certain temps. Ce der- 
Mer gêné par l’autre, ne pouvoir 
pas fe livrer entierement à fa propre 
nclination. Charles XTI. qui comp- 
Qt fur la prompte défaite du Czar, 
€ flattoit qu'une Campagne fuffiroit 
Pour Je domter , & qu'il feroit tou- 
lurs revenu affez à tetnps en Pologne, 
Our écrafer le parti des confederez, 
be nétoit pas fâché de trouver à 

. Tetoùr une nouvelle occafion de 
ancre & un prétexte à ‘rafraîchir 
` troupes fur les terres de la Ré- 
Publique. 

Onduit par un maître de cette 
Men Staniflas parla plus haut 
ie fienne & fes interéts ne le 
de éttoient. Il vouloit que les con- 

rez commencçafent par fe fou- 

met- 


pour fè 1408. 


1708. 


Effroi de 
Siniawski. 
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mettre avant que l’on traitât des 
conditions qui pourroient leur être 
accordées. Als prérendoient au con” 
traire que la foumiflion devant être 
üne fuite de l’aéte de reconnoiffance 
& l’un & l’autre devant être le. fruit, 
du traité, il flloit commencer paf 
convenir du plus important, ftipulef 
les conditions, traiter enfuite les 
autres points, & qu’enfin lors qué 
tous les obftacles feroient levez, 1 
feroit temps de fe foumettre. Cha’ 
cun'tint ferme & on fe fepara fans 
rien faire. 

Cependant Staniflas en Lithuanie, 
& Siniawski dans le Palatinat dé 


Sendomir , fembloient partager entf£ 
eux l'Etat. Ce Grand - Général parut 
un peu balancer après le fuccès de 14 
Bataille de Mohilow , car les Negoci# 
tions pour le gagner fe renouoient 


temps en temps. L'idée que 1% 
Suedois avoient donnée de cett? 
Viétoire , faifoit juger que Charles 
ne trouvant plus d’ennemis alloit re” 
trer en Pologne; mais la contradi, 
tion entre les rélations Rufliennes 
les Sucdoifes & les marches w 
qu 


# 
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quelles le Czar engagea l’armée de 
Charles, calmerent toutes ces allar- 
mes, Siniawski perfifta dans fes enga- 
Semens avec le Czar qui n’oubloit 
Ten pour le raflurer. I] Jui envoyoit 
Exactement. des détails des ations 
léquentes que fes troupes avoient 
Avec celles de leur ennemi commun 
il y apprécioit au rabais les Vic- 
toires & les T'riomphes dont les Sue- 
dois faifoient parade. Ceux-ci comp- 
toient pour un avantage réel celui 
avoir tué de temps en temps quel- 
ques centaines d'hommes à an Prince 
qui étoit dans fes Etats, où il pou- 
Voit facilement reparer de femblables 
Pertes ; au lieu que ces combats les 
affoiblifloient effe&tivement & leur 
Snlevoient peu à peu les plus-braves 
ciers qui s’expofant à l'exemple 

€ leur maître tomboient fous le pre- 
Mier feu des Mofcovites. On voyoit 
U contraire le Czar faififfant tous les 
Avantages que lui donnoit la fitua- 


Hon de fon pays; qu’il connoifloit 


Er | - 
näniment mieux que les Suedois, fer- 


Mant des chemins par de 

grands aba- 

tis dans les forêts, affamant l’armée 
Tome LIT. P Suc- 


1708. 


Difference 
du Roi de 
Suede & 
du Czar 
pour les 
reflources. 
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+708. Sucdoifé par la fterilité naturelle des 


lieux, où il Pattiroit , ou par le 
faccagement de toutes les produc- 
tions dont elle ‘auroit pů profi- 
ter, l’écartant des lieux où elle au- 
roit trouvé de la reffource, lui cou- 
pant les vivres & les fecours qu’elle 
attendoit , & fur-tout n’oubliant rien 
pour aguerrir peu à peu fes propres 
troupes.: Tl n'eft pas étonnant que 
Siniawski envifageant les chofes dans 
ce point de yůë, ne fe hâtàr point 
de donner les mains à un accomode- 
ment dont les conditions n’avoient 
rien de fort avantageux pour lui, ni 
pour les Conféderez. | 
Les Nouvelles qu’il reçut au mois 
d'Octobre n’étoient pas d’une naru- 
re à lui infpirer d’autres fentimens. 
Le Roi de Suede réfolu de fe jerter 
dans l'Ukraine donna ordre à Leur 
wenhaupe de le joindre & de Mi 
amener Un convoy de munitions s 
de bouche & de guerre. Ce Gê- 
néral occupé quelque temps en Li- 
vonie, étoit venu en Lithuanie poti? 
remplacer Staniflas, qui par les cot- 
feils de Charles s’étoit avancé "e Ja 
g 
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Pologne, Les habits, les anmes, des 1708. 


vivres, largent commençoient à 
Panquer À l’armée Suedoife. Lenwen- 
Apt en fit une ample provifion & 
& condyifoit à fon maître. A étoit 
avec 16000. hommes anx confins du 
alatinat de Smolensko, à. Lefno 
age fitué entre Mobilow & Pro- 
Poisk , À deux lieuës de certe derniere, 
ur la Soza, lors que Je Czar latta- 
QU. Le combat fut vif & meurtrier 
Š dura juiqu’à la nuit. Les Snedois 
Ompus en profiterent pour fe retirer. 
Leur Général fuyant avec tout ce 
QU'il ayoit encore de Cavalerie, & Jui 
aifint prendre en croupe autant de 
antaffins qu’il fur poflible , kifa fon 
nfanterie entre les Chariots avec or- 
te de fe difperfer comme elle ponr- 
Pityde gagner le camp du Roi où 
ilarriya dans artillerie & fans chariots 
hwec trois mille hommes de perre. 
eux qu'il laifoit de la forte ne fu- 
TEnt pas en état de {uivre fes ordres ; 
Core moins de foutenir Peffort des 
Ufiens qui avoient paflé la nuit 
Pus les armes. Cette défaite exage- 
“€ par le vainqueur & palliée par 
P 2 les 
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1708. les vaincus, comme il arrive tou- 
jours, ne laiffa pas d'être d'une ex- 
trême confequence pour Charles, qui 
par là fe vit privé du fecours que 
dont fon aimée avoit un emreme | $ocation que l Cour n'eût accepté 

j s Préliminaires fuivans; favoir que 
befoin. ui & 


Te 1e tous les autres Conféde 
Cependant la pefte continuoit fes Siception -feraient S He ae 
ravages dans le Royaume dont elle as 


curs charges dignitez , biens, poffef. 

j e gagné apitale. On 3 p Jarir 
avoit même gagné la Capitale. O ions, & . prêrogatives ; que Sta- 
feroit fa paix avec le Czar, 
feroit fortir de Pologne toutes les 
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République de Pologne. Mais elle 1708. 
devenoit plus difficile de jour en jour. 

€ grand Général déclara enfin avec 

crté qu’il ne pouvoit entrer en Né- 


Ravages de 
la Pelle, 


compta dans la feule Ville de Var- niflas 
fovie, depuis le 20. Juin jufqu’à la 


fin de Septembre, 1f340.Perfonnes; 
que cette affreufe maladie emporta ; 
-& pour mettre le comble à la mifere 


de fes habitans, un incendie qui du- 
ra quatre jours, mit en cendres une 
partie de cette Ville. La pefte ga- 
gna vers le Nord: le Roi de Pruflé 
cffrayé de cette Nouvelle, ferma les 
paffages du côté de fes Etats , l’Em 
-pereur prit les mêmes précautions 
le Commerce déjà affoibli par 1 
guerre, perdit alors le peu d’aétivité 
qu’il avoit confervé jufque-là. 


troupes étrangeres ; nommément es 
tedois, De -pareilles conditions , 
ùr-tout les deux dernieres, portaient 
avec elles la neceflité du refus. 
à Stariflas ne voyant aucune appa- 
nce d’accommodement , fongea à 
ffembler fes troupes, moins pour at- 
Muer l'ennemi, qu’afin de l'inquiéter. 
pendant Wienowiski s’étoit lui- 
eme avancé dans le Palatinat de 
Uflie & campoit à Kranoflaw : Un 
tre Corps de huit imille hommes 
l’armée des Confederez , fous les 


q 


Nouvelles. Le Marquis de Bonac travailloit Ordr Re 
i ; : ‘ares du grand T i ithua- 
taur ga. “toujours de toutes fes forces à menage! nie & du Ce E E s pr a 
s oit en 


pour ga- R à 
la Paix entre les deux partis de 1 


gner les Li . \ RER 
Gonféde- Ré ithuanie au près de Koniccspols. Une 


vez. : P 3 ar- 
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1708. armée de parcille force commandée 
Fataille de PAT le Palatin de Kiovie & par le 


Prince Wienowiski lui livra Batail- 
le en cet endroit le 22. Novembre. 
Ea Viétoire fut difputée avec vne 
égale opiniâtreté, mais enfin la Ca- 
valerie & les Dragons de l'aile droite 
des Conféderez enfoncerent l'aile gau- 
che du Palatin, la renverferenr & la 
mirent en déroute ; après quoi pre- 
nant en flanc fon aile droite , ils Ja 
rompirent aufli à fon tour & la mirent 
en deroute. L'armée vaincue: laïffa fur 
le Champ de Bataille quatre piéces 
de Canon, trois Mortiers , plufieurs 
Etendards , des Drapeaux , des Tim“ 
bales , deux mille morts & encore 
plus de Prifonniers, entre lefquels 
fe trouverent huit Efcadrons qui f 
rendirent au vainqueur. Cet avantag£ 
joint à un autre que ies Rufens 
remporterent près de St. Petersbourg 
fur un corps de Sucdois qui vouloit 
fe jetter dans la Livonie pour en ren” 
forcer les Garnifons, étoient autant 
de préfages qui devoient aver 
tir Charles XII. de ne pas trop 
compter fur les faveurs de la For 
tune. 509 
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Scn mouvement vers- l'Ukraine 
avoit furpris tout le monde. Le 
zar DC S'y trompa point. Il jugea 
Que le Roi de Suede ne prenoit pomt 
Sette route, fans avoir des vûës parti- 
Culiercs, I] commença de fe rappel- 
£ toute la conduite de Mazeppa 
énéral des Cofaques , dont la fideli- 
te lui étoit fufpeéte par l’inaétion af. 
ectee où il avoit laiflé l’armée qu'il 
Commandoir. En effet Mazeppa né- 
&ocioit depuis long-temps avec le 
Roi de Suede; & fi fa defertion n’a- 
Voit pas plûtôt éclaté, cela ne ve- 
Roit que de ce que ce Monarque 
navoit pas jugé à propos d'accepter 
Ss offres; foit parce qu’il ne fe fioit 
Pas encore aflez à fa bonne-foi, {oit 
Parce qu'il ne voyoit pas en quoi il 
Pourroit lui être d’une grande utilité; 
Mais quand ce Prince eut une fois 
entamé la conquête des Etats. du 
zar & qu'il y eut trouvé des ob- 
acles imprévus, il jugea alors qu'il 
Pouvoir tirer des vivres & d'autres 
cours de l'Ukraine qui l’appelloit. 


Les Cofaques , peuple d’origine Mazepa 


Tartare qui habite PUkraine , for- 
P4 ment 
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ment entre eux une efpece de Répu- 
blique gouvernée par un Général 
dont la Dignité eft éleétive & dé 
pendent de celui des Souverains qui 
cit le plus en état de fe faire crain- 
dre, Soumis fucceflivement à la 
Pologne, au Turc & à la Ruffe, ils 
éroient accourumez de changer dé 
maître, dès qu’ils fe croyoient’ foulez 
par le Souverain à qui ils obéïfloient; 
& qu’ils voyoient un autre voifin 
puiflant à qui ils puflent fe donner 
impunément. Ils étoient alors fous 


la domination du Czar qui les tenoit 
dans le refpeët. Mazeppa & ceux de 


la Nation qui croyoient trouver leuf 
compte dans une revolation, regarde- 
rent lé Roi de Suede comme le Prin- 
ce le plus propre à les foutenir; & 
à leur procurer au moins des Privile- 
ges avantageux ; & ils n’oublierenf 
rien pour l’attirer dans leur pays. 
Enhardis par le voifinage de {on 
armée, ils firent une dépuration 4 
Czar pour lui porter leurs griefs: 
Hs fe plaignoient de la dureté des 
Gouverneurs qu’il leur envoyoil: 
Woynarousk: neveu de Mazeppa 


| 
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& leur deputé, s’exprimaen des ter- 1708 


Mes fi peu mefurez , que le Czar le fit 
Mettre en prifon & fe propofoit d’en 
“reunexemple, fi le Député n’eût pas 
trouvé Je moyen de tromper, ou de 
Sorrompre fes gardes & de s'évader. 


r pendant Mazeppa étoit obfervé Ef fufpe& 
Ort foigneufement, le Czar qui déja * oes 


n avoit en lui qu’une confiance fort 
fquivoque, fut entierement conyain- 
CU de fa trahifon par des Lettres in- 
lerceptées où le Commerce de ce 
énéral ayec la Suéde étoit parfaite- 
ant decidé. Il envoya auffi-tôt 
ontre lui Menzikow avec’ un Corps 
“gs A fon approche la plüpart 
S Cofaques qui n’étoient pas au 
Ait de l'intrigue, reftérent & fe fou- 
mirent 3 
appa s'enfuit au camp des Suedois, 
Era trois Colonels & quelques Of- 
+ qui étoient d'intelligence avec 
z Environ fix mille hommes de 
Me née fe jetterent dans Baturin, 
: ence de Mazeppa & dans quel- 

“ai places voifines ; Menzikow les 
n RME emporta la place l'épée à 
aan, pafla les troupes au fil de 
ET Fé- 


d’autres fe diffiperent, Ma- S'enfuit, 
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1708. l'épée , excepté les principaux Offi- 


Vengean- 


ciers : Encore ne les excepta-t-il de 
ce Carnage, que pour les referver au 
fuplice de la Roue qu’il leur fic fubir 
le lendemain. 

Il prevint par cette vigoureufe ex- 


ce du Czar, pedition le deflein où éroit Ma- 


Négocia. 
tion du 
Comte 
Tarlo en 
Turquie. 


zeppa de livrer certe Ville à Charles 
XIL. Il y trouva cent piéces de Ca- 
non, quantité de munitions de guer? 
re, & des fommes immenfes que Ma” 
zeppa y avoit depofées & qu’il avoit 
recueillies du pillage de la Pologne: 


Quelques autres Villes de YUkrair£ | 


eurent à peu près le même forts. & 
le Roi de Suede ne gagna dans la per’ 
fonne de Mazeppa qu’un guide qui 
acheva de l’égarer. 

La guerre dont le Czar fut ment“ 
cé du côté de la Turquie fut un nou” 
veau fujet d’efperance pour Staniflas: 
Il n’y avoit pas d'apparence que 
Ruffie déjà ébranlée par le Roi. d£ 
Suede fût capable de refifter tout 5 
Ja fois à deux Puiffances fi form!” 
dables; & il en refultoit une efpe 
de certitude que les troubles de # 
Pologne en feroient bien plütôt 2 
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Ces menaces de la Porté étoient Pou- 
Vrage du Comte Tarlo. Le Sultan 
Voulant être inftruit à fond du véri- 
Sha état de la Pologne, avoit en- 
Eri fous quelque prétexte un Mi- 
Pir public qui trouvant Staniflas 
À & protegé par un puiffant Roi, 
g ita auprès de lai de få Commi- 
2 Le nouveau Roi faififant cet- 
occafion , envoya le Comte Farlo 
ur remercier fa Hautefle des fenti- 
pos d'amitié & d’eftime dont fon 
nvoyé l’avoit afluré, & en même 
eç PS. Pour renouveller en fon nom 
anciennes alliances. 


1708. 


5 i Ana. 
ün autre coté le Czar, voulant ge czar 


co voyer à 
arles XI. dans la Pologne, ou du 
aia lui donner une inquiétude qui 
ip peiie pas de s’en écarter, fe 
. de renouer avec Augufte qui 
doie Lakes en Saxe, à qui regar- 
Re malheureux Traité Ak- 
due sé comme un inftrument ini- 
E arbáre qui ne le lioit qu’auf- 
&temps que la force qui Pavoit 


EXtor > 

que feroit en é at d'e 10 
: et 
Pobg n EXISET 


vation, Il lui envoya coup 
fur 


À 


quelque prix que ce für rcherche 


ugufte. 
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1708. fur coup à Drefden deux Miniftres 


avec lui un plan dé 
Négociation, & mit Siniawski dans 
le fecret de cette intrigue. Augufte 
ne demandoit pas mieux que de re- 
monter fur un Thrône dont il n’éroif 
point defcendu. On Pen avoit ren- 
verfé, & il voyoit une armée nom” 
breufe qui Jui tendoit encore les bras 
pour ly replacer. Inftruit néanmoins 
par fes malheurs, il jugea qu’il n’éroif 
pas temps de ceder à des inftancés 
qui pouvoient le rejetter dans le pe” 
ril, fans aucune efperance d'en for” 
tir, pour peu que la Fortune qui fem” 
bloit revenir à lui, commençât dê 
nouveau à le trahir. 

Le Czar lencourageoit par dés 
relations de tous les avantages que {S 
troupes remportoient fur l’ennemii 
mais ces mêmes Batailles étoient at” 
tant de Viétoires dont les Suédof 
s’'attribuoient tout l’honneur. Il 1 
paroiffoit point de Nouvelles qu! 
ne fuffent contradiétoirement déme”” 
tjes par les Lettres du parti contra! 
re. D'un côté on ne parloit qu 


d’une nouvelle armée de douze mil 
ho® 


pour concerter 
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nommes que le Czar envoyoit pour 
as pe celle du grand Général, qui 
a endoit, dit-on, que cela pouraller 
af, quer 1 armée du nouveau Roi, on 
Uroit qu’elle étoit en marche pour 
gun D'un autre côté Siniawski 
de prs fon pofte de Kranoftaw 
vA ublin & Zamofc > & ne vou- 
Do ni fe foumettre, ni rifquer par 
ox fon armée déja mécon- 
rs de la longue remife des montres 
ou étoient duës, s’étoit retiré à 
es Zt -dans la Podolie pour cou- 
aminieck. 

de Ruflens & Oginski poffe- 
ent encore une partie du grand 
cnis Entre autres places ils y occu- 
eiria Orfa & Bichow au Geflus & au 
ous de Mohilow fur le Boryfthéne. 
Es avoit fes propres troupes 
St par deux mille dragons 
l 1ens commandez par le Général 
Ils Ap enfemble à La- 

X » petite place fituée vers Ja 
h N° de la Scara qui fe perd dans 
y aie & ils étoient occupez à 
tion. $ le parti de la Confédera- 
Ans taniflas qui étoit arrivé le 12. 
à Léopold, fe preparoit à en 

par- 


1708. 


Inaĝion 
de $i- 
niawski, 


Defsite 
d'Oginski. 


1709. 
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a709. Partir pour fe mertre à la tête de fon 
Armée & leur livrer le combar, LE 
jeunc Sapicha devenu grand Maré” 
chal de Lithuanie par la demios 
volontaire de fon Oncle, ne chef” 
chant qu’à fe fignaker, w’attendit p# 
l'arrivée du itoi pour combattre. 
joignit le 12. d'Avril près de Lacho” 
wits l’armée d'Oginski qu’il mjt € 
deroute, & dont il enleva le bagage 
L'armée viétorieufe prit Orfa où £l 
le trouva beaucoup d'argent & dé 
draps qui appartenoient aux Kufhens’ 
Le Roi de; (0 pose que ie Roi de Dann? 
pema marck fit en Sase le mois fuivant 
Saxe. © es fêres fuperbes qu’Augufte lui dos” 
na, l'arrivée du Miniftre Rufen dé 
Berlin à la Cour de Saxe , annon” 
goient déjà au public qu'il fe formo 
le :plan de quelque nouvelle RévoW 
tion d'éclat. : La Pologne <ile-m@ 
me vayoit peu à peu fes affaires cha” 
siniawski gées de face. Siniawski toujoÿ 
reçoit un confiné dans la Podolie fur: joint 
se f: de May auprès de Medziboz p% 
un corps de vingt milie Ruñfens, I 
fanterie & Cavalerie,que lui amén 
le Baron de Goltz.. Cela derange 


Le Roi de 
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Projet de Staniflas quoi qu’il eut ; 709. 
es ui Kraflow, Gentilhomme Po- 
$ anien , bon Officier , que le Roi 
Suede fui avoit Jaiffé -comme un 
5 ss de confiance fur qui il fe re- 
oit du foin de commander l’armée 
note Il ne fe crot plus en fureté 
ES ilapprit que l'ennemi s’avan- 
St pour le combattre & il s’avança 
crs la Viftule, 
some ski êc Goltz s’étoient effec- £t marche 
3 ent mis en marche prenant , l’un contre Sta- 
eus par Podkaminick , Pautre à fers 
es 5 par Zaflaw. Leur but étoit 
ds iper le chemin de- Lithuanie à 
Hug Le Colonel Kruz detaché 
kae de Goltz s'avança avec 
P vaux juiqu'à Nakwaska, 
mile re dans une embufcade de fix 
Sapich Evaux que lui avoit dreffée 
He a Starofte de Bobruiski, ne 
i der pas qu'il fût fuivi de fi près 
ban éncral Goltz. Kruz avoit 
Mediocre ga qu'un parti aflez 
rejopé x l'attaquant dans ce 
te, pee trompé par une feinte fui- 
= onga avec lui dans le bois où 
Va lennemi rangé en Batai- 


le. 


ùl tr 
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1709, le- Avant que d'en être enveloppé 


entierement, il envoya donner avis 4 
fon Général de l’état des chofés 
Goltz accourut avec quatre Efca” 
drons & quelques Compagnies dé 
Cofaques & de Vallaques auxquelles 
fe joignirent deux Regimens de Dra- 
gons; il dégagea fon Colonel & 
chargea fi brufquement les Lithu4 
niens , qu'après une courte refiftancé 
il les mit dans une entiere deroutés 
leur coucha fix ou fept cens homm“ 
for la place, prit cinq étendards, fi% 
drapeaux & deux paires de timbales. 
Les debris de ce corps fe fauveren! 
vers l’armée de Staniflas & de Kra” 
fow qui ayant appris cette defaite À 
la marche des ennemis vers Glinia®h 
s'éloignerent prudemment d’un vo” 
finage fi dangereux. Ils firent co” 
ftruire deux ponts fur la Vifu} 
afin de pañler de l’autre côté, au cé 
qu'ils fuffent pourfuivis. L’évenf 
ment fit connoître combien ! 
avoient fait fagement de ne pas 1 
quer une Bataille dans les triftes CN 
conftances où ils étoient fans le 


voir. 
Cha 
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Charles XII. trop engagé dans 


l'Ukraine, voyoit fon Armée s’affoi- 
blir de jour en jour par les maladies 
& par les efcarmouches continuelles ; 
fs troupes inceffamment" harcelées 
Par celles du Czar qui ne s’éloignoit 
Point de lui, étoienr jour & nuit fur 
Pied, & manquoient de tout. Quel- 
Ques Villes de l'Ukraine lavoient 
reçu: d’autres ne s’éroient rendues à 
lui qu'après avoir foutenu un fiége 
de quelques jours. Il n'y trouvoit 
que des habitans pauvres dénuez de 
Provifions, & par confequent au- 
Cun fecours qui pût remedier aux be- 
foins de fon armée. Une Ville feule 
avoit d’amples Magazins de vivres &c 
de munitions dé bouche, le Czar en 
avoit fait fa place d’armes & y avoit 
Mis une Garnifon & des Officiers 
dont la bravoure & la fidélité lui 
etoient connues. 

Charles animé par ces circonftan- 
Ces, autant que par le befoin qu’il 
soit de cette conquête, commence 
‘e fiége de cette Ville avec toute Pat- 

ur qu'exigeoit une entreprife de 
Sete importance, ‘Tandis qu'il ëft 

Tome III. Q: en- 


1709. 


Siege & 
Bataille de 
Fultawa . 


1709. Entierement occupé à s'en rendre 
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maître, le Czar arrive, paffe la 
Worlckla Riviere fur laquelle eft 


Défaite du fituée Pultawa. C’eft Je nom de cet- 


Koi de 
Suede, 


te ville afliegée. 11 fe campe à demie 
lieuë du Roi de Suede, fe retranche, 
& joint à l'avantage du nombre ce. 
lui de La précaution , enferme les 
Suedois; qui fentant enfin la famine 
qui les gagne, & ne pouvant reduire 
la place auffi-tôt qu’ils avoient crû j 
prennent le parti de fe faire jour au 
travers des Rufliens qui les afliegent 
eux-mêmes, Charles perd la Barail- 
le, fe fauve à peine des fers d'un en» 


nemi qui le pourfuit vivement > & tout 
bleffé fe trouve heureux de paller le 
Boryfthene dans un cfquif, & de s’en- 
fuir avec trois ou quatre cens chevaux, 
foibles reftes des debris de fon armée, 
fur les terres du ‘Turc chez qui il e 


reduit à demander un azyle. Dix 
fept mille Suedois mettent bas les ar- 
mes & fe rendent Prifonniers: Piper 
fon premier Miniftre & grand Ma- 
réchal de la Cour s Renfchild Veld- 
Marechal , Slippenbach » Stackel- 
berg , Rofen & Hamilton > Majors- 

Gé- 
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Généraux ; le Prince de Wirten- 1709. 


Tg, Appelgrecn, Horne, & Ehren- 
air ; Colenéls , & quantité d’autres 
Officiers, groflirent la lifte de ceux 
qui furent pris dans cette déroute. 
C’eft aint que Pierre Alexiewitz, 
Czar & Empereur de Rufñe, vangea 
dans cette feule Bataille fa patrie, 
Augufte , & la République de Po- 

c. 
n des premiers foins du Czar fut 
d'annoncer fa Viétoire à toute PEuro- 
pe & bien-tôt dans toutes les Villes où 
il avoit des Miniftres, ce ne fut que 
fêtes, que feftins, que feux d’artifi- 
ces ; qu'illuminations.. Tandis que 
fes troupes pourfuivoient les reftes de 
l'armée Suedoife & les malheureux 
Cofaques, il invita Augufte à repren- 
dre la Couronne de Pologne & s’en- 
Bagea de lui envoyer aflez de forces 
pour n’avoir plus rien à craindre d’un 
ennemi qu’il venoit de terrafler. Au- 
&ufte qui n’attendoit que cette occa- 
fion, ne s'occupa plus que des prepa- 
ratifs de fon retour. Le 
Pendant que tout fe difpofoit à un 


Changement de fcéne, la pefte conti- 
Q 2 nuoit 


Augufte 
fe prépare 
à rentrer 
en Polo. 
gné, 
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, nuoit fes ravages dans les provinces; 

Pofnanie, Frauftadt, Lifa, Grau- 
dents & Dantzig éprouverent tout 
à tour ce redoutable fleau, & of 
compta dans cette derniere Ville plus 
de quatorze millé perfonnes qui en 
étoient mortes en peu de mois: trifté 
fruit de la mifere que les armées 
avoient caufée dans presque tous 
les Palatinats! 

Augufte fut bien aife de preffentif 
quelques Princes de fes voifins fur fon 
retour. Les Chefs de la Maïfon de 
Brunfwig lui confcillerent de jouit 
paifiblement de fes Etats héréditairess 
& de ne fe point rembarquer fur uné 


mer avfi orageufe que celle où il 
vouloit fe rengager de nouveau. Il 
ignoroient encore toutes les reflour- 
ces que la fortune lui ménageoit. Il 
en donna auffi avis aux Puiffances 
Maritimes & fur tout à Ja Républi 


que des Provinces-Unies. Jl lui te- 
moignoit dans fa lettre un grand fon 

de gratitude , de ce qu’elle avoit con’ 
ftamment refufé de reconnoître 1 
Palatin de Pofnanie pour Roi de Po” 


logne. 
8 Re- 


Sous AucGusre IL Liv. VI. 24f 


Refolu de fe reffaifir d’une Cou- 
tonne fur laquelle il ne croyoit pas 
Wune renonciation extorquée par la 
Violence eût affoibli fes anciens droits, 
1 publia un Manifefte, cù il jufti- 
foit fa conduite, & rendoit compte 

€ fes motifs. 
£ l commence par expofer les rai- 
Ons qui l’avoient porté en 1699. à 
déclarer Ja guerre à la Suede, & pré- 
End que c'étoit afin de rétablir la li- 
erte du Commerce, ftipulée par la 
x d'Olive, troublée par les Sue- 
an & refufée aux plaintes frequen- 
nu des Rois de Pologne. 11 reproche 
gamairement à la Suede d’autres in- 
&tions du Traité d'Olive. H rap- 
Porte enfuite la conduire du Roi de 
dede à fon égard, & on peut croi- 
Roue ni Staniflas, ni Radziewski, ne 
à t pas épargnez à l'occafion de la 
üvelle Élection. Il infifte far fa 
Ullité, 
Bi Le Cardinal Radziewski Primat 
à M Royaume, dit PAutcur du 
4 Auie quoi qu’il n’eût pas 
* fi Contribué Jui-même à ce del- 
ü criminel, contre, fa foi & fa 
Qr3 y COR 


709. 


Maniféfie 
d’Augufie, 
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3709. Confcience, ne voulut pourtant pas 


s Afhfter à cet acte chimerique, ni 
5 être prefent au vain Couronnement 
» qu'on meditoit. Ceux des Etats 
s» de Pologne qui étoient prefenss 
jy protefterent contre toutes les pro* 
s cedures qu’on pourroit faire à cét 
égard & fe fervirent du droit re- 
çü de tout temps chez les Polo’ 
nois, par lequel tout aéte de cett£ 
nature eft fans force & cenfé abfo* 
lument nul, quand il n’y auroit 
5 qu’un feul oppofant. 


ll rapporte enfuite ce que firent ef 


fa faveur les grands du Royaume & 
les Senateurs qui lui demeurérent af 
tachez, leur Manifefie, & les nou’ 


veaux décrets émanez des afflemblée | 


poftérieures. Il pafe de là à Pim 
vafon de la Saxe contraire à une coñ* 


ciufion de l’Empire faire à la Diét | 


de Ratisbonne, approuvée par 

Roi de Suede même , & qui pout’ 
tant ne pût garantir cet Elcéto 
rat des ravages dont le Manifefte fah 
un détail très-propre à exciter la pi 
tié, Ce fut pour finir les miferes d? 
fes Sujets, & pour éviter la gaer? 
n . auut 


sous Aueusre II. Liv. VI. 247 


Qu'un pareil évenement pouvoit exci- 
ter dans le cœur de l Empire même, 
qu’Augufte envoya fes Pleniporentiat- 
re avec otdre de traiter à des condi- 
ions équitables € Chrétiennes. Fl ra- 
Conte quel abus fes Miniftres firent 
des’blancs-fignez dont ils fe fervirent, 
tant pour la conclufion, que pour la 
ratification du traité; comment abu- 
fÉ par leur faux recit il perdit tout le 
fruit de la Bataille de Kalifch , fe ren- 
dit en Saxe, & fe mit à la difcretion 
’un ennemi qui fur le premier à vio- 
ler un traité qu’il avoit diété lui-mé- 
Me, Par le traité toutes les hoftilitez 
devoient ceffer; & les contributions 
payerent encore long-temps après. 
L'article XV. permertoit au Roi de 
Suede de mettre fes troupes en quar- 
tiers d’hyver en Saxe & d'y exiger 
Cquoi les faire fubfifter; cependant 
On étendit ces quartiers d'hyver juf- 
Qu'au milieu de l'Eté. On rapporte 
aucoup d’autres contraventions de 
lé Suede contre les conditions ftipu- 
Ses à Alt-Ranftadt. On lui repro- 
che des Brigandages exercez dans la 
saxe, jufqu'à ne pas plus exempter 
Q 4 des 
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1709. des contributions, les lieux qui avoient | 


été brulez que ceux qui étoient €s | 
leur entier, & d’avoir fait mettre 1€ | 
feu aux quatre coins de la Ville de | 
Bebra en Thuringe, parce que les ha- | 
bitans n’avoient pas fourni aflez 
promptement tout le fourage qu'on 
leur avoit demandé. A cet égard lê 
Manifefte contient des traits de maus 
vaile foi „de cruauté, & d’avarice, qui 
font horreur & qu’il eft- impoflible 
de concilier avec ce que les Pancgy- 
riftcs de Charles XII. débitent de {on 
defintereflement & du bon ordré 
qu’il avoit établi en Saxe, deforte 
que fi on lesen croit,les Sucdois n’ÿ 
commirent pas le moindre excès, nf 
la moindre violence. 

Après ces dérails qui tendent à fai” 
re voir la nullité du traité par l’inob- 
fervation de la part du Roi de Suedes 
on la prouve par linjuftice des con- 
„ditions, & par l’impoffbilité de Pab- 
dication fans un confentement unani- 
. me du Roi & de la République de 

Pologne. On infifte fur la nullité dé 
l'abdication même & des prétendue 
obligations qu'on en voudroit inferers« 

Nous 


Sous AUGUST E Il. Liv. VI. 249 


55 Nous declarons, continue le 
» Manifefte , qu’encore que nous 
» ayons reçu beaucoup d'injures du 

Roi de Suede, que nos {ujets en 

ayent. été maltraitez , que notre 

Elcétorar & nos autres Etats ayent 

fouffert de grands dommages de fa 

Pat; que ce Roi ait violé lui-mé- 

me cette prétendue paix, nous n’a- 

vons- cependant pour but princi- 

pal, que de nous rétablir dans la 
terme pofeflion de la Couronne du 

Royaume de Pologne & du grand 
» Duché de Lithuanie & des autres 
» Provinces qui en dependent ; de 

ramener la tranquillité dans notre 

Royaume; de ne pas abandonner 

la République, & de feconder notre 

fidéle Allié dans fes juftes enue- 

Priles, 

7 Nous fouhaitons donc, & nous 

efperons , que le Roi de Suede 
rentrant en lui-même & pefant les 
failons divines & humaines que 
nous avons de notre côté, n’entre- 

+ LS pen pour empêcher l'éxé- 
Mie à € notre deffein & ceux des 
qui nous ont toujours gar- 

Qy »dê 


1709. » 
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dé la foi depuis le temps dela Con 
s fédération de Sendomir. 

s» Que fi le Roi de Suede perfifif 
à nous être contrairé & s’oppof 
encore à notre deflein, nous pré 
nons toute la terre à teimoin qu” 


fera Pauteur de tous les maux gh | 
en pourront arriver, puifque now | 


ne cherchons qu'à conferver u% 
dignité que nous avons reçûë 
Dieu; qu’en ce cas-là le Roi de 
Suede devra ne s’en prendre qu” 
lui- même, fi nous le contraignons ê 
reparer les torts & les dommag® 
que nous, ou les notres avons fou” 
ferts, ou fouffrirons & de nous do” 
ner une fatisfaétion telle que not 
la pourrons exiger. 

Il parle enfuite des Rois, Elet’ 
teurs, Princes, & Etats Chrétiens? 
il compte fer leur penchant pour * 
juftice ; il infinue combien peut- étfé 
pernicieux lexemple du dérrônt” 
ment; Il promet de n’abandonner j” 
mais les Princes Alliez contre 
France, d’obferver conftamment ] 
traitez faits avec eux, de ne po” 


retirer fes troupes tant que ces 
t 


SOus Auéusre I, Liv. VI. zf1 


KZ duréront & il protefte qu'il n'a 
nul deffein d’envahir les Provinces 
ue la Suede pofñlede dans PEm- 
ire, 


| il s’adreffe aux Grands, aux Pala- 
“nats qui lui font demeurez affec- 
Lonnez depuis la Conféderation de 
Endomir; il louë leur conftance, 
ês invite à perfeverer & les y enga- 
€ par les motifs les plus propres à 
“Xciter une Nation qui aime la gloi- 
C & fa liberté. 11 leur confcille de 
joindre à fon Allié, leur promet de 
les aller joindre inceflamment ; ex- 
horte ceux qui Pont abandonné, à 


Tntrer dans l’obéiflance qu'ils lui 


Vent; leur donne trois mois pour 
a, fous peine d'être pourfuivis ĉc 
traitez felon la rigueur des loix ;& en- 

n il figne Auguste, Roi. 
„êt acte fit des impreflions bien 
differentes > felon la difpofition de 
ux qui en examinoient les raifons. 
L S hommes ont un penchant à 
Plaindre les malheureux , mais ces 
g Mes hommes qui étoient penetrez 
€ Compaffion pour un Prince, tant 
Wa duré fon infortune; wp 
aci- 


1708. 


Réflexion 
fur ce 
Manifefte. 
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1709. facilement leur premiere indifferent? 


pour lui, dès qu’ils s’apperçoivent 
que la fortune s’adoucit en fa faveuf: 
Tel qui avoit blâmé la dureté du Ro! 
de Suede, blâma Augufte de repren” 
dre une Couronne qu'on lui avoit af“ 
rachée. D'ailleurs l’Europe étoit ples 
ne de gens qui éblouis par les vertus 
guerriéres de Charles XII.& plus en’ 
core par fes fuccès, s’incerefloient & 
fe pafñonnoïent pour lui, adoptoient 
fes haines & fes querelles, jufqu’à fa- 
voir mauvais gré à Augufte de ne pas 
refpcéter aprés la chůte de fon enne- 
mi le joug honteux auquel il ayoll 
été forcé de fe foumettre. 

On ne trouvoit pas vraifemblable 
que Pfingften & Imhoff euflent paflê 
leurs pouvoirs, comme s’il étoit 1m* 
poffible que des gens de Cabinet fe- 
duits ou intimidez, fuflent capables 
d’une grande faute dans un cas com” 
me celui où ils étoient. Leur de’ 
gradation, leur emprifonnement qu! 
arriverent dans le temps même qué 
Jes Suedois étoient encore dans 
Saxe, & la fentence qui leur fut pro” 


noncée comme à des traitres pt! 
apré 


Sous AuGusTE II. Liv. VI. 273 


“Prés la publication du Manifefte > 170% 


rent pour des facrifices que l’on 
Sont honneur du Prince. On pré- 
voit ia que Pacte de ratification prou- 
qvi] curs pouvoirs, ou du moins 
Voir y fuppléoit & on ne vouloit pas 
toit que la ratification clle-même 
e fraude du Miniftre qui ne 
main ni comment Pobtenir de fon 
Sa dont il craignoit les premiers 
Since de colere, ni comment 
eue au camp ennemi fans la 
tepr au Prince qui Pattendoit. On 
a izi à Augufte par rapport à 
nim; lection le même defaut d’una- 
it dont il fe fervoit contre celle 
taniflas, comme fi les cas euf- 
cte tout femblables à cela près. 
i cd que, la Lettre que le 

s Suede lavoit forcé d'écrire 
fm. UVeau Roi, déchargeoit fuf- 
lai Eoy fon Sujet du ferment qu’il 
tr OIL prêté; comme fi un aéte 
nid” de cette maniere, avoit la 
Por "€ force en bonne juitice. Et 
Ro Es pas fe reflouvenir que 
cie € Suede ayant violé lui-mé- 
traité d’Alt-Ranftad en plu- 
ficurs 


le 
u 


1709. 


Juftifica- 
tion d’Au- 
gufte, 
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fieurs articles effentiels, il avoit déga* 
gé par là l’Eleéteur-Roi de l’obferva* 
tion des aurres. 

C’eft d’ailleurs un principe géné” 
ralement obfervé que tous les traiteZ 
où une Puiffance abufant de fa fu- 
periorité , prefcrit à la partie op: 
primée des conditions dures & 
outrageufes, ne fubfiftent qu'auffi 
long-temps que la Puiflance qui do“ 
mine alors, fe maintient dans ce de- 
gré de fuperiorité; car fi elle vient å 


en déchoir; ileft naturel que Pautre | 


fe reffaififle de l’égalité & prenne rou” 
tes les précautions pofhbles pour # 
Paffarer à l'avenir. 
comme d’un morceau de bois qu'u” 
ne main tient enfoncé dans l’eau; DE 
que la main fe retire, le bois remon” 
te & reprend fur l’eau la place que # 
nature Jui a marquée. Le Roi d 
Suede lui-même n’en jugeoit pas 41° 
trement, puifque comptant peu 
les renonciations qu’il. arrachoit 
Augufte, il s’obftina à ruiner PELC 
torat fous prétexte, d’un quarti 
d'hyver ftipulé pour fes troupes, 


d’ôter à ce Prince toutes fes reflourcee 


Il en eft de celt | 


sous Avcusreæll. Liv. VI. zff 


& tous les moyens de tenter fon ré- 
: ement en Pologne. I] pouffa 
loin les contributions, contre la 
Mi qui devoit faire cefler 
g oftilitez , qu’il fe fit payer des 
P e immenfes. Ala Journée de 
utawa il fe trouva dans fa Caiffe 
Due deux Millions dont la plus 
À co Es ĉtoit frappée au coin 
Huit jours après Ja ublication 
nifee, Avgüîte fe iai à Gaber 
s la Lufice où il pafla en revûe 
n Corps de treize mille hommes Ja 
ru Cavalerie. Les Grands de 
» 4,80€ Venoient jufqu’en fes Etats 
dan, “emagne pour linviter à revenir 
évier À Royaume. De ce nombre 
E t rebendowski Grand- Trefo» 
PR Pamlio Vice-Chancelier , 
3 e aE Cujavie, le Maréchal 
Br. ba ederation de Sendomir, le 
-ate de Denhoff, le Prince Lubo- 


am Brand Chambellan & quelques 


es, Le 20,Août il fe miten march 
C2 e 

“Sn Silefie, paffà POder le 22, ar- 
S € 27. à Bomft en Pologne; le 
Cptembre à Punitz à 


Š | > le 11. à 
tzi & le 12.à Kamin. Sta- 


1709 


Son depart 
Pour la 
Pologne, 


1709. 
Trike 

Etat de 
Staniflas 
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Staniflas eut alors befoin de mertré 
en ufage toute fa vertu. Il fe voyoit 
prefque généralement abandonné. i 
avoit écrit à l'Empereur & àl’ Angle- 
terre garants du Traité d’Alt-Ran” 
ftadc. Nulle reponfe qui relevat {es 
efperances: nulle protcétion à atten” 
dre depuis la chute de fon bieniac” 
teur; fi l’on peut appeller ainfi le Rot 
de Suede qui l’avoit tiré d’un état aflz 
floriflant où il trouvoit {a furete. 
pour le placer fur un Thrône où J 
eut fans cefle des perils à éviter & des 
afiétions à fouffrir. H publia fes 
Univerfaux. Il y expofoit le mot” 
qui lui avoit fait accepter la Courof 


ne, afin de conferver la liberté de À 
République ; il retraçoit les fon 
qu’il s’étoit donnez, & les offres qe 
avoit faites, pour hâter la réunion © 
divers partis. -Il declaroit qu'ii ds 
prêt de renoncer à la dignité Roy? ja 
fi ce facrifice pouvoit contribuer 2. 


- . pi À . ” 4 
pacification générale qu’il foubait? 


ardemment. Réfolution generet “’ 
mais tardive. Augufte étroit trop Fa 
qué, pour pouvoir étre fi-tôt 4PP{e 


fé. Staniflas mené en Saxe PR oi 


sous AUGUSTE I. Liv. VI. 2f7 


Roi de Suede qui avoit voulu au- 1709. 


&menter par ce triomphe l’amertu- 
me de fon ennemi, en lui montrant 
Un fujet que l’on venoit d’enrichir de 
fes depouilles ; Staniflas, dis-je, avoit 
Joué, par malheur & contre fon incli- 
ation, un perfonnage odieux qui ne 
Pouvoit que rendre le Roi irreconci- 
liable envers lui. Ille paya cher, 
Puifque ce redoublement de haine ne 
lui Jaiffoic plus d’autre reflource que 
Celle de perir à la tête de quelques 

olonois que Potoski confervoit en- 
Core, ou de refter avec Kraflow qui 
avoit toujoursun Corps d'environ dix 
Mille Suedois. Il choifit ce dernier 


Parei qui certainement étroit le plus 
ur. 


g Cependant les troupes Rufliennes on cher- 


] s 4.2 che à Per- 
es Polonoifes du grand Général velopper. 


iniawski s’avançoient toujours d’un 
Sté & les Saxonnes de l’autre, pour 
covelopper Staniflas.  Kraflow avoit 
a d'experience pour ne pas voir le 
anger auquel il s’expoloit en les at- 
Quant ; mais il n’étoit pas aifé de 
té oifir une fortie. Sa premiere pen- 

€ étoit de percer dans la Saxe, Ce 
Teme IIT, qui 


Le 
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1709. qui len empêcha, ce fut la difficul- 


It paffe en 


Pome- 
ranie. 


té de fe faire jour à travers les Milij- 
ces que l'on avoit armées pour def- 
fendre tous les paflages. 11 n’igno- 
roit: pas que l'Empereur pouflé à 
bout par le Roi de Suede dans le fe- 
cond Traité d’Alt-Ranftadt, ne cher- 
choit qu’à marquer fon reflentiment 
contre un Monarque qui s'étoit mis 
lui-même hors d'état d’être craint 
comme autrefois. Outre cela il de- 


voit croire naturellement que l’inva- 
fion qu’il feroit dans la Saxe feroit 
d’un exemple bien dangereux pour 
les Etats du Roi de Suede fituez dans 
l'Empire, & que cette demarche y at- 


tiréroit leurs Armées auxquelles ces 
Provinces ne pourroient gucres re- 
filter. 

Il aima mieux gagner la Pomera“ 
nie Suedoife, en traverfant les Erats 
du Roi de Pruffé; il lui demanda le 
paflage qui fut sefafé : Il le prit & 
faifanr oblerver une exaéte. difcipli- 
ne à fes. Troupes, il arriva à Stetin 
emmenant avec lui Staniflas, & 
quantité de Chariots dont quelques- 
“uns portoient l'argenterie des Egli 


SoUs-Avucus tE IL Liv. VH 2f9 


de Pologne que les Suedõis avoient 17091 


dépouillées , pour fuppléer aux con» 
tributions qu’on n'avoit pů leur 
Payer. 
Augufte prévoyoic que fon retour 
en: Pologne étant appuyé de la ma- 
Mere dont il étoit convenu avec: le 

zar, nc pouvoit manquer- d’être 
uivi d'un bon fuccès; mais il crai» 
Bnoit toujours pour la Saxe.  D’un 
Coté il voyoit Kraflow qui. pouvoit 
re’ renforcé par d’autres Troupes; 
de l’autre Potoski Palatin de Kiovie, 
teté en Pologne; &lun & Pautre qui 
Menaçoit publiquement la Saxe. Po- 
toski avoit déclaré par un Manifefte 
Wil avoit deffein: de s’y jetter avec 
lon armée. Augufle envoya à la 
Haye lemême Comte de Lagoafc qui 
avoit fi.bien fervi à Rome, & le re- 
Yétit du caradtere. public de: Plenipo= 
“tiaire, pourveillerà fes interêts dans 
$$ Conferences qui commençoient a- 
StS pour la paixentre la France & les 
Alliez. de l'Empereur: Lagnafc n'é» 
Pargna rien pour menager un Traité 
© Neutralité en faveur des- Provin- 
“es que les Rois de Pologne & de 

| R 2 Suede 


On négo- 
cie une 
neutralité 
pour les 
Etats 
fituez dans 
l'Empire. 


1709, 
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Suede pofledoient refpeétivement en 
Allemagne. L’Empereur, l’Angle- 
terre & la République des Provinces- 
Unies en devoient garantir l’obferva- 
tion , afin de maintenir la paix dans 
l'interieur de l'Empire. Ces Puif- 
fances y donnsient les mains, & la 


sous AuGusTE Il. Liv, VI. 261 


faifoit pour le Traité de Neutralité en 1509: 


Allemagne, il regarda ce plan avec 
mepris, comme s’il n’eût été imagi- 
né qu’en faveur de fon ennemi & il 
le rejetta avec autant de hauteur que 
s’il eût encore été à la tête d’une ar- 
mée viétorieufe. 


Staniflas refolu de facrifier tout à £mpêche 
la tranquilité de fa patrie, fongeoit fe- P 
feufément à abdiquer. Flemming , quer. 


Regence de Suéde qui connoifloit 
mieux les befoins & les interêts de 


Le Roi de 
Suede re- 
fule d'y 

confentire 


l'Etat, que le Roi même, n'étoit 
pas éloignée d’y confentir. Mais el- 
le n’ofa prendre fur elle un Traité de 
cette importance. Elle n’y entra 
qu'à condition que ce Prince qui 
éroit encore en Turquie, y confen- 
tiroit. 

Charles arrivé fur les terres de 
l'Empire Ottoman & reduit à cher” 
cher une retraite où il fût en fureté 
contre les partis que le Czar envoyoif 
de tous côtez pour l'enlever, n'ayant 
plus ni armée, ni argent, & ne $ 
voyant entouré que d’une poignée de 
domeftiques fideles , mais aufh denutZ 
que lui: Charles, en ce deplorab? 
état , ne refpiroit encore que guerres? 
que detrônement , que triomphes” 
Lors qu’il fut les demarches que pr 


favori d'Augufte, grand homme de 
guerre & dont les fages Confeils 
étoient une des plus fures reffources 
de fon maître, Flemming , dis-je, 
avoit deja entamé la Négociation : 
Staniflas s'étoit addreffé à lui & les 
Chofes commençoient à prendre une 
face qui annonçoit une reconciliation 
Prochaine & fincere, Augufte voyant 
les préparatifs qui fe formoient de 
tous côtez en fa faveur, avoit ceflé 
d’apprehender Staniflas , & fa haine 
$ étoit affoiblie à mefure que fa crain- 
te diminuoit à cet égard. Staniflas 
Cut la délicatefle de n’ofer conclurre 
on accomimodement fans la partici- 
Pation de Charles XII. qui dit froi- 
ement & d’un air de maître: £4} ne 

R 3 veut 
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1709. Veut pas être Rois il na qu'à dire, Traverfaffent fes deflèins méditoit la 1309. 
j'en ferai un autre.. C’eft ainf que Conquête de la Livonie & 4voit en- 
parloit .ce Prince qui dans un état voyé une partie de fes forces de ce 
d'humiliation & dans une efpece d'a- côté-là. . Le Roi dé Danemarc qui 
néantiffement , -en comparaifon du né pouvoit regarder par les fenérrés fe prepare 
dégré de puiflance & d’aurorité dont de fön château du côté dit Sord, fans la mn 
il venoit de déchoir, fe croyoit en- Voir avec douleur la belle Province 
core l'arbitre de Ja deftinée des Etats de Schonen dont l4 perte lui étoit 
& le -difpenfateur des - Couronnes. très fenfible, étoit charmé d’avoir 
Ses malheurs n’avoient pas été aflez Une oCcifion dé recommencer Pàr- 
forts pour diffiper l'illufion que -de cienne querelle, & delefperant Wèh 
longues profperitez avoient fortifiée trouver jamais Unë meilleure, il ar- 
dans fon efprit. Nous verrons dans moit une flotte & ifoit de trés 
la fuite de cette Hiftoire que cette Brands préparatifs pour certé con- 
vaine opiniâtreté Jui couta Ja plus Quête. On ne voyoit qu'abouche- 
precieule partie de {es Etats qu’il eût Mens de Souverains qui concettoiéfit 
mis à couvert de toute invañon, fi Enfemble les mefurés qu’ils devoiert 
moins entêté d’une gloire- phantafti- Préndre pour einpécher que Charles 
que, il.cût accordé aux fages mefures | XII. ne fe relevar de fa chute, 
que-fes amis & fes ennemis avoient , Le Cat repaffa en Pologne & joie Entevtë 
prifes de” concert en fa faveur sua | nitje 14. de Séptëmbre l’arinée des a 

confentement que la raifon , fes in- Confedercez & fes troupes que Com- Czar. 
scrêts, & fa fituation prefente ren- Mândoit le Baroti dë Goltz à Soleck 
doient neceffaire, À au deflous de Pictrowin Au Palatinat 

Orages qui Charles ignoroit alors l'orage qui de Sendomir.  Dé:là il fe réndit à 

RUE fe formoit contre Jui. C'étoit peu hofni où Aupgufte étoit averti de fe 

qu'Auguite fût rentré en Pologne. rendre. Lés Palitins de Mazovie & de 
Le Czar n'ayant plus d’obftacles qui Ubhin s’étoient venu déja prefenter 
tra” R 4 auprès 
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1709. auprés du Roi pour jouir de l’amniftie, 


Requête 
des Polo- 
nois au 
Czar. 


& fa cour grofliffoit de jour en jour. 
Staniflas lui-même avoit confeillé à 
tous les Grands de fon parti, de fai- 
re leur accommodement. Plufieurs 
étoient Prifonniers du Czar qui les 
avoit enlevez en diverfes occafons 5 
& Wienowiski petit Général de 
Lithuanie éroit de ce nombre. Le Czar 
avoit avec lui le Prince fon fils, les 
Princes Menzikow & Dolgoroucki, 
& les principaux Seigneurs de fa 
Cour. L’entrevûë des deux Rois fe fit 
à une demi-lieue de la Ville & la 
joye commune qu’infpiroit l'agréable 
fituation des affaires, fur encore ani- 


mée par la bonne chere & par Pa- 


bondance des vins exquis. Les Po- 
lonois crurent que le fejour du Czaf 
à Thorn étoit une circonftance favo- 
rable pour lui reprefenter l’épuifé 
ment du Royaume & du grand Dur 
ché, ils le conjurerent de retirer 108 
armée d’un pays qui ne pouvoit plus 
fourhir à leur fubfiftance & fe redut- 
firent enfuite à demander qu’au moins 
il py laiffât que douze mille how- 
mes. Ils le fuppliérens de leur p 


Sous AUGUSTE II. Liy, VI. 26y 


dre les Prifonniers qu’il avoit faits au- 
trefois & nommément le petit Géné- 
ral. de Lithuanie. Le Czar laiffa 
sur premiere demande fans reponie; 
: ne voulut ni les chagriner par ra. 
lus, ni leur accorder une chofe fi 
Préjudiciable à fes interêts : Il favoit 
Que Kraflow attendoit de Suede un 
&rand renfort, & s’il eût trouvé la 
ologne dégarnie , il lui étoit auf 
acile d'y rentrer, qu’il lui avoit été 
allé d'en fortir. 
< uant aux Prifonniers , le Czar 
t que bien loin de leur rendre la Ji- 
Ané » il étoit en droit d'exiger que 
33 Republique fit un châtiment 
: EP aire des Palatins de Kiovie & 
3 uflic, du Prince Wienowiski, 
hi cas & de quelques autres 
Pare oe s ĉtoient donnez au 
a e ofnanie fon Ennemi. I] 
% s avoir voulu s'expliquer 
a fortie de fes Troupes. 
Ugufte fe voyoit environné de tout 
Rap 5 Pologne avoit alors de plus 
one cigneurs. Il faut en excepter 
till ER domt la fidelité pour Sta- 
ut à l'épreuve des craintes & des 
Ry cfperan- 


1709. 


Sa Res 
ponie, 


1709. 


Déclara- 
tion du 
Senat en 
faveur 
d’Augufe, 


Le Pape 
releve Au- 
gufte du 
traité 
d'Alt 
Kanftadr, 


Fntrevüé 
du Czar 
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pérances ; aufi le fuivit-il dans le 
long exil auquel le revers de fa fortu- 
ne l'avoir condamné. Il y manquoit 
aufi Potoski Palatin de Kiovie & 
ceux qui craignant comme lui le re- 
gne d’Augufte, preféroient la mort; 
à une foumiffion que fa clemence eût 
récompeniée. : Les Sénateurs qui 
éroient préfens, publicrent uné de- 
claration par laquelle ils añnon- 
çoient à la Nation le retour du 
Roi; & inviroient tous lés vrais Po- 
lonois à fuivre exemple que le Senat 
venoit de leur donner, en le récof” 
noiflant pour le fedl Roi legitimie. 

Il étoit queftion de diffiper 16 


fcrupules que les perfonnes inquiétés 
auroient pù faire valoir fous prétext® 


de l’abdication du Roi. Rome Y 
avoit pourvû , en le relévant des pro” 
mcfles qu'il avoit faites par lé traité 
d'Alt-Ranftadt. Ce remede ne fur 
pas abfolument inutile; mais comme 
la mefinrelligence mayoit pas fa four” 
cé dans des délicateffes de confcienct? 
il falloit autre chôle pour la réunio? 
des elprits. ; 
Pendant que ces foins occupoier, 
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le Roi de Pologne , le -Czar & Je 1709 


Soi de Pruffe s’abouchoient à Ma- 
renwerder. Leur entreyĝë dura dix 
Jours & ils ne fe feparerent que leş 
Novembre. On fut furpris qu'Au- 
Suite n'eut pas été de Ja partie, Le 
E zar s’étoit flatté d'engager le Roi 

€ Praffe à tomber fur Ja Pomeranie 

Uédoife en même temps que le Roi 
anr DanEmarc & lui attaqueroient les 

res Provinces de cette Couronne. 

£ Roide Prufferefufa parun principe 
p ecnerofité de fe declarer contre un 
por malheureux qui ne lui avoit 
Den lujet de fe Joindre à fes 
ee asi Mais comme il prevoyoit 
F Ivome n ayant plus de quoi 

; cffendre contre les forces que Je 
i i alloit employer pour la foumer- 
; À a tarderoit pas à être conquife;; il 
nul pas de prendre avec lui ‘des 
= m que le voifinage futur ren- 
Se aires & que la prudence ne 
E toit pas de rejetter, Au for- 
kr gr, Conferences le Roi de 

; clara qu'il vouloit garder 

Rike neutralité & qu'il mafi- 
des ni la Suede, ni Jes ennemis 

ette Couronne. Ces 


& du Roi 
de Prufle, 
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1709. Ces deux Monarques ne s’etoient | mander fi c’étoit par fon ordre que 1709. 
Défaite de PAS Encore feparez l’un de l’autre, 1e €s Suedois qui fe trouvoient dans Par- 
pomée de que le Czar apprit que le Généra mée de Potoski, s’éroient joints aux 
Paaki. Goltz venoit de détruire tous les | Rebejles de Hongrie. 
projets de Potoski. Ce Palatin avoit | Augufte voyant qu’il recevoit cha- 1. Roi 
une armée d’environ fix mille Polo- Que jour de nouveaux hommages, convoque 
nois, tous devouez, comme lui, à Publia des Univerfaux pour la tenue Corais 
retablir la fortune de Staniflas, où ‘un grand Confeil qu'il fixa au 4 
du moins à lui facrifier leur vie. JIs Fevrier de l’année fuivante. Il mit 
ne refpiroient que vengeance & qu? | Rs troupes ‘en quartiers d’hyver 
menaces. Le Manifefte que leu les difpofa de maniére qu’elles 
Général avoit publié , ne parloit quê ouvroient les frontieres de l’Elcéto- 
d’une irruption dans les Etats HE | Ñt, & pouvoient en cas debelin 
reditaires de l'Elcéteur Roi; & qa Igir du côté de la Pomeranie, fup- 
des ravages qu'ils fe propofoieñf | poge que les Suedois ofaflent entre. !."? 


Safuiteen Var{ovie 


‘ ar ‘ K - . ` 
Hongrie. d'y faire. Goltz tomba fùr le Pal Prendre une irruption. Pour Jui į} & de là à 


tin avec dix à onze mille Ruffienss | fè rendit à Varfovie où l’on Croyoit aa 

lui tua,ou prit deux mille ne | il pafferoit tout lhyver; cepen- 

l’obligea de s’enfuir avec le refte Va Ant il en partit le 20. Novembre, 

le Mont Krapack qu'ils traverfert Pour Drefden où il arriva accompa- 

Pun & l’autre & fe jetterent dans $ Ré feulement de Szembeck Vice. 
CA Hongrie. Potoski n’y pouvant fu ancelier de la Couronne & de 
SR fifter avec fes quatre mille hona Xlques Domeftiques. Il envoya un 

fans être protegé & entretenu, fe & entilhomme àla Cour Ottomane 

na au Prince Ragorzi, Chef des er Ur lui notifier fon retour au Thrô- 

contens de Hongrie & caufa pee Pour l’aflurer qu’il vouloit ob- 


de nouvelles affaires au Roi de 2, er religieufement le traité de a 
de à qui la Cour Imperiale Ce bwitz, 8 r 


Le 
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Le 4. on fit louverture du grand 
Confeil par une Meffe que Spinola 
once du Pape celebra Pontificale- 
ment, Le Roi fut enfuite conduit dans 
la Salle des Senateurs où le Comte 
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710. Le Voyage que le Roi de Pruge 
sn enire iTA Leipfg au commencement de 
véavec Janvier exerça les fpeculatifs de ce 
le Roi de ` oag z 
Pufleà temps-là. 1l étoit accompagné du 
Prince Royal fon fils(*); du Marg- 


1710, 


Tenue dq 
grand 
Conieil de 
Varlovie, 


Leibfig. 

grave Albert fon Frere & du Prince 
d'Anhalt-Deflau. Ils arrivérent Je 4i 
Le Marggrave de Barreut, la Du- 
chefe de Wolfenbutiel, & la Prin- 
cefle fa Fille, le Duc & la Duchefe 
de Saxe- Weiflenfels, & plufeurs au- 
tres Princes & Princefles s’y étoient 
aufli rendus. On avoit regardé cette 
aflembiée comme une parue de plai= 
fir; mais on en jugea autrement ; 
quand on vit qu'après quelques di- 
vertiflemens qui n’avoient rien de fort 
extraordipaire, le Roï de Prufle par- 
toit le 14. pour Berlin & le Roi de 
Pologne pour Drefden : quatre jours 
après : Il n’ydemeura que jufqu’au 24. 
qu'il prit le chemin de Varfovie; 
afin d’aflifter au grand Confeil qu’il y 
avoit convoqué. Il y arriva le 2. de 
Fevrier, & reçut les félicitations des 
Scigneurs qui s’y étoient rendus 
en trés-grand nombre, e 


(#) Ceft le Roide Prufe d'aujourd'hui. 


de Denhoff, Maréchal de la Conféde~ 
ation de Sendomir, le félicita fur fon 
fetour .en Pologne & laffura de Pat- 
tachement & du zele de tous fes 
ujets. L’Evéque de Warmie en 
Qualité de Grand Chancelier de la 

OUronne, repondit au nom du Roi: 

ue Sa Majefté n’étoit retournée de 
ês Etats Heréditaires qu’afin de fou- 
ger la République & de lui procu= 
ter avec l'affiftance divine une paix 
lürable & avantageule à toute la Na- 
tion Polonoife. 

On delibera enfuite fi on continue- 
toit de s’affembler, fur quoi le Ma- 
'échal de Lithuanie ayant remontré 
Re la plûpart des Senateurs & des 
2 des Palatinats n’étoient point 
èil > On prorogea le Con- 

u 10. L’Archevêque de 

si Primat dur Royaume & le 
a Général Siniawski, n’étoient 
‘At Encore à Varfovie. Ils arri- 
VE= 


Delibera- 
tions de 
cette af- 
femblée. 
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1710, verent en effer les jours fuivans, & le 
nombre des Nonces fe trouvant au 
augmenté, on s’affembla au jouf 
fixé par la prorogation. 

L'Evéque de Plosko harangu4 
avec beaucoup de chaleur fur l’état 
deplorable où de longues calamiteZ 
avoient reduit la République, & : 
retraça avec des couleurs très-vivés 
les vexations qu’on avoit fouffertes 
de la part des troupes étrangers. 
fut foutenu par quelques autres Sen?” | 
teurs qui parlerent fur le même tons 
mais ce fut bien pis dans l’Affembléf | 

Come des Nonces. Les deux Chambré 

sions ut convenoient également de la neceffité 

de at qu'il y avoit de deliberer, afin d’ap” 
points de porter un prompt remede aux mau% | 
delibera- de PEtat , mais chaque Chambi? 

*  prétrendoit que c'étoit à elle de fou” 
nir les points de Déliberations. I| 
eut là deffus de grands debats & qué ; 
ques fabres furent tirez. 3j 

Voici quels étoient les points q 

farent propofez par les Senateurs q 

étoient d'intelligence avec la Co 

» I. Qu'on travailleroit avec app 

„ cation au rétablifement de. la H | 


Foints pro- 
pofez par 
les Sena- 
teurs. 
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» interieure du Royaume. 11. Qu’on 1710 
» auroit foin d'affermir le Thrône 2 
» aa Roi, qui de fon côté afin de 
» Râter la pacification defirée, ac- 
3» Te une amniftie générale 
» III. Qu'on prendroit des mefu- 
TES convenables contre la mäuvai- 
k conduite de la Ville de Dant- 
7 st IV. Que l’on continueroit la 
re contre le Roi de Suede 
à ston une paix durable. -V i 
à na ra ublique formeroit une 
» fubfides. Fe crane dires 
» Pour la faire fubit VI Qu'on des 
à ne au Czar qu’il fit obferver 
“Re ts une bonne difcipline, 
mr ki rh pes > 
1 y S qui appartien- 
08 À la République. VIL Qu'on 
SS ge des Envoyez extraordi- 
sh Princes & aux Etats de 
se pe > afin de renouveller , où 
ot ancienne bonne intelli- 
nu. ITI. Qu'on pourvoiroit 
$ es ment les Forterefles des 
“ie res & nommément celles 
5 a Trinité & de Kaminieck 
ome LIL. IX. 
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1710, IX; Qu'on formeroit une bonne 
s ÂArtillerie pour l’ Armée de la Cou- 
s ronne, ‘$ - 

Autres D’autres vouloient qu’on delibe- 


paints 


Popolez. TÂE sx + De quels moyens on fe fervi- 
ss Toit pour faire rentrer dans le de- 
ss Voir- Dantzig qui s’étoit liguée 
n avec les ennemis de la Républi- 
2, que. TE, Quelles melures la Ré- 
» Publique prendroit à l’égard de 
» {cs Voifins & particulierement con- 
s» tre les exactions des Ruffiens. HI. 
» Comment la fureté de la Républi- 
» que pourroit être érablie par une 
» bonne Armée pourvüé d’une Ar- 
>» tillerie & des munitions néceffai- 
s F5 Des queftions de certe pa- 
ture ne. pouvoient gueres être agitécs 
paifiblement. On s’échaufa comme 
1Farrwe prefque toujours dans ces Af- 
femblées. Des Nonces oferent fou- 
tenir -que le Thrône étoit vacant; 
qu'Augufke ne pouvoir s'en reffaifir 
que par. une nouvelle Eleétion & 
qu'il s'agifloir de convenir avec lui à 
quelles: conditions ik pouvoir être. 
rétabli. 
Divifions La. troiffiéme feffion fe tint le 13. 
& 


öös AvGusTE H. Liv. VI. 27ÿ 
& ñe fürt pas plus trañquille qué lès 1710. 
précédentes; lå préfeñce dü Roi aans rar 
Wémipécha point que les débats ne fmbiec: 
füflenc tréssviclens: Eë Prithat foti- 
tènti de quelqués aüties Evêques , r€- 
Jetta les points de deliberatiüti dté je 
Viéns de râppoitér; & en propofa 
d’autfes für léfquéls ik dérnända que le 
Cohfèil travaillèr, avant qe de paf- 
fer outre: 

La IV. efon tenué le 17. ne fut Harançue 
Buérés moins órágéufe. Le Pälatih ue 
dé Magovie Barängua. Il dit ;, que zovie. 
; puifque la Confédération de Seh- 

s» domir avoit rétabli le Rôi, elle 
55 dévoit le maiñtenit fur lë Fhrône: 
» du’on devoit lé notifier à P Empe- 
s teur pät unë Arhbaflade extraordr- 
5 niaire & le prier de rérablir l’état 
s» des Eglifes de Siléfie fur l’ancien 
» pied: qu'il falloir demander du 
5 Czar la liberté du Prince W itno- 
s wiski, le rappel de fés troupes 
» hors dé lá Pologne & du grand 
5 Duché, & lé payerent dës fubfi- 
5, des promis & échas . Les Non- 
cès dé quelques Palatinats & la plû- 
Part dè ceux dés Staroftiés, parlerent 

S2 dans 
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4710. dans le même fens. D’autres ouvri- » obftacles, voyant ici les Partifans 1710. 
rent d’autres projets. Un Caftellan » des Suedois en grand nombre, y 
propofa de convoquer la Polpolite s, prendre la même autorité que les 
pour le rérabliflement de la liberté autres, Et comme ces gens-là 
& de mettre une bonne Armée en font entiérement dominez par l’ef- 
Campagne. prit de faétion , & que malgré 

Dans l’affemblée du 18. les Mi- leur inclination Suedoile , ils pré- 
niftres d'État du Royaume & du tendent jouir de la liberté des fuf- 
grand Duché prirent aufi leur tour frages, fans doute afin de proteger 
pour parler. Le Maréchal de la les interêts du parti ennemi, je me 
Conféderation commença par un trouve obligé, pour maintenir ceux 
long difcours. Il y remercia fa Ma- du Czar mon maître, de demander 
jefté de l’admirable patience avec l4- s les points fuivants. “€ 
quelle elle avoit jufques alors écouté | Ces points étoient. I. Qu’en con- 
tant de differens fentimens. Le len- fequence des conclufions pries à 


demain le Senat fut en conference | Thorn, les ennemis de la République 


avecle Prince Dolgoroucki Ambañla- | Me fuffent point admis dans le grand 

Memoire deur de Ruflie. ll en reçut un Mé” Confeil; mais que fans perdre de temps 
po moire dont la fubftance étoit que 54 On leur fit à tous leur procès, qu’on 
kurien au Majefté Czariennne lui avoit ordon- Les jugeât felon les loix & ufages de 
né de veiller à Varfovie au maintien a Nation, comme traîtres & rebelles 
de fes interéts qui font, difoit-il, | la République. ,, Le Czar, di- 

très étroitement liez à ceux du » foit-on, ne veut point fe faire juf- 
Roi & de la République de Po- » tice lui-même comme il le pour- 
logne & ne tendent uniquement » rojt avec raïifon, après les expref- 
„y qu’à la paix & au repos commun. » fions outrageantes & infuportables 
» Mais j'avoue, continuoit CE Mi- » à tout Prince , lesquelles ont été 
» Aiftre, que j'y rencontre de grands » trouvées dans les lettres qu’ils onë 
ob- S 3 écri- 


22 
33 
2 
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n écrites aux ennemis & que l'on 3 
» interceptées; mais il en demande 
» fatisäétion & attend le châtiment 
, que la République fera des coupa- 
s bles .. Son Minifire prérendoit 
au nom de fa Majefté que les Adhé- 
rents de la Suede fuflent retranchez 
du corps de la République, qu'ils 
n'euflent point de part à l’amnutie 
qui devoir étre publiée, & qu'en 
qualité d'ennemis publics on les pri- 
våt honteufement de leurs biens & de 
leurs charges. Il leur reprochoit 
d’avoir fait plus de mal à leur patrie 
que les Suedois mêmes, & d’avoir en 
tout violé le traité fait avec le Czar. 

II. Que toutes les troupes qui 
avoient fuivi le parti des ennemis fuf- 
fent congédiées & que leurs Chets 
fufleot privez de toute forte de. com- 
mandement à lavenir. 

ĻiI. Que pendant. que le Grandi 
Confeil étoic alfemblé , on fit un 
Traité de. Paix & d’Alhance perpe? 
tuelle entre le Czar & la Répur 
blique, fur le pied de celui qui avoit 
éré.conclu fous le Regne de Sobigs- 
ki, & que ce traité für imprimé ; 

inle- 


sous AuGus*E Il. Liv. VI. £79 


inféré entre lës Lois & Cofftitutiöns 17 


de la République. 

IV. Enfin que la Répübliqué en: 
Voyât une Ambaffade lolemmelle au 
Grand Seigneur pour lai notifer lé 
retour du Roi fur le Thrône & l’Al- 
Hince faite pour le deffendre contre 
tous fes ennemis. 

Par ces demandes le Czar sgifloie 
avec cetté Politique qui a porté fi 
haut la gloire de fa Narion. Les 
deux premiers points tendeient à fire 
baiffer le ton à quelques Seigneurs & 
Palatins qui s’étant réuñis en apparén- 
cë au parti du Roi, comptoiént de 
lii vendre éncôre une fois la Cós- 
ronne, & dé faire acherér leurs fuf- 
frages. Le Czar vouloit au contrai- 
re qu’ils fe tinflène trop hcereux dé 
Pôuvoir paroître dans le grand Con- 
leil fans peril, & que sis échap- 
Poient à {a vengeance, ils en fuflent 
Tédevables à la clemeñce d’Avgufte qui 
Parfon credit auprès de lui fuipéndoit 
les coups dont fa feule intercefian les 
fauvoit encore. Il vouloir défarmer 
Cntierement les Polonois qu avoicrit 
lournié les armes contre hii; & il exi- 

S 4 geoit 


Motifs de 
ces de- 
mandés. 


Demandes 
du Sénat 

à l’Ambaf. 
fadeur. 
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geoit: que ce fût la République elle 
même qui les defarmât. En faifant 
notifier par la République Elle-même 
à J’Empereur Ottoman le retour du 
Roi & {on Alliance avec le Czar, on 
contre-balançoit les ‘efforts que :fai- 
foit le Roi de Suede auprès de cette 
même Puiflance, pour lui perfuader 
de declarer la guerre à la Ruflie, & 
on détruifoit en même temps les 
idées qu’il-donnoit de l’affeétion gé- 
nérale des Polonois pour fa perfonne 
& pour celle du Roi qu'ils avoient 
reçu de fa main, 

-Les Senateurs prirent les points en. 
confideration & promirent d'en de- 
liberer : en même temps ils prie- 
rent l’Ambaffadeur de faire en forte 
que les ‘I roupes Rufliennes obfervaf: 
fent une meilleure difcipline, & cef- 
faflent d’opprimer les Provinces déjà 
ruinées par leurs exaétions. Cet ar- 
ticle n’étoit pas fans fondement. Les 
Mofcovites qui avoient leurs quartiers 
dans la Rufie Polonoife, y éxigeoient 
vingt huit écus de contribution. par 
cheminée, fans le fourage qu’on étoit 
obligé de leur fournir à point nom 

| mé, 
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mé. Le Prince dit qu’il en écriroit 
aux Généraux & que quand ils au- 
roient conferé enfemble, il rendroit 
reponfe au Senat. 
` Avant que de reprendre les delibe- 
rations du grand Confeil de Varfo- 
Vie, il eft bon de voir ce qui fe paf- 
fiten Pruffe. Les Suedois y occu- 
Poient encore la Ville d'Elbirg & ils 
y avoient un Gouverneur qui s’y fou- 
tenoit par la flateufe efperance que 
fon Roi, ou quelqu'un des Généraux 
d: fon parti, rentreroit inceflamment 
En Pologne avec des troupes capa- 
les d'y faire-une nouvelle révolution. 
es Ruffiens inveftirent cette place 
le 23. Janvier, & commencérent le 
4. de Fevrier à la canonner. < Le 8: 
le Major. Général Noftitz qui les 
Commändoit , féignit de préparer tout 
Pour un aflaut général. Il com- 
Manda deux mille hommes qu’il par- 
tagea en fept Corps, pour faire un pareil 
Nombre d'attaques tout-à-la fois à 
Cinq heures du matin, favoir cinq 
Yeritables & deux faufless; avec ordre 
AV'au cas que l’une vint à réufhir, on 
Pouffâr les Suedois partout, fans leur 
Ss don- 


1710. 


Siège & 
prile dEl- 
bing par 
Jes kut- 
fiens. 
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. donner leloifir de fe reconnoïitre. Ces 
ordres donnez , les troupes fe mirent 
en mouvement, pañlerent les fofiez, 
cfcaladerent les murailles du côté dë 
la Ville neuve & des Magazins 4 
grains & percerent, malgré le feu 
du Canon dont les Kemparts étoient 


abondamment garnis & l'oppofitio® | 


du gros de la garmifon. -Ekes pout- 
ferent les Sucdois jufqu’au pont de là 


vieille Vilke fur la Riviere, où ils fé | 
défendirent durant quelque temps | 
avec beaucoup d’opiniatreté ; mais il$ 


furent enfin forcez de ceder. & on les 
pourluivit jufques à la grande placé 
de la vieille Ville, où le Brigadief 
Ruffien qui commandoit latraque ; 
fit route Ja garnifon Prifonnieré: 
Conquête d'autant plus difficile à des 
Ruffens, que la Ville eft deffendu? 
par douze baftions royaux ; qu'elle 
a deux foffez remplis d’eau, &c un6 
haute muraille, revêrue de rempafts 
de gazon. Ce fut la difficuké mr 
me qui fur caufe qu’elle fut prife. Le 
Suedois ne comptant point d’être j 
brufquement attaquez, s'atendoienr s 
un Siége lent &c aflujerti aux prog" 
jogs 


sous AuGusrTeE JI Liv. VI. 283 


Jouroaliers, où une nuit decruit les 
avantages que la précedente a pů va- 
loir à l'ennemi. Ils n’avoient pris 
aucune précaution pour profiter des 
mines & des contremines dont les 
baftions & les autres ouvrages étoient 
Percez. 


1710. 


La reduétion d’Elbing nc pouvoit Allarmes 


Qu’augmenter lesallarmes de Dantzig. $ 


de Dant- 


Si le grand Confeil de Varfovie deli» zig. 


beroit fur les moyens de faire rentrer 
certe Viile dans le refpeét, on pés 
toit pas moins inquiet à Dantzig fux 
la Réfolution que le Roi & la Répu- 
lique. prendroient à fon égard. El- 
€ choifit pourtant le parti d’envoyer 
Quelques Députez pour propoler une 
“conciliation. Elle voyoit la Ville 
dElbing bridée par une garnifon de 
trois mille Rufäens qui y failoiene 
Dommer dans les pricres publiques le 
szar, comme s'ileüt été Souverain 
< Proprietaire de laplace, Ses Troupes 
Smandoient deux cents mille Ecusde 
Contribution à la Bourgeoife & cin- 
Quante mille au Magiftrar. 
tue grand Confeil continuoit tou- S 
lus fs féançes, avec la mêmes 


e la Villie 


uite & 
defunién 


u Grand 


delu- Gontei 
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defunion. On ne voyoit que projets; 
que moyens propolez, & chaque Par- 
ti donnoit l’exclufion à tout ce qui 
ne venoic pas de lui. Les uns regar- 
doient les Ruffiens comme des Alliez 
néceffaires, qui avoient fauvé la Ré- 
publique, & à qui il étoit jufte de 
marquer une vive reconnoiflance en 
fe liant de plus en plus avec eux , 
pour refifter unanimement à tous les 
efforts des ennemis de l'une & de 
l'autre Nation. Ils infiftoient fur la 
neceffité d’exclurre de la Diéte, de 
depouiller de tous emplois, & de 
priver à perpetuité de tout fuffrage 
dans les deliberarions publiques, tous 
ceux qui avoient perffté jufqu’alors 
dans Jeur attachement au parti du 
Palatin de Pofnanie. C’eft le titre 
que les zelez Polonois avoient confer- 
vé à Sraniflas, comptant pour rien 
fon Elcétion & fon Couronnement. 
lls lui refufoient la qualité de Rot; 
qualité dont il eût été digne par fes ver- 
tus fi les vertus fufhfoient pour aque- 
rir Je droit de porter une Couronne. I 
ne lui manquoit pour être veritable- 


ment Roi & excellent Roi, que d’être 
| parve- 
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parvenu au Thrône dans des temps 1710. 


Moins agitez & avec des conjonctures 
Moins odieufes. 

Ceux qui avoient crü fuivre la Ré- 
publique en s’attachant à {on parti, 
{e recrioient contre l’oppreflion dont 
leurs adverfaires les meraçoient. Tou- 
Jours en crainte que le Czar irrité 
Contre eux ne les facrifiât lan après 
l'autre, ils prenoient le prétexte de 
la ruine de la Patrie pour declamer 
Contre les Troupes Etrangeres, dont 
ils demandoient qu’on la delivrât. Ils 
Vouloient que les Rufliens & les Sa- 
Xons {ortifflent entierement du Ro- 
Yaume & du Duché, & que l’on mit 
tur pied une bonne armée Polonoife 
Qui garderoit elle-même toutes les 
terres de la République. Ne fe fouve- 
Qoient-ils donc plus, ou croyoient-ils 
WAugufte auroit oublié, que l’état 
Où ils vouloient que l’on remît la Po- 
°gne, étoit precifément le même où 
le toit, lorfque Charles XIL. Pa- 
Voit envahie avec tant de facilité? 


| avoit une autre fource de source de 
éfintelligence dans le Confeil, Les !« tfo». 


Énateurs entroient aflez dans les vües 
du 


Difcours 

du Mare- 
chal de la 
Confede- 
ration, 
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du Roi; mais là Nobleffé à qui le 
fardeau d’une longüé guerre étoit èn- 
core plus fenfble qu'à dës Grands 
qui pouvoient mieux éh fupporter les 
dommipges, étoit intraitable & réfu- 
foit de concourit, à moins qu'on né 
la foulageät, en écarrant lės Arméés 
qui la devoroïent. Ces inftances fu: 
tent faires dans plufieurs féances, & 
avec plus de chalèur Encore dans celle 
du 6. dé Mars, 

Le Comté de Denhof Maréchal 
de la Conféderarion de Sendomir, cf 
faya de tétminet ces difputés qui pro+ 
Jongeoienc l'irrefolution & empê- 
choïént qu’on ne finit rien. Il dit 


2 
379 
2) 
3 


ment de voir une prompte & heu: 
reufe fin de cè Grañd:Confcil, qu'il 
voyoit dvéc ui extrême douleuf 
» que les Dépütez dé la Nobieffé 
» Coûtiuoient leurs conteftations 
datis ùn temps où il étoit néceflaire 
de dofmér une reponi pofitive au* 
demandes faites par le Prince Dor 
> Soroucki; de trairér avec les Co” 
 Miflairés de Saxe dé Paccommode” 


» ent couchant les griefs de la N” 
riots 


2) 
39 
39 


que le Roi fouhäaitoit paffronné+ 
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tion; & de faire rendre compte áu 
» Prince Czartorinski des deniers dé 
» la treforerie du grand Daché, def 
» Quels il s’étoit emparé depuis quel: 
p, que temps “. Profitant énfuite du 
lence auquel ce difcours avoit don- 
ne lieu, il nomma fur le Champ des 
OMmmiffaires Polonois, favoir de la 
Parc du Roi le grand Chancelier de 
à Couronne, deux autres de la part 
es Duché de Lithuanie & deux au: 
Fes de Ja part de la petite Pologne 
énluie. il ajourna la féance au 10. 


On fit tous les efforts imaginables 
St 


AE Jours qu'il y avoit de cette 
re € à l'autre pour faire entendre 
ie à la Nobleffe. On eut beau 
rm le 10. elle protefta de nouveau 
elle ne prendroit aucune refolution 
i les affaires publiques, qu’elle n’eûc 
Que du Roi & du Miniftre du 
Rea que les troupes, tant Saxonnesque 
& es s fortiroient de la Pologne 
ra ks De En-vain on réite- 
dues D Rte j on leur repre- 
ieas emandoient Pimpoflible; 
M'ÉTOIT pas amfi que Pon- de- 

Cn ufer avec un grand & bon 
Allié 


Voit 


1710. 


On travail- 
le à rame- 
ner} les Eje 
prits à 
Pun:on. 
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1710. Allié tel que le Czar; qu’il y auroit 


Raifons 
qu’on y 
employe. 


de l'injuftice à chaffer fes troupes f 
brufquement , avant que d’avoir enten- 
du fon Ambaffadeur & d’être conve- 
nu avec lui fur fes propofitions & fur 
celles que la République faifoit elle- 
même; qu’il falloir de l’ordre en tou- 
tes chofes, & qu'après tout il étoit 
étrange de voir la Nobleffé montrer 
tant d'impatience pour l’expulfion 
des Ruffiens & des Saxons, après 
avoir fi patiemment fouffertle long & 
accablant iejour des Suedois. La con- 
clufion de ce difcours fur que le Roi 
prioit la Nobleffé de faire attention 
à ce qu'il lui failoit reprefenter & aux 
temperamens que l’on devoit prendre 
en cette affaire & qu’il leur donnoit 
quelques jours pour y penler. 

Ce terme fut employé en des Con- 
ferences particulieres avec les princi- 
paux oppolans. On brigua, on pro” 
mit, on prefa, & enfin on fit com 
prendre à quelques-uns des plus 4€’ 
creditez entre les Nobles, que l'on 
perdroit tout en renvoyant les Trout- 
pes Auxiliaires; qu’on expoferoit # 
République à des malheurs toujout’ 

prêts 
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Prêts à recommencer , fi on fe privoit 
de cet appui qui feul pouvoit empê- 
Cher qu’on ne retombât incefflamment 
dans des troubles pareils à ceux que 
l'on deploroit; qu’il falloit au moins 
le conferver jufqu’à ce que la paix 
fût folidement établie. On fit envi- 
fager que le Car offenfé par un éclat 
Qui tiendroit béaucoup d’une ruptu- 
TC, ne manqueroit pas de prendre par 
force plus qu’il n’avoit encore de- 
mandé: jufqu’alors.; au lieu que par 
la voye amiable de la Négociation , 
On pouvoit tirer de lui de grands fe- 
Cours & rendre la République refpec- 
table à fes ennemis; qu'il falloit donc 
Entrer dans fes vües, en les ramenant 
aux véritables interêrs de la Pologne, 

traiter avec le Prince fon Ambaf- 
fadeur & avec les Miniftres Saxons; 
fur la bonne Difcipline que ces trou- 
Res feroient obligées d’obferver à la- 
Venir. 

Après ces difpofitions on crut pou: 
Voir commencer à recueillir les fuf- 
rages & à deliberer dans les formes, 
Car jufques-là on n’avoit travaillé 
Qu'aux. préliminaires. Le Confil 

Tome II. T ale 


1710; 


On vaz 
opinions, 


Nouvelles 
dificultez, 
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s’aflembla le 14, & les jours fuivans. 


Le Roi prefque toujours prefententen- 


dit les difcours qui furent alors pronon- | 


cez:les Nonces de Siradie, de Len- 
cifcie , d’Inowladifliw » de Rufie, 
de Wolhinie, & de Smolensko, ne 
s’écarterent pas beaucoup du fénti- 
mént des Senateurs, Ils recomman- 
derent les interêts des Palatinats qu'ils 
reprefentoient & prierent le Roj paz 
un aéte particulier de renouveller les 
Patia Conventa -dont il avoit pro+ 
mis l’obfervation au temps de fon aye» 
nement à la Couronne ; @annoler 
tous decrets & autres aétes contraires 
à la liberté publique; de châtier tous 
ceux qui perfficroient dans leur at 
tachement au parti Suedois, s'ils ne 
rentroient promptement dans leur des 
voir. Ils demanderent qu’on levât 
deux armées nationales, l’une de qua 
rante mille hommes pour la Pologne, 
& l’autre de trente mille pour la Li 
thuanie ; & ils offrirent de fournir 
pour cela leur contingent. On pro+ 
pofa aufli de nouvelles taxes pouf 
l'entretien de ces armées. 


Cette propofition rencontra des | 
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difficultez. Quelques Noces s’y op- 
oferent & alleguérent que la Répi- 
blique déja ruinée n’avoit pas befoin 
qu'on l'accablât de nouvelles charges. 
Le Grand Maréchal de la: Couronne 
& celui de Lithuanie prirent fur eux 
le foin de fonger à des moyens plus 
> & cette: matiere occupa plu+ 
fleurs conferences qu'ils ‘eurent ‘aux 
érnardins.  Jufques:là tout s'ache- 
Minoït à l’unionz mais d’autres Pala- 
timats n’entrerent: pas: dans les vüés 
es autres. Ceux de Wilna parlerent 
aufi à leur tour, & demanderent le 
fenouvellement des. Patta Convente, 
la caffation des. Ates contraires à 

la liberté de la République: Is-ajou- 
terent que l’on‘devoit interceder au- 
Près du Roi en faveur de Potoski. 
"rois autres: Nonces conclurent: de 
Même. Ils: avoient: auff reprofenté 
fott au long la neceflité: de renvoyer 
s Troupes étrangeres fansexception, 
Particuliérement les: Rtifliednes; 

& le befcin que l'on avoit d’une bon- 
20 armée nationale moyen unique: dé 
Fétablir Ja tranquilité. - Ils ajouterent 
avant tout > il falloit-obliger les 
T2 Ruf- 


17104 


Diverfes 
propofi- 3 
tions. 
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1710. Ruffiéns, à rendre les Eglifes dont ils 


s’étoient emparez de leur propre 
autorité. Ceci regardoit un grief 
bien aifé à reparer. Les Rufñens 
qui fuivent le Rite Grec, fe voyant 
pour quelque mois dans des Villes de 
Pologne, ne fongeoient gueres à y bâ- 
tir pour eux des Eglifes. Comme 
les Eglifes ne marquent point en ce 
pays là , ils prenoïent celles qui les 
accommodoient & y celébroient le 
fervice felon leurs ufages. On pou- 
voit s’attendre qu’ils les quitteroient 
en s’en allant, & on pouvoit fe dif- 
penfer de leur faire cetre efpece de 
chicane. Les Nonces du Palatinat 
de Sendomir -dirent que la Majefté;, 
les Droits, & les Libertez de la Ré 
publique :fe trouvoient entierement 
afluréz par la Conféderation de Sen- 
domir, qu’on devoit fermement s’at” 
tacher àla maintenir; renouveller les 
Patla Conventa par un diplôme 5 
que les: Partifans de la Suede ayant 
entiéremént ruiné ce Palatinat, €” 
“haine de fa fidelité, il étoir jufte de 
les contraindre à reparer le dommag£ 
qu'ils:y avoient caufé; que l’on yai 
v 
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voit reclamer une fomme de cent mil- 1910. 


le éeus que le Roi avoit autrefois 
donnée en efpeces au Cardinal Primat 
Radziewski qu’il avoit placée à Paris 
fur l'Hôtel de Ville; que cet argent 
Pouvoit être utilement employé à de 
nouvelles levées pour le fervice de 
PEtat & a réparer en partie les grán- 
des pertes que lui avoient caufées Pin- 
conftance & la mauvaife conduite de 
ce Prelat. Ils parlerent auffi des biens 
du Roi Staniflas, & dirent qu'ils ne 
devoient pas être vendus, ni alienez 
fans le confentement de la Répu- 
blique. ~ 

Les Nonces de Trocki opinerent 
Pour une amniftie générale de laquel- 
le ils vouloient néanmoins que l'on 
exceptât certaines perfonnes dange- 
reufes qui avoient eu la confiance de 
Staniflas, 

Ceux de Siradie opinerent le 17. 
& demanderent la diminution des im- 
Pots. A l'égard des troupes de Sa- 
Xe, ils fe bornérenc à demander 
Quelles fe retiraffent dès que la guer- 
Te {croit finie, La fureté d'un Rói, 
difoient-ils, doit confifter dans la fide: 

E2 lité 
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171o. lité de fes Sujets EÈ non dans les armes. 
Ils ajoutojent que la Ville de Thorn 
ayant fourni beaucoup de fecours aux 
ennemis, il falloit la condamner à 
une fatisfaction raifonnable. 
Ceux de Lencifcie & de Brzefcie 
parlerent dans le même fens, & ceux 
de Kiovie offrirenc d'entretenir à 
leurs depens une Compagnie de cent 
hommes pour la garde de Bialacer- 
kiew, place importante, & qui cou- 
vre le pays contre les Cofaques. 
Conferen- Les Conferences avec l’Ambañi- 
es deur de Rule continuoient toujours. 
badar Le Czar vouloit que la République 
adeur s 5i a: E z 
de Rufe, Enticre approuvât le traité qu’il avoit 
fait avec Augufte & dont la Négo- 
ciation avoit été traverfée & enfuire 
defavouée par le parti attaché ay Roi 
de Suede, La fureté des eontraétans 
dependoit de cette approbation de la 
part des Membres qui ne l’avoient 
pas donnée & qui auroient pů à ls 
moindre occafon prétendre que 
n'ayant été fait que par une partie de 
la République, il ne pouvoir pas lier 
rout le corps. D’un autre côté certe 
ratification qu'on leur demandoir, ren: 
con” 
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controit des difficultez qu’il s’agifoit 
de lever. L’Ambaffadeur avoit dé- 
Claré fur certains griefs qu’on lui avoit 
objeétez , que fes pouvoirs ne s’éten- 
doient point jufques-là; & il s’étoit 
rcfervé d'en écrire à fon Souverain. 
Le Confeil de fon côté avoit envoyé 
le Genéral Polonski à la Cour du 
Czar, pour en obtenir immediate- 
ment les éclairciffemens néceflaires 
fur plufieurs points. L’Ambafladeur 
avoit donné fes propofitions par écrit; 
On en fit de même pour les Articles 
qui lui furent dclivrez par les Sena- 
teurs. Ce fut une efpece de Capitu- 
lation dont chaque article étoit apof- 
tillé de la même maniere qui fe pra- 

tique aux Capitulations des Villes. 
Les demandes du Senat éroient au 
nombre de feize. I. Que le traité 
Conclu avec le Czar fût obfervé ponc- 
tucllement & fans altération. H. Que 
s troupes fortiflent du Royaume, 
Que les quartiers d'hyver affi- 
Snez aux troupes de l Couronne & 
+ CCupez par les Ruffiens , fuffent d’a- 
ord évacuez. 1V. Qu'Elbing ne 
Ut rendue qu’à la République fuivant 
Ta le 


1710, 


Demandes 
qu’ils lui 
font. 


1710. le traité. V. Qu 
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ue le Prince Wic- 
nowiski fût relaché. V1. Qu’on don- 
„nât toute fureté au Srrasnik Coronni, 
ou, Quartier-maître de la Couronne; 
& qu’on mit en liberté l’Evêque de 
Luko & les autres Gentilshommes. 
VIT. Qu'on reftituât à la République 
fon „artillerie & les munitions qui 
avoient été enlevées. VIII. Que les 
troupes Ruffiennes s’abftinffent de tou- 
te exaction dans le Royaume. IX. 
Saon rendit les livres & regîtres pris 
à Kiovie & qui concernoient fes vi- 
vres. X. Que les Artifans & les No- 
bles emmenez en Mofcovie, fuflent 
relâchez & qu’à l'avenir il n’en fût 
retenu aucun autre. XI. Que les 
Batteaux enlevez & des grains fuflent 
rendus. XII. Qu'on bonifiât le pil- 
lage du Caftellan Mienzerziski,celui de 
TEglife des PP. Jefuites & les autres 
contributions tirées des Palatinats de 
Sendomir, de Beltz & de Cracovie; 
qu’on rendit l’image de Nôtre Da- 
mc de Polosko, & les livres enlevez. 
XIII. Que l’on donnât toute fure- 
te à la Religion Romaine dans les 
Etats de Sa Majefté Ruffenne. dre 
$ i won 
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Qu'on payät les fubfides ftipulez. XV 
ue les Ruffiens qui étoient mariez 
en Pologne ne puffent heriter. ni 
emporter hors des frontieres Jes fuc- 
Ceflions provenues de ces Alliances. 
XVI. Qu'on reftituât quelques Egli- 
fes & terres de Nobles qui avoient été 
£nvahies, | 
Par les Apoftilles, l’Ambaffideur 
Promettoit. z. Que le traité feroit 
Obfervé & exécuté dans tous fes 
Points; 2. Que les troupes fortiroient 
Esquil y auroit de l’hérbe pour la Ca- 
Valerie, 3. Qu’il écriroit aux Officiers 


& i 
z aux Commandans , afin qu’ils fe 


FOmportaffent mieux avec les troupes 
€ la Couronne. 4. Qu’à l'égard 
d'Elbing, comme elle avoit été 
prie pendant Je fjour de l’Am- 
baffadeur à Varlovie , il écriroic 
aa Commandant Ruffien de Ja gar- 
“er jufqu’à l'arrivée du Czar, On ap- 
prehendoit qu’il ne la remit au Re: 
BA Fri. f- Il objeéta que le Prin- 
ee. IEnOWiski ayant touché de l'ar- 
Sanr de Sa Majefté Czarienne, & 
: Stant enfuite déclaré fon ennemi 
avoit été arrêté comme tel; il 
à ajouta 


1710. 


KReponfes 
de l’Am- 
baffadeuc 
Ruffien. 
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1710, ajouta que la République devoit en 


écrire au Czar & l’aflurer qu’elle ne 
le redemandoit que pour le punir; 
auquel cas il ne doutoit point qu'on 
ne le rendit. 6. Que Je Srra/nik Go- 
ronni ayant foulevé les Tartares con- 
tre le Czar, Sa Majeité étoit prête 
de le livrer à la République, fi elle 
prometoir de le faire châtier, lui, 
l'Evêque de Luko & autres adherens 
publics de la Suede, Quà l'égard 
des biens du Strafnik-Coronni , on 
écriroit afin qu'iis ne fuffent pas plus 
Chargez que les autres. y. Que l'ar- 
tillerie & les munitions n'ayant été 
prifes qu’afin d'en ôter l'ufage à 
l'enñemi, on les rendroit à la Répu- 
blique. 8.Sur les'plaintes contenues au 
VIII. article, PAmbaffadeur fe char- 
geoit d'écrire d’abord, afin que ceux 
qui étoient furchargez fufient foula- 
gez à lavenir; que tous les chevaux 
cnlevez fuflent rendus, & que les 
places prifes par les Rufliens fuffent 
remiles à la République. g. Que les 
livres feroient rcftituez s'ils n’éroient 
pas égarez. Sur le 10. article, 1 


nioit que les Polonois, tant les No” 
bles, 
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fes ee des Artfans, n’euffent 
Aua rtir des terres du Czar; 
Su Pn en retint aucun par force. 
1 Le 11, il repondoit que le befoin 

i guerre ayant éxigé que l’on en- 
is ces bateaux, qu’on les ren- 
ee es que ce beloin cefléroit, Le 
P à renvoyé à la reponfe que le 

ar RE lui-même au Général Po- 
ns ur le 13, il demanda que la 
€ IUT reciproque pour le Rite 


~atin en Ruffe, & pour le Rite Grec 


en Pologne. 14. L'article des fubf- 


A Spl peu de difficulté. L’Ambaffa- 
KP que depuis la Bataille de 
ne N avost payé en diverfes fois 
a millions fix centsquarante mil- 
e B 4 compre, & que Je refte fui- 
Sa Le qu'il feroit necefläire, If 
“à Fe z du tranfport des fuccefions 
Hs 4 Encore moins.  L’Ambaf. 
Re depondic que comme Sa Majef- 
4 des peraignoic perfonne à appor- 
fe Sad enefions; ni à amener des 
“és Sia fa HE il ne lui con 
ni de Je n plus de Pempécher, 
es Eci ciendre. 16. La reftitution 
Bliles & des Terres des Gentilis- 


hem- 


PAS 1710. 
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1710. hommes fut renvoyée à la Négocia- 


Fin du 
Graud 
Confeil, 


tion du Général Polonski. 

Ces diffcultez étant une fois le- 
vées, on examina les projets qui 
avoient étré dreffez pour former & en- 
tretenir une Armée Nationale. On con- 
vint enfin d’en approuver un qui pa- 
rut le moins onereux. La maniere 
de lever les revenus publics & de les 
faire porter tous dans la Tréforerie, 
fut auf une difcuffion fujette à bien 
des conteftations tant publiques, que 
particulieres. On s'accorda néan- 


moins fur cet article. L'amniftie gé- 
nérale fouffrit encore de grandes con- 


tradiétions. Ceux qui étoient de- 
meurez fidéles à la Conféderarion de 
Sendomir, vouloient qee l’on fit un 
exemple de feverité dans la perfonnê 


de ceux dont l’attachement pour lå | 
Suede s’étoit le plus fignalé. Le Roi | 


tint ferme jufqu’au bout & déclara 


que fon intention étoit que tous fes | 


fujets puflent prendre part à la joy? 
de {on retour, & que pour parvenif 


à une reconciliation fincere entre eu% | 
il vouloit en donner l'exemple par un | 


amniftic générale, dont il n'escépr 
toi 
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toit que ceux qui s’enexcluroient eux- 
mêmes par un endurciflement crimi- 
nel & invincible. 

Un évenement contribua à lui re- 
Bagner les cœurs. Un Colonel qui 
avoit fervi dans le corps du Général 

cbinski, étant dans la maifon d’un 
Starofte prit querelle avec un Nonce 
de Czeru & le fabra. Toute la No- 

lefle prit fu à cette occafion, mais 
elle fe calma bien-tôt quand elle fçut 
que le Roi auffi irrité de cette ation 
qu’elle pouvoit l'être, avoit fait faifir 
le coupable & ordonné de lui faire fon 
Procès. L'affaire ne languit point; 
€ Colonel fut condamné à être ar- 
Quebufé & la fentence fut executée 
fans délai. Cette juftice prompte & 
exemplaire fit un merveilleux effet 
ur la Nobleffe, qui fut bon gré au 

O1 d’avoir pourvû de la forte, à la 
füreté de fes Nonces; & cet incident 
qui pouvoit donner matiere à de nou- 
velles difcordes, contribua au contrai- 
ee à l'unanimité qui regna dans Paf- 
femblée du 16. Avril. On y convint 

 Plufieurs articles dont voici les 
Principaux. 

í: 


1710. 


Incident 
d'un Non- 
ce {abré 
par un Co- 
lonel; 
prompie 
juftice du 
Roi, 


1710, 


Conclu- 
fions du 
Confeil, 


. miffaités. 


Nouvelles 
promo: 
tions; 
Fiemming 
devient 
Général 
de l’Artil- 
lérie, 
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T; Que lë traité conclu avec le Mi- 
pifire du Czar feroit approuvé. 2. Que 
l’Armée feroit établie fuivant Je projet 
formé. 3. Que la levée des revenus du 
Royaume fe feroit par le Treforier de la 
Couronne & qu’il en payetoit l’ Armée: 
4: Que les affaires de Dantzig & de 
Thotn feroientterminées par des Coma 
şo Que le Monaftere de 
Czentochowa avec fes dépendances ; 
feroit dechargé pendant vingt ans de 
toutes fortes de contributions. 6. Qué 
l'on donnérôit dix mille florins aux patt- 
vres de Smolensko. 7. Qu'on leveroit 
le droit impoté fur les moulins par 14 
Diéte de Lublin, afin de dégager la 
Ville d'Elbing. 8. Qu’on payeroit foi- 
xante mille florins du trefor au Comté 
de Denhoff Maréchal de la Confédera- 
tion, en confideration de fes fervices 
des grandes dépenfes qu’il avoit faites. 
Il fut auffi refolu que l’on envoyeroit 
des Ambafladeurs au Czar, au Grand 
Seigneur, & au Kan des Tattares. On 
nomma des Commiffaires, pour regler 
la fatisfaétion de Ia Ville de Dantzig. 

Le Roi difpofaenfin de quelques char” 
ges qui étoient vacantes. It confera 
Flemming la charge de Général dé 
l’Artillerie du Royaume, vacante paf 
Ja mort de Konieski; celle de Caftellan 
de Cracovie au Grand Général Siniaws- 
ki; Celle de Palatin de Beltz, qu'avo 

e 
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UE Siniawski , au fous-GénéralReuws- 
l3 celle de Referendaire à Patoki Ecu- 
Yer tranchant, & cette derniere charge 
4 Prebendowski fils du grand Trefo- 
rier & enfin le Palatinat de Siradie à 

Gniecspolski. 

Cette Affemblée s'étant terminée plus 
heureufement que ne fembloient Pan- 
nonceriles divifions qui y regnoient j 
x Pluspart des Nonces s’en Tetourn es 
Siit chacun chez foi, & Rofenberg 

“Puré de Dantzig y alla porter les 
Hotvelles du mauvais fuccès de Paffaire 
Oht il avoit été chargé. Après fon 
arrivéd à Varfovie il s’éroit inutilement 
Prefenté pour avoir audience du Roi. 


nfin après Quelques refus, il fat ad- 
Le Roi Jui reprocha vivement la 


Miş, 


tahifon de fa Ville qui avoit livré aut 
tedois fes éffets qui Ioi appartenoient 
PAg Y étoient en dépôt; la maniere 
Bre Outrageänte dont on lui avoit 
He les portes, lorfqu’it s’y étoit pre- 
del? & enfin l’Opiniatreté avec la quels 
Te réfalé de le reconnoître 
tes öi de Pologne, depuis qu’il avoit 
vou DRPORE dañs toñ Royaume. H ne 
8 i point entrer alors dans le détail 
lf da aRiòn qu’il en demandoit , & 
tojen, DUaht à la trifte incertitude où 
Cüt fès maîtres, ji! Je fenvoya à ce 

€ £rand Confeil en refoudroit, 
co fi. COMniffaires S’aflemblerent pour 
let, Le Roi demandoit cinq cents 
mille 


1710. 


Les Non- 
ces fe 
leparent, 


Suite & 
fin de Paf- 
faire de 
Dantzig. 
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mille écus d’indemnité pour. les effets 
livrez aux Suedois, fans préjudice du 
châtiment éncouru pouf felonie dont il 
Jaiffoit la peine au choix & à la difpofition 
des Commiflaires. Cette Ville offrit 
quatre cens mille florins au Roi, qui 
prétendoit que la perte des effets livrez 
aux Suedois fe montoit à plus d’un 
million. 11 menaçoit d’aller en perfon- 
ne avec des troupes pour la forcer & 
lui prefcrire telle fatisfaétion qu’il ju- 
geroit à propos. À la vûé de ce peril elle 
leva des Soldats, comme fi quelques 
centaines d'hommes {de plus avoient pû 
la garantir & la deffendre contre la Po- 
logne entiere. Quelques Puiffances in- 
tervinrent & à leur recommandation lẹ 
Roi modera fon reffentiment & fe re- 
lâcha fur fes prétentions; de maniere 
que cette affaire fut terminée en peu de. 
mois & le bureau de la Douane rétabli 
au profit de Sa Majelté. 

Le Czar voyant l’aheurtement des. 
Polonois à faire fortir fes troupes f 
trouva un biais pour ne les point reti? 
rer. Ce fut de les ceder entierement 4: 
Auguite,à la charge de ne reconnoître 
que fes ordres & de n’agir que fous la di- 
reétion des Généraux Polonois, defors 
te qu’elles ne feroient plus traitées À 
Pavenir comme Troupes Auxiliaires ý 
mais comme Nationales, & appartenant 
tes au Roi & à la République de Po” 
logne. i 
Fin du Sixiême Livre. 
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